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Qupy que je ne puifle rien ajouter 
aux éloges que toute l'Europe adonnez 
aux œuvres de feu Monficur de Balzac, & 
qu'il ayt laiflé de (on nom vncmcmoircli 
belle, qu'elle doit être cnuicc de tous les 
Ecrivains de fa Nation, j'oie dire qu'elle va 
recevoir de l 'accroi (Terne n t , par l'accueil 
favorable que cette nouvelle édition de 
(es pièces les plus cuiicufcs (c promet de 
• i vous. 
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vous. Jcnepouvois, Mo h su VR, te 
addrcflcr â vnc pcrfonnc qui en jugeaft 
mieux que vous,* qui y fçuft mieux don- 
ner le prix. Dans les longs voyages que 
vous avez &itz, vous vous eftes aquis vne 
fi parfaitte connoifl'anec d'vne laDguc qui 
a aujourdhuy la vogue dans toutes les 
Cours, qu'il n'y en a pas un beau trait qui 
vous foit caché, & que vous vous l'eftes 
rendue aufl'y familière que celle que vous 
avezappriie fortant du berceau. Mais, 
Monsievr. vous fçavcz encore mieux 
que cela pratiquer toutes les belles choies 
que ce fameux Authcur étale dans cette 
langue, & vous etesaquis en même temps 
vnc ri<hc habitude, & des vertus politi- 
ques , & de celles qui font moins feveres, 
& qu'on demande à la Cour. Vous en aucz 
apporté les femences de vôtre Patrie ou 
vous tenez un des premiers rangs , & qui 
fut toujours fertile" en Grands hommes. 
Je ne pailcray point de la Noblcflc de vô- 
tre fang, Se de vôtre Illuftrc Maifon tant 
connue dans la Silcfic; Cette vafte & belle 
Province qui a toujours dilpurc la gloire, 
& à la Pologne & à la Bohême , & "qui ne 
s't lt jamais vûe unie à l'vne ou à l'autre 
quede fon bon gré; qui enferme dans le 
flanc de les montagnes ce qu'on a appelle 
de tout temps le uctf de la guerre , qui 

nour- 
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nourrit pour la faire autant de foldats que 
dhabitans, 

______ Quibtu otnnit in armu 

Vit a placer , non nïï»)uv»t fine Marte, 

neculiam ' 
Ejfe futant vitam qut non ajfuevent 

arm'u. 

Et qui a Couvent fourni au refte de nôtre 
Europe de (çauans hommes en toutes les 
facultez.Mais, Monsiiv R.fij'ay ébau- 
che le tableau du' tichc pays qui vous a vû 
naîtte & que vous allez revoir , c'cfl pour 
l cftimcr particulièrement heureux d'a- 
voir porté une perfbnnc de vôtte mérite, 
& qui par la conduite de fà vie fc revan- 
che fi hautement des obligations qu'elle 
luy en a. Je ne doute point comme vous 
l'aimez fi tendrement, que vous ne trou- 
viez le chemin long dans le defir que 
vous avez de la rejoindre, & c'eft ce qui 
m'a porte en paitic à vous (aire offre de 
cette nouvelle & plus correcte édition des 
Oeuvres diverfes d'un des premiers Ecri- 
vains de France , qui pourra charmer tou- 
tes les fatigues du voyage , & vous être 
ïacundut cornes fro vehicub. Je pren- 
dray la liberté de vous fupplier de vous 
fouveniren vous cutictcnanraucc luy , du 
• } pat- 
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parfait eAimatcui de vôtre vertu & de la 
/unue , & qui a ûic vœu d'cAie toute 
(â vie, 



MoNSIïVRi 



Vôtre Tres-humbU ér Tut- 
obeïjfant fervittur 



JlAN ElSITIïR. 



A MON- 



A MONSIEUR. 

Monsieur 

D B 

BALZAC. 




\ m njmË Mk {, t { on nét vn peu noir fi 
J l u T*t»tre Luire , que depuis qus 
n ° u * J *»'i't mis l lnquarto &tet 
■ ■ ' ils fflte, Munufcrites , entre let 
*'" l ' vt, fâ*vouiejicspcintvoulumejlcr 
ii:- m P r *ffmque ncui en dénions fine en 
}:;:! M*ù«nji Vc . ( „ aiiés cru, que s'il nuit 
) '•' 1,, !"" t l u *lquecbofe, comme mus fom- 
u,u "°l*mei ; ait moiiii rien n'y man- 
f 'Çit nyfMrigncrance . ny parm>prife. // 
•'' 1" e ajes ejlé muant -fropoi de 
. > intur delà Précédente ; & nenajis 
ra vn autrt n fi place fourcellc-cj, exprès 
* * pour 



' Z ]aura cfié commu contre votre dejir. 
j,lJllonnementd.Monf,eurConrart,qm 

L feuferv, à nous rendre autant cxafi, II 
aï il s'efttûfaire, &de donner vn chef- I 
J'Oeuvre de notre 4rt en votre Ouvrage, ■■ 
pour vous contenter; bien que du refte, nous 
rien négligions aucun de tout nos autres. 
Ctft à quoi nom notu f<> mmes 'Jf ore ^ > & 
enfin voue rendons vn Indouze four vn In- 
quarto; ^tf.notuyauousbienreufjy, nctrt 
créance eft , que vous nottsferis derechef 
V honneur de nous emfloyer,rynowftrmet-.. 
tris de pendre la qualité, 

M o N s 1 £ v R, | 

De vos Trcs-humblcs &Tres- 
obcïlfanrs fcruiteuis 
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DES 

QUALITE'S PRINCIPALES 

DU BARBON. 

^fi^feS&r Ton retour du Collège Bar- 
iM bon donne des dementisen for- 
me, à Ion Pcrc & à (à Mcrc, pa- 
ge jj8. Se déclare ennemy du 
fcns Commun, pourcccju'il n'aime que ce 
c|ui cft Rare; Prend le plus incroyable pour 
le plus beau, ibid. Se fortifie de mauuais 
Sophifînes , & de fubtilitcs ridicules , ibid. 
Son Argument , poui piouucr que fou Pc- 
ic a des Cornes , Se là Mcrc de la Barbe, 



Sa Vanité', 



Lu y fait croire qu'il cil defeendu d'Ari- 
ftotc en ligne directe; qu'il mérite de 
paroiftreen vu Siècle plus habile que leno- 
llrei E t que fa Race a'eft pas all'cs (jauanrc 

pour 
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pour luy, ibid. Ny Ton Deftin, qu'il appel- 
le injuftc, ny û mauuaifc Fortune, ne luy 
peuucnr faire oublier lafierré de l'Efcolc, 
ibii. Il ne parle que de h Sotiticraintté dt 
la Rai/en , crdelatcuU-pwffw du Sjl- 
logifme. Aucc ce beau jargon , il reproche 
à tout coup à fou Pcrc l'honneur qu'il luy 
faitdcft«fonFils;& ce qu'il Jitla-dcflus, 
ibid. 

Sa L o g i clv e, 

Se trouue inu:ilc à luy racommoder 
l'efpric, que le Latin Si le Grec ont per- 
du. Ellclcmeraunombredes Incurablcs> 
ibid. Sc$\o. Entre dans (â teflc par la brè- 
che; y rcDouuclIc l'ancien Chaos, & ne luy 
fcrt qu'a défendre fà Folie, ibid. Illçaitlcs 
cl. oies toutautremenr qu'il ne les fàutfça- 
vi u ; (es paroles ne font que citations de 
•vieux Autheurs. C'eJivneSeJle Chargée de 
tout le bagage de l'Antiquité , ibid. C'efi 
vne Eibltct hetjue renutrféeÀbià. Les Lan- 
gues , les Dialcclcs , les Arts , les Scicn- 
ccsj&c. fc prclUnt & s'cmbarrafFenr, pour 
fortir touti la fois de fa tefte. En clic tout 
fc galle, tout le corrompt; &ncantmoins 
il ne lai Ile pas de la nommer le Capitale de 
VînttUigince , ibid. & j+l. LePe«r&lc 
Contre y ioatinfcpatabks. Il a tellement 
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le don d'obfcurité' , qu'on ne foauroit at- 
traper Ton intention dans fes dilcours, où 
il le Câuuc tousjouts parray les tenebics , 
ibii. & }4*- 

Son Expression, 
& Ion ftylcj 

LVn Se l'aurre font des Originaux. Il 
ne parle jamais qu'en Chiffre ; & fon 
Jrançoismcimc ne fçauroit cftrc entendu 
en France, fi l'on ne le traduit, ibid. Rai- 
fon pourquoy il eferit moins clairement 
qu'il ne parle , ibid. & 34}- Poutdeuiner 
le Galimatias de fou Liurc , il faut cftrc 
Magicien , ibid. Il forme fon ftylc fur cc- 
luy des Sibylles Se des Prophètes , }44- 
L'on ne peut tirer de fes Efcrits aucun 
fens , ny littéral , ny moral : que fi quel- 
que chofe lefàuue, c'eft l' Allégorie feule, 
ibid. 

Son Eloqvence, 

Eftprouucepar la belle Harangue qu'il 
fait pour vn Juge, où il employé ces 
termes exquis : lliades de maux , Cala- 
ibjmt* de fang ; grand Dapifer de fa Maje- 
JlcCefaréc , la chofe publique Chrétienne, 
Henry-magneM Tetrarque des AUobrogei: 
le Régule d'Anfirafie , &ainfidurrjle, ib. 
Se j4f. Il en vfc de mefrne parlant des 
Peuples, des Villes & des Prouinccs; com- 
me 
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me quand au lieu des & *• 

BoUnàou, il dit , les BW X « & les S^um 
au lieu de flM«*. fHêfrr», poxhS- 
t iU, hTrir,acr, t ,8c ? 0»r Con^tmofl,, 
***** Quoy plus ?I datte fes lettres 
des Ne, & des CMUndts. Il compte fon age 
quelquefois par Lujires , quelquefois par 
OhmtiaJti: & fon argent tantolt par S<- 
fterces Romains . taotoft par Drugmu , & 
tanroft par A4i»« Sftfff*» ,34*- D ou & 
de plufieurs autres exemples ingcnicufc- 
ment déduits, P ag. J+7- «1 cftaifé déjuger * 

quel point l'Antiquité luy cfl agréable. 
Ses Amovrs, et son 
Mariage, 

Sont troublés en diuerfes façons par des 
Va u de- villes , des Pafqmnadcs , des 
Trophées de Corncs.&c. pag.}*8. Ses rai. 
fons , pour fe confoler daus (à difgracc , & 
pourjuflificr fâ Femme, p. }49- Deux Fil- 
les venues de l'on mariage ; aufquclles il 
fait changer de nom , fcpourquoyi appcl- 
lanc l'vne Sapho, & l'autre Corinne, ibkU 
&Jfo- 

Le Barbon s'érige en Médecin, & 
ycut que (à femme lè nomme Gljtcere , à 
caufe de la rime auccque Cfyflere. Defi- 
niflànt l'Homme, il adjoufteàR/ii/à»»*- 
Mlcmotde.ftir£«. Ses (entiraens en fa- 
veur 
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veut des Barbes. Il dit qu'il cfl J'cllcs.eom- 
medes Oraiiôns de Demoftlicnc, & que la 
plus longue cftla mcillcuie; Que Inpiccr 
fait trembler l'Olympe & les Dieux pai le 
branfle delà Henné , pluftoft que par les 
rnouucmcns de Ces (burcils , ou par le clin 
de lés yeux. Preuucs ridicules de (on dire> 

Ses Extravacances, 

En des fiançailles où il (c trouue , à for- 
ce de louer le Célibat ayant condam- 
né le Mariage, il le fait (bupçonner ; & 

Îourquoy, p. )fi>?n Sa déclamation darrs 
e Cercle, a la loîiangc de la Solitude. Il 
veut foufteuir deuant le Roy, que l'Eirat 
Populaire cft la plus parfaire de toutes les 
formes de Gouuerncmcnt; Ses rajfons , & 
ce quienaduint, iiid. Se jf4.Dcfpiré du re- 
but qu'on luy fait , il (c va plaindre à Mon- 
iteur le Garde des Sceaux, d'vn très grand 
defordre de l'Eftat , où l'on permet d eferi- 
rc& de liic Lettres Royaux , Se Ordonnan- 
ces Royaux,aon pas Lettres Royales rfp Or- 
donnances Royales. Son inucclivc contre 
ce folecifme , aucc l'Eloge de la Gram- 
mage, ibid Se uf L'ayant bien loiiée, il 
parte d'elle à l'Hiftoire, par celle des pre. 
micis tro'iblcs qu'il entreprend d'cfcriicj 
Mais c'eft aucc des abfùrdités cftrangcs, 
contenues dans lesp. & 3 ; £. 

Sa 



T A « t. B. 



Sa Belle Poésie. 

Les Vers du Barbon partent pour des in- 
vocations de Démons , pluftoft que 
pour le langage des Dieux. Sa Mufc cft 
vncOrfrayc de Cimetière, & d vn ordre 
inférieur à celle qui compolc ce qui fc 
chante fur le Pont-neuf, Aid. Ses effets 
prodigieux, & lc*foin qu'elles de faire vn 
amas des mauuaiiès chofés.qui font échap- 
pées aux bons P.oëtcs, ibid.Scjn- c ' c }} 
fon opinion, que l Enthoufiafmc de la Poc- 
fic Françoifca ccITc, depuis qu'on ne dit 
j-lus la terreur/*- moifon , le Cicl/«r/«- 
flambeanx, Scc.ibid. 

Au lieu de Y'ojîre excellence , ou de Vo- 
fire Seigneurie lllujlrijfimc , il veut qu'on 
lay donne de vojlre Doctrine, dct/eJîr«E- 
lociuence , Sec. comme qui d-roit, Sa Do- 
tlriucefioit hier malade, jon Eloquence eft 
aujourd'htij enrhtimieja Pbiîofofhie pren- 
dra demain médecine. Il délire mefhic 
qu'on le traitte de Maieftide Parnaffe , Se 
malgré l'oMLiclc de là barbe, il s'anilêd'va 
plailint efcliappatoirc , afin de palier pour 
Apollon, ibid.Sc 5(8. Ses marques d'hon- 
ncur,& lés titres magnifiques, ibid. Se }S9» 



Son 
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Son Esprit 
qucrellcux, 

Se mutine dans b Difpufe , & n'cft pas 
ràfché quclqucsfois d'cfhc contrcdir> 
ibid. Exemples diuers de Ion humeur im- 
pcrieulê , & de (es connoiflànccs raffinées, 
p. j<So. Ses fentimens ridicules touchant 
Horace & Virgile, ibid Le mauuais juge- 
ment qu'il fait dOuidc, fur quoy fondé. 
Son obftination à copier Thucydide, &à 
tircren quint-eflenec les Vers des Poëtcs 
Grecs & Latins, ibid. & j<tr. Son profond 
feauoir , & la haute connoiflanec qu'ila des 
cnofcsmclmc les plus cachées, p. Me 
plailtau nouucautés injurieufes , Se à con- 
tredire les opinions rcccucs. La chafteté 
de Pénélope le choque. Il luy ofte le titre 
d'honefte femme, & veut qu'elle ait cou- 
ché aucc trois cens Amoureux qui la ga- 
lantilbient, p. } 6 j. Toute ce qu'on raconte 
des guerres de Troye , pafle chés luy pout 
•vn (onge. Achille, à ce qu'il dit, fut tue par 
Hc»flor,&c.p.j<4. Sa belle Critique fur di- 
vers endroits de l'Hiftoirc; & ce qui l'obli- 
ge à calomnier Lucrèce, p. ?*f. Son opi- 
ciaftietéàibuftcnirlcfàujc Calliftlicnc, fur 
le fujet du Magicien Hcêlanebo Roy d'E- 
gypte, auquel , (âns bouger de Ion cabinet> 
il fait couler à fonds vnegrande flotte, ibid. 
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te } 6 6. Queftion pat Juy dccidcc.où il con- 
clud , que Buceplialc cftoit cJEcâiucmcnt 
vn bœuii ibid.Si.i67. 

Son piv de Respect 
aux Princes, 

Il appelle Alexandre bien ■ heureux E- 
ficurdy , jeune Fou, brttue Baftard ; pat le 
de Celât comme dVnEnncmY public, & 
d'vn Panicidc, qu'il appelle encore -vieux 
Ru/ien , qui ne Jit (m moins deCccutqut 
tt~0>pke!ins, é>deVcufues, ibid. & i«8. 
Son inuccliuc contre le mclme , qu'il blaf- 
mc d'auoir préféré la profcflîon de la 
Guerre, à celle de la Grammaire , ibid. & 
}(!?. Sa paffion pour les Grammairiens, 
& les grandes prééminences qu'il leur don- 
ne, ibuLtt }7°- 

Sa Complaisance, 

Il n'en eut jamais rant que pour le grand 
Sacrificateur, qui pailc de luy comme 
Tibcicfailbitdc Scjan, ibid. F.pitlicresil- 
luflrcs qu'il luy donne,p.-,7l. Amitié rom- 
pui : enrr'eux , pour les mots de Virgile, 
d'A nlt- Celle , ô> de Sidoniui A}ollin»r'u t 
au lieu dcfquels le Bai bon veut que le Sa- 
crificateur dilê, Vergile, Agelle, &Apolli- 
nArnSidonim, ibid. EJfcts de cette dilpu- 
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M , tC quels pourtoienc eftreceuxdu Bar- 
bon aucc IcErti, s'ils rrairto.enrcnfemblc 
des choies de l'autre Monde, tbid. & J7 i. 

S \ Folie, 

f-> ft fi vague & fi diffïife.qu'cllc embrafle 
J^vne infinité <Ic fujets , ibid. Le juge- 
ment qu'en fait le Poète Marin , en la Bar- 
boncile pat luy commencée, ib. & 373. Le 
Sarbon cft ne pour rabatre l'orgueil de 110- 
ftre Siècle , ibid. pour donner luy fcul la 
Comédie à tout le Monde , & pour cftre la 
matière éternelle de la Satyre, ihid. 



IndignarioinT/;«»fW,Ludimagiftru 
Ex-kl"uïtam,&c.fctipraannoi(;i9- 

Epiftola ad Clariffimum & RcvcrcndiP- 
iïmumAntifticcm Metcllum de Bofco Ro- 
bert». i% * 
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L E 

ROMAIN. 

A M A *D A M E 

LA M A-R QJI I S E 

DE RAMBOUILLET. 

Ducovks Premier. 

c qu'un vous a ti r , M A D a m r , 
tft trcs véritable, & fi vous voulct 
vn Tcrmoinillurtic, oui le vous 
confirme , Ccûr vous enaflturira 
en deux ou trois lieux dcfctCom- 
menuires. Il n'y a point de Joute 
«lue Jcï grondes ames, dont nousauonspatlé tant 
de lois, clloicnt logées dans des corps de medioetc 
grandeur. Vos Ancciites ont clic des I ieros , mai» 
Ils n'ont pas elle des Geans ; 6c la plus-part nicline 
de Iiurscnncmis ont eu fur eux l'auamagc de la 
ullle Se de l'apparente. Certc vérité hiitoriuue ne 
icceuant point je difficulté, il n'cil rie n de plus in. 
Ile <)ue la t onlccjucjice ijui en fut tirée , que (i on « 
euli prie les hommes en te remps U,3c <]u'on les «« 
euil clliniésajj poid>,vu Allemand cuit valu prés'» 
de iltux Romain», 

A Les 




u 

1. Cil 
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les Allemands clloicnt donc plus longs Se pl 
br-cr; 1« Caul»i> clloicnt plus foru te en p 
crand nombre, les Af.icains plusnche, & P luti 
£ les Crecsplus polis. Se plu« adroits aux exer 
ces de la lu..e 3c de la coutfc , Mais les Rom 
clloicnt pins propres an commandement , ciloi 
mieux difci P ;inés , «C plus entendus a la guette, 
auec cette Difcipline , que quclqu'vn a nommée 
fondement de l - ïmpirc8c la fourec dcsTt iomphe 
ils ontaflùjetty lafbtcc,lcnombte,Iesrichei1cs.i 
politcifc, & la vetrumeime des autres Peuples. 

Il y aapil de la venu dans les Prouinces , n' 
doutes pas : Icmci'pris de la mort clloit vtilgatnl 
parmy les Batbatcs : l'amour de la liberté Se le dp 
lu de 1a gloire ne leur clloicnt pas inconnus: Mal" 
M a D a M E, le vtay vfage de toutes ces choies 
irouuoit i Rome. Rome cftoit la boutique, ou I 
dons du Ciel clloicnt mis en ccuut c . Se où s'aché 
uoiciuleibiensnamrcls.Elleafaitvoir lapre " 
re au Monde, des armées judicieuses , 3c des i 
Kl l'ages. Elle a fecu miller , comme il faut , I , 
auccqucsl'jucntuie; la conduite auecques la ' 
feur i la qualité diuine de l'intelligence, dans 
a£HonsbruraIcsdc lapartieirafcible. 
. Cela veur dirr (juc l'efpritell le fouuerainart) 
des grandes chyfesidcsaaiommilitaircs.auilibl 
quelles affaires ciuiles. La principale piecede 
vaillance ne dépend poinr des organes du corptJ 
te n'ellpasvncpriuationdcraifon , 3c vn fimpW 
regorgement de bile , ainli «juc le Peuple fc figuteJ 
Ce ne l'ont nv les yeux qui voyent. nylcsoicilldi 
qui entendent, ny les bras qui le remuent: Ceflj 
l'clViir , comme du vn Poète allégué pat Atiftoo« 
c'cll l'efprit qui f iir tout cela. Sans luy les yeux fijr. 
aueuglcs , les otcillcsfourdes , 3C les bus ruralyd-î 
ques; il ell le piincipe Se l'authcur détoures le»' 
operationsderiiorrinie. : 
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T>atl'efptitvn entant a mit vu Gcantpar terre, 
& un mené les Tauicaui auec vn filer. Parl'cfpric 
vu .1 .hiiv.iv aftïs conduit Ij befoigne de mille 
Maçon», 4c battit les Temples &: les Palais, rai 
1 clprit vu Pilote immobile trauaillepUn que tome 
la Cliiomic; Se on facto! t inuiilcmcm à bailler let 
voiles ic à lis leuer, s'il ne ttouuoiifj toute dans 
les clloilcs. l'ai I durit , M A D A M F. , vu Confiai 
ayant eu commandement d'aller taire la guette 
contre vn Roy ennemy île la Rcpuhliquc,clludia li 
bien par les chemins , Si li- rendu lifçauanrcnvne 
protciTion qu'il ignoroic.qircfiaurpariy de la ville 
homme de paix , il artina grand Capitaine à l'Ar- 
mée, & dclucllit Ci robe longue, pout gaigner ci a- 
bord vue bataille. Ainri* commenepient vos l're- 
dcccllcuts:llsfaifoientainlî leurs premières arme* : 
Leur apprenti! lige dloi t vn chef d'ccuutc. 

Vous voudrié» bien voir, je m aiieurc, vn de ces 
gens la? y autoit-il point moyen de vousmomicr 
vnConlul Romain, & declicrclicrquclqucvovc 
plus innocente Se plus leurc <)uc celle de la Magir, 
ponilciiicrtontcncict du lieu où il cit.- Car fins 
doute , vous le voudriés voir en corps 5c en ame; 
auec cette giauité , qui mcttoii le relpcct dans le 
cinit dei Roys.S; ttanlilloii les Peuples d'admira- 
tion. Vous le voudriés voir auec cette Auihotitc 
viiibledc rcconnoiflàblc,qui le fuiuoit en prifon te 
en exil; ijui luv demeurai! , après iju 'il auoit tout 
perdu; de laquelle la Fortune neraiioiipasdcijr- 
mé, 'juandcllcrauoitmisenchemilc Levoicy, 
M A D A M F., qui ne vicnrpai des champi Elyfces, 
te d' vue demeure falmliufc.il fondes Hilloites de 
Polybe , ou de quelque aune fcmblable païs , 8c il 
me femblc qu'il mérite bien d'citictegai dé. 

Premièrement il ne fçaitpaf moins obeïraur 
loi*, qu'il fixait commandêiaux Hommes, & 
dans vue éleuation d'cfpiir, qui voit Ici coiitonnes 
A i des 
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Jc<Somieraim au dcllous de luy.il a vncame tond 
i.faitfoûmifciIapuiliàncedii Peuple: 11 icuerelJ 
(jinrctédcccrtc puiflàncc entre les mains d'vnîH 
bun , ou furieux on enneniy , ou peut- eflrc l'vnS 
l'autre. Croyant que faillir cil le leul mal qui puifl 
airiucr àlhommcde bien, il croit qu'il n'y a poljfl 
depetitestautes, & Il faifant vue Religion defl 
moindrepaniedefou Dcuoir, il penfequ'orifM 
peut pas mcfmcs élite négligent fans impiété. H 
eftime plus vu iour employé à la Vertu, qu'vne IoijJ 
sue vie delicicufc; vu moment de Gloire ■ ;u • n lie J 
de de Volupté: Ilmcfutclctempsparlcs l'uciés.H 
lion pas par la durée. j 

Agiflàm fut ce principe , ilell toufioursprcpaJ 
aux cntreprifcshaiardeufes: Il eltioulîouisprcfw 
fc dénouer pour le falut de fes citoyens : à prenf^ 
fur foy la nuuuaifc foitune de la République. , 
f. lit que l'Oracle le luy ordonne, l'oit que l'iufpH 
lion vienne de fon propre efprit , il remercitl 
Dieux , comme de la plus grande grâce qu'il aitfl 
mais receut'd'cux , de ce qu'ils veulent qu'il foie ■ 
Ceneial , qui fera tué , de l'Armée, qui gaignenfl 
bataille. En fuite de cch, Mad am e, il n'efliJjB 
qui ne luy foit aylê, ic rien qui ne nous doi vc efltfl 
croyable. Il ne connoiftny Nature, ny AlliancH 
«y Aftèition , quand il y va de l'iutercll de la Pal 
trie: Il n'a point d'autre intercli particulier rurcM 
luy.la. Se n'ayme uy ne liait quepout des conlidel 
aations publiquef. | 

Vu efptit fans corps, Je dcfembanalTé de la mal 
ticre n'agiroit pas d'vnc autre façon , 3c ne fc-rojl 
fis moins Incommodé de fes pallîom. Mai s difoaj 
davantage. Il ne letoit pas moins touché de la vajfl 
ne apparence des chofes humaines; de ce qui cftogfl 
ne , & dciequiciblouii. Le> Brauades d'auioojfl 
tl'huyncfontpas plus d'impreflion fur fa fermM 
quclcsCarcilisd'hici. Lci PiiaccsfontaujT ' 
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qu'il v a dVfclartant 3c deptccieux lit l»y T™' 
donner vne tentation. On ne f,,auioiilevaiiKtc; 
Ouncfçauroitlegaigner. 

Il cil dei courages ; iUoame, qui feroicnt 
Inuinciblcs , li on ne Ici attaquait que de viuç for- 
ce , Se s'il faloit touliours combatte Se toufiotire 
foire la guette: Mais fe jtropoianrpour obiet de leur 
▼aient, del'urmnmer cequi elldcpliuàcraindrc 
en leurs enncmis.ils ne j'iraaeinc't pai qu'il fait bc- 
folnde le déifier du telle , Se lont moins foigneiix 
aux ebofes qu'ils croyenr les moins dimciles.D'otJ 
Tient peut-ellre cette fanuiliedes Poètes, quek-s. 
Dcmy-dieux auoient vuepattiefur eus ruicttei U 
moic.&vn endroit pat lc juel ils tlloicnt hommejj 
Acaufe, àmonauis, qu'ilya nafioUttdel'ilD- 
pctfcliou aux autnes de laNacure.Sc qu'elle n'ap- 
porte ianiais tant de foin ., l'achèvement de ce 
qu'elle tait , qu'elle lie laiHcquelquecoIlcplusfoi- 
ble que lautic.Ot il elt certain .Madame, que 
d'OnLnJjtc c'en icjr le Foiblrdcs grands courages; 
eVIcnt orwell icy de chair.qui pat tout aillnns cil 
4m diamant. Il ne faut p. ■im tant detcfolution pour 
reliilei i la violcm c des Tyrans, que pour le dé- 
fendre de leurs faiieuts ; Se lapuiflance qui lent a 
elle donne de laite du mal , cil bien moins dan- 
gereufe que le» moyens qu'ils ont d'obliger les 
hommes. 

Tous ces moyens manquent nc.intmoins,quand 
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11 rilquefliou de les employer coutre vu R™. 
Cette partie mortelle ne fe rrouue point en™ 
ame. Il elt elgalcroeni fort de touio>i(cs.II eflurJ 
pcnetrable i la vanité , comme i la peur Se à I'a»J 
lice. Safeucritc ne fçauroi relire adoucie . m>ntâl 
niefmcparicscomplimenj Se parles Haicrics q| 
Roy des Parthe». In melme temps ilrenucrlcjB 
errbrtsdefcouucrs, & fe guarantit desarrirîcciS 
chés. Rien n'clt contagion àvneamc (î faine al 
«urellcmcnt» Se fibienpurgécparladifcipliriea 
l'on païs. Ny te poifon apporté d'vn lieu elloifd 
ny l'air corrompu de Ion voisinage; ny l'illiangS 
nylc Citoyen n'ouï dequoy altérer Ci bonne co9 
Jiitution. i 
Leimal-contem perdent leur remps 3c lcurpeJ 
De , s'ils penfenr luy faire venir le goult des chn3 
nouvelles, en luydomunrmauuaifcopiiiioiidnl 
chofesprcfcnics. yuciqiicipecieiir Prétexte qu*9 
luy propofc : dc quelque Liherré.âf de quelque fiiej 
public qu'on luy parle , il n'entend point ce langl 
ge; Il v iudroiraiitantpatler d'amour à vncVeftsH 
Cen'riipasvnecnireprife buniaine qucd'cIbrJM 
fonimmobileftdclité. Vn FocrcadinjuelcCaafl 
lole n'ell pas plu> ferme , Se que Rome changeidj 
aullirolhle place, llayrncmieuxdcitruirela I^H 
rannicquelaparrager; Se pouuancribc CuIlcgH 
de I Vï'urpatcur, il fedeclatefon Ennemy. 

Sçautoir on rien adioufter ., vn ù giand mot! 
Incorecettiiy-cy , pour vous faire voirladernietï 
cfpreuuc de fa verru La République, Madame! 
ne le peut perdre, quelque négligente qu'elle Mit, 3 
le confemer. Il foutrre non feulement auec patienJ 
ce, mais encore auec gayeté , fes mefpris 6e fes i il I 
iullkes. lamais ilncluyefr venu en refptitdejj 
Ttitgcr d'elle par vue guerre ciuilejâc il rrouue bietU 
plus honnc/le le nom d'Innocent banny.que celuM 
de Coupable victorieux. On luy a perfuadé det 
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(bncnfance , 8f <bpiibiln-»api««Wt*, qu'w 
Fi!» ne fc peut jamais acquitter de tout ce qu il doit 
à vne Mcre, voire i vnc mauuailc mcre , & qui cil 
dcueuutla Matall-c , & qu'vn Otoyenclliom- 
jours obligea I à Patrie . voile i fcfl lngP« Patrie, 

acouiratraitiécnenoemy- 

Voilaàpeup.cs.M a d â M**wbdel« 
de noltre Conful , & U raoïicdetchofe» rnerueU- 
kufei. ouc vouslirésdans le» Hiltoiics de Polybc, 
& de Titc Live. Regardons le maintenant viipcu 
au dchon , & pat vn endtoi t qui li>ii plus expofe i 
la veue des hommes. . 

On ne remarque en f« actions ny vnefroideut 
lafclic Sc pelante , ny vnevchcmencctcmciaiteSC 
précipitée. U fc hafla} entemem , & s'avance d'un 
mouucmcniinfcnlîble. SaïuVinquicicr , iltemiie 
les choies infêrieuics, ne plus ne moins que les In- 
telligences nicuuent Us Spher* cclcltcs lins fe laf- 
fer. Alevoirli pcucmpefchcàl'entourdcfa Bc- # 
foigne, on ditoitque ce n'cll pas luy quiciicft 
l'Enneptcneur: Se i I a tant de facilité aux plus péni- 
bles fonctionide la chaîne qu'il exerce , qu'encore 
qu'il ne face rien médiocrement, il ne fait rien 
iieantmoinsaucc cfrbrr. 

Coniidcrés comme il conduit toute l'Armée 
aue que les ycuxîComme vn ligne de fa telle tient 
tout le monde en dcuoir- Comme fa feule prefenec 
ellablit l'Ordre Se chailèla Confufion ; Certes il y 
aduplaifirpourles l'iùlofophes mclmcs . te pour 
ceux qui ne prennent point d'imctclt auxatraiies- 
humaines , de l'oblliuci en ces occafions. te* 
mol.-idic» mouveme ns de l'on corps fontaccompa- 
gne? de quelque venu qui Icfaitaymer. Ilferoic 
difficile de dite, s'il cil plus ncccllàiieala Rcju, 
blique , qu'agréable iux Citoyens. II commande 
bieni Mais il luy lied bien de commandet : lia, 
Ma dam e, le commandement Ci beau, qu'il y a 
A 4 P tc "è. 
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prcllc. rju'ilyaambition.quily .1 quelque voluptfl 
fctiiibleàluy obéir, j 
Cette bonne grâce, qui reluit fur roi:i L e qu'il! 
fit. eftaminrufe dans des qualités folides , ic fil 
m.uuai" auccque rintclligence.ecle» aunes pardj 
ncccuairct, !uy eft vi. charme ce vu enchanterne!» 
admirable, poui adoucir l'amertume des ordre] 
tafchcuxjpout les faite exécuter fjns peine d'elprijB 
jiy répugnance de volonté. £lle a vnc ellrange facm 
ce, pour luygaigiicr le cœur des Soldats, OcpoitS 
attirer Kui inclination , fulicut ils plus durs a eCM 
mouuoit, & plus iulcnliblcs que le lit Oc I atierJ 
dont ils (cferuent. 

Par ce chatme ils ne s'attachent pasfculcmej 
i luy ; nuis ils fc dcl tachent de tout le telle. Ilsrttfl 
le foucieni ny de paye, ny .le butin , n> .Ictcconta 
penfe : llsiicfongemnyauxfcitesde Rome, ny] 
■tu délices d'Italie: Ils ne veulent êc ne demandeur! 
# <ji.'C leur Gvneral duquel ils l'ont lîamoutcux, voi.l 
re lî ialoux.quïls apprrlicndcnt la fin de la Ciutre,« 
depeurde le pctdreparla Paix : Ils muinmicutM 
comte le Sénat, qui le tappel.'e ; & nefcpcuucnia 
conlolcr de uVktoitc,qiti leur rauit le VictorietqH 
(Quelle doit élire , bon Dieu , vue Milice ii ;>af- I 
lionnée ? Ce n cil pas obcïllàncc , qui fuit le consJ 
mandcmenttc'cll «le qui lc preuient : Ce o'efl pan 
affection qui les iettedans ta caufe de leur Chc£l 
ç^cittranfpnttquilcsfcparcdYux-mcfmcs, ce qui I 
,\ luy taitdite : le m'en vais contre 1 Lnnemy avec! 
,, ta dixictmcl.e£iô,de laquelle ie ne fuis pas moiotai 
„ailèuié que de ma propre petfonne.Ie fçay qu'elles 
„ pâlie» toute nue au milieu des Hamcs , li l'Hon-1 
ncurle veut, ou lila Neccflité le demande. Telle. I 
ment. Madame, que ce ne font plus les Soldaen 
De fou axznt c , qui marc lient auecque luy : Ce foncfl 
comme les membres de fon corps , qui le mcuuerttp 
iciitUc ; Ce JoiK| poui le dite jinli , tien 
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p»rtics eltrangctcs de luy-molrae, cjui lay font plut 
vnicsiiuclesnatuiellcs. 

De l'autre tollé le Rc C^A qu'ib lhy portent, 
n'eft pas moins puiûbu que l'amoui qu'ils ont 
pout lu> : An moiiu cil il plw ruillànt que le Droit 
de vie Se demoitquilaïuiciu. Ce Rofpccl gou- 
iicrnc Se leglctoutcvles troupes: 11 les poulie, on 
les «relie, félon qu'on a htfoindc Icurdiftctcme 
t fa/ftLA* . U leur pourroit tenir lieu dedifdpline. 
Qu'on ne penfe pas que cefoient les loix de U 
guette Se les ordonnances militaires , quierr.pe» 
fi hem les foldats de faire des fautes : C'clt tàprc- 
Jcncc, & l'o" tefiiioigaige. truand ils ont man- 
qué. Us craignent plus qu'il le fçachc , qu'ils ne 
craignent qu'on les cbalKc; 3c pluficurs font rete- 
nus en leut dcuoir par l'apprchcnlion de luy def- 
pUite.qui ne le ictoiciu ju» par la uaiutc de la pei- 
ne Se du dcslionncur- 

C'clloit-li .Madame, la feule chofequ» 
craignoitl atmée Romaine, Se ianuis foldats ne 
mcfpiifcrent (î fort l'Ennemy, ny netedoiitcrcnt 
fi fort leurs Chefs : Ianuis ames ne fui eut tout cn- 
fembleli fietes Si !i dociles : nefedelboidcrent 
auec tantd'impctuolitcàlaCampagnc.Se netepri- 
rent leut place dans le Campaucc moins d'appa- 
reneed eiicltrclbrtics. Aptes auoir faitdcsmira- 
dci de. coûtée, ces geins la vcnoicntfçauoir s'ils 
auoicntbieu l'ait ou non lUvcnoicnr tcndie conte 
delà ViCtoiic, drlaquelleil laloit quelquefois fa 
iullirier, Se la quelle cftoit quelquefois punie. 

C'ettecraintcdrpictéSe dctclijiii a produit de» 
exeniplesà miiliers<lans1.ipure Antiquité: Se on 
marche dcllits au Collège, tant ils font vulgaires Si 
en gtand nombre. Mais il faut clioUît ce qu'oa 
vom picfcnic. Il f.iut que ic s'Oits monllte . M A- 
sam r. , vue belle marque de cette geuctcufccraiD- 
te , daus la caducité mciiuc de 1 Lmpite , lots que 
A f Koaia 
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Rnme n'cftoit plus «]iic le l'cpulire de Romejlxj 
Nantie voulanr , à mon auis , confeivct fesdioitt, 
& râire voir que lu cendtet dumatîeici ÙMiucrai. 
rteinmt excellentes, loue encore riches ôc pre«| 
tieuTcs. 

Sous l'Empircdc luftinienvn Capiraine nom- 
mé I ulcar , l'elUnt ietirincoiiiîdctemcntdaiu lejj 
ennemis, Se ayant engagé la trouppe 4 vn corubâfl 
defauantageux . tomme en tcuc extrémité quel-l 
qu'vnluy teprcl'cmoitquc s'il vouloir , iluouuofej 
encore feu-tireraucc vue bonne partie i!cs licnsj', 

11 vaut mieux mourir, rclpoudit il, Car qji- E u 
MOÏEN V AVROIT IL, APRES CECA 
DE SOV TENIR LE VISAGE DE N'AR.j 

a £ S ? Ce n'cll pas que Nai Tes fuit cruel; mais c'ed 
que la Ibutierainc Venu ri! redoutable. C'elt <]tic lu 
mincd'vn General de l'Annie Romaine donne <M 
l'cffroy à ceux qui n'en ont pas des efpées nues M 
ne la mort affcurécD'i ne œillade il percclcs CouJ 
pables iufqucs a.icccur, te en les regardant illtl 
punit. 

N'eft-ce pas l.i. Madame, vn effet de c erre j 
Authorité, qui vient du Ciel; decette Authodtfl 
inhetente à la pet tonne deceluy qui I .i;dillin:te M 
l'épatée de l'autre Authorité , qui nailt du pouuoqB 
donné par la République ; qui aeitéverirîccparttfl 
Sénat I qui te lit dans des Patentes de paichcntuM 
qui le remarque pal des Aigles Se par des Dtagoni i 
en peinture; par des Verges , par des Haches, acpat 
«les Archers ? 

Cette féconde Authoriré, dontvous ptetendétl 
que ie vous die quelque choie qui n ait iamais elté 
dite.eft vue certaine lumière de Gloire.ic vncer-, 
taincharacteiede Grandeur, que la Vertu HerolJ 
que imprime fur le vifage des hommes. EtcechaS 
laiterc (c cette lumière corrigent les défaits Je Ira 
tmpcifcctiooi ikUNatuie ; foat que les petits horoJ 
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tnff paroiflcni giàdsi embelli iTcnt les virages UUUt 
défendent 1^ foUwde Se la nudité d'vneperfouuc 
expofee aux outrages de la Fonune ; accablée fom 
lcjiuïncjd'vtl Party dellmit , abandonnée de fei 
propres vœux 5c de fa proprecfpcr.ince. Ce chai*, 
diète . M A d a M r. , ell à cène p çrfonne vne fau- 
ncgaideduOel, comreleivio'rnccs de la Terre, 
la rend inuiolable i des tnnemu irritez : lie Jes 
mairuadesTiailIrei, <]ui viennent à elleauccvn 
mauuais deflein; crouuc du tefped & de la tendtef- 
<ë paimy les Scythes îc le» Tattarcj. 

Accrre marque Icsïniivmii ont reconnu Al» 
guerre les Princes Ronuim , quoy qu'il), le •uflenc 
îiesguifcs t ijtioy qu'il» linfi;ntmc(lés--lanslatbiile 
des folilats ; quoy qil'ils ne les cul lent iamais veus. 
Rien n'eft capable d'etiâcer ce charactctc.ny d'ub- 
icurcircettc lumière, nnu pas mcfme les difgraces, 
laprifon, ta les cluiiho d'vn pauutc captif. Le 
Bourreau rombe à la renuci fei la veuf de ion Pa- 
tient , & peu s'en faut qu'il »e luy demande la vie. 
Il s'imagine qu'il void fottii dcfcsyeuxvucgtade 
flamme, qui illumine tout le cachot» Sr qu'il en- 
tend vne efpouuantablc voix , qui luy crie , Qv t 
ai iv Malhevrevx, Q_y i o s e l 

METTRE LA MAIN S V R LA PERSON- 
NE DE CA1VS M A R I V &> 

Ne font-cepas la , Madame, trouués bon 
oueie vous intetroge encore vne l'ois i Nefont-ce 
paslàlcsdernictcs & les plus cliti es tueurs qui fe 
pcuuent receuoir de la fuptcine Vertu ? Et cette fe- 
condc Authorité, quifuniità la premicte; cette 
Authorité , qtiife confenie dans les ruines de la 
Puiflance; qui consacre lamauujifc fortune, les 
chai!hes,& le cachot.-qui terni l'afrtulion frime Se 
vénérable; n'eft-ce pas vne chofe bien plus noble 
que l'indigne profyeriiédcj Heureux ; que tous les 
fccptio.toutcs les couronnes, & toute la magnifi- 
ccncc dci Roys faiucau» Sans 
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Sans douce l'Auilioriic ell beaucoup plu» noblrj 
«jue U Puillànce i c* celle qui fel'oime de la reue- 
sence de la Vertu, beaucoup plus bonnette que c "' 
le qui l'efaMil par 1.» terreuides Supplices. 
Triomphe pui Se Innocent d'vnt infinité de cap 
fourmis, ell bien plus illulheSc plus beau à voii 
que le Cinglant & miferablc Ttophcedcquclqu 
telics abbaïuts, i'enicnsabbatuc'j ûns vncextnln 
necciTiié.&pour la lculc montre d'vh pounoit ( 
uage & tyraiitiiquc. Et ti les Fables des Poètes C 
les n:v llctes des Philosophes, il me l'omble , M a- 
dame, que leut luphcr fait vne action bien pli 
admirable, fie plus di pie du l'ete ries Dieux , Se d 
Rny des Hommes, quand il lermic' touteschofi 
auec vn de fes fou: . : tait trembler l'C 

lyir.peeiibtanllant la tefle , quee:uandàrbr<edaB 
f.uidtes & de tcmpclict ilariachc dcsaibics, &ta£.P 
le des tuillet. 

La Puillànce elt vne t hofç touidc Se matérielle, 
qui traifne aptes ioy vn long équipage de rnnyenï 
humai ns,(am lesquels elle demeurcroit immobile! 
EUc n'agit qu'aucc des armées de Tcttc Se de Met. 3 
Pour nui chet il luv faut mille tcflors.millc toiles,] 
mille machines. I. Ile lait vn effort, pour faite val 
pas. L'Authorité au conttaire , qui tient de la pnJ 
bielle de fon origine , Se dr la venu des chofes 
ilincs, OfCicfcs mitaclcs en repos ; n'a bcfoinnyl 
d'inflrumcns ny de matériaux, ny de tcntpi rt.cfme 
pout les opérer; cil toute recueillie en lapcifotujq 
qui l'esetec, (ans chercher d'ayde , nv fe fettiir de 
jteond. clic cft forte toute nue & toute feule: Elle 
combat cliaut defarmée. 

U ne faut qti'vn mot à l'Authoriic, pout pei lita- 
dcr. Trois de fos Syllabes, M A o a m e , huiniJ 
lient les Audacieux i donnent de la rcpcntancc aux?! 
Rebelles, attellent l'impetiiolitc des Légions ruiK 
litû'cf. tllwolliut vue isdiiio" «a la a-tliaUvc ; 
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ceu» que le Genêt al .moii acceairtumide nommer. 
%m Compagnons , ne peuuent fwtfrrir «|u'il k* 
nTmroe ou . Mes Amys , ou. Mclheur. de Rome, 
ou comme il vous plai ra de traduite Qvmn es lia 
fe rionint que ic met les a délia .Icgrades . qiie <«■ 
MES» leur ont odé l cfpce & le baudrter, 
' leUeilesommis da.ulaUeckUplusmiputcae 
JelaplutvilepoptiUce. • j.n— 
le L.den«mlc Madame, fi 1< "on. de Qri- 
ntTCS « for.ydvneaut.e bo«cJ.t queo^ceUt* 
Ceùr. Etil entré sutli auaiu dans le canidés I.e- 
uiiins.&rall eu la toeûwt loue lut leur efpnt.Pouc 
moy le le ctoircùsdilficiientft. le fçay a ponce «le 
la Mieiotiquc , & connois U venu des mots le» 
mien» prononcés : Mai» elle ne va pu lui ;urs_la. 
L'auihorité elt incomparablement plu» peifualiue 
que 1 Eloquence . Lis li>lda<> fc rullent moqués 
dvncdiwuined oraifoiudcCicerou.K ilsleren- 

dem à vue parole de Ccfar. 

le pen Ce mefme qu'il» le fniTent rendus a fon Si- 
lence, s il li Util coniemc de leur faire ligue de for. 
tirducamp, laiis^tcndrc lapeinede pailc: àciu. 
■•ariette muette condamnation les initiant com- 
me .les Maudits Se des Excommunié» Je la Patrie, 
Ce Icjde.laranc indignes de toute forte de Société 
aucc.rtc leur Ge leral , iufqu'i celle de» plaintes Se 
des reproches , qu'il leur pouuoit laite, vn tel mef- 
pris leur eull lait tant de douicur.qiic pour grâce ilj 
euiléut demandé la morti & fe fullent venus ier- 
ter a les piés , pout le ptiet de les vouloit pcfdie 
plu» lioniicllemeui- 

Mais il mcfalUie quvne lî gtade parole, oui fut 
vnc giandc aUion , ne foi t pa» de quelque Romai a 
dubonicmpi. Se de la laine République, ahnde 
ne vou» point alléguer dcvctiudouietifc , Scdont 
la caufe l'oit imleufc.comme celle deCefai.Ic vou- 
diois, M a o a m t, que cet cicnudc de 1 Autho- 

lité 
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rltcmitiiaiirfuitde Scipiououdc Fabrice, pool 
Jeioimlie plus juttcmcm a cet autre exemple 
J' Aurhoriié ciuile , apics lequel vous nie pctmi 
tics de finir. 

Vous connoifl» bien le bon homme Appli 
Claudius. Regaulti- le. ie vous prie , accablé «fa 
nées X de maladies, <jui ne pari il y a li long rem) 
de la chambre, Se ne ait que fe rtaifncr de fini U 
4fon foyer. En cet ellat li ncanrnioim il fe ief«n 
defefaire porterai! Senai, pour quereller ioui |«_ 
Serutcurs.-pt.iirs'oppofer roui feu! alanaii hn nM 
teufe qu'ils alloirntconclurc. Ilcllà croire, M*T 
DAME) qu'il» ne furent pas moins efpouuantjJ 
de voir ce hideux Vieillard.que li c'eulr crté vnSp< 
ûre.qui fulf entté dans la chambre du ConfèiLEr 
mon auis, ils ne le prirent pas d'abord pour Appiti 
Claudiiis: Ils le prirent pour fon ombre Se pour foi 
fàiiiofme, qui venoit de l'autre Monde leur fait 
des lccons& des renionltrances;qui leur venoit dl^ 
reaucc vn ton de commandement, & vue paraît 
forteque la cholereluy fourniûoitdans lafoiblef^H 
„ d'vn corps confifqué. Quiconque a cfK- atitheuffl 
..d'vtieiifalepropoiition . n'ell point vu vraySe | 
,,vn légitime Romain t II faucque cefoitvn E. J 
„ fjranger.ou vn flaflard : Ce doit efrrc le fils d'vn V 
„ de nos Efclaucs , ou il ne luy relie pas vne gout»™ 
», te du fang de nos Pcrcs , que la lâcheté n'ait cot- 
, , rompue. 

Que ii'euft point fait cefafcheux Aueugle, s'il 
tuf I eu des yeux, & le tcircdc fon cotps en liberté» 1 
N'eufl-il pas voulu barire ceux qu'il fe contenta II 
degourmander ? N'euli il pas voulu dépofer I>y r . j] 
rhus , & même fon Royaume en interdit : bien I 
Join de luy laitier pat vn Tiaitté vn poulce de rerre 1 1 
en Italie I le ne Içay pas ce quMI cull pu faiie. mai» 'Il 
ie Cç jy bien, M a d a m e, qu'il fit beaucoup. Ro- "ï 
ax Si J>yuluji font daccoid des conditions du j 
' Traîné ^ 
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Tcaittf de paix. Claudiuss'yoppofc , ici* vient 
rompre dans fa conclu/ion. Ainfi II eft plus fort 
que Rome 3c que Pyrrhus touteiu'ërnblej 4c l'em- 
porie fur l'vii 8c fur l'autre. 

Lors que l'on conta à Cyneas vne fi eftt ange 
nouucllc.'l y a de l'apparence qu'il s'efiria: Voicy •« 
quelque choie de plu» grand que tout ce que i'ay •■ 
admiré J Rome. l'auois vu vne multitude de" 
Rois s mai» ie n'auoispas vù leur Précepteur." 
C'ell cet Aueuglc , qui ell la lumière de la Repu- «• 
bliqtic. C cil ce Malade , qui nous tait la guerre. «• 
C'eli ce Bon-honimerf|ui lie bougeoit de l'on " 
lici. qui nous châtie d'Italie ; Ccllcctte Chaife, '« 
clans laquelle il fefait pot ter au Senat.qni ell plus" 
redoutable que nos "Sours pleines de fuldars.quc " 
noitlcjiluns.&quenoiMJclùnej. " 
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DE VIVE VOIX. 



O V 

DE LA CONVERSATION 

ViS ROMAINS. 



Madame ta Marjuifede Ramteiiillet. 



Ducovrs Devxiesme. 

au ■':',! iadit au tempr de Ayeux, 
Et de . elte vertu fi vu fine dei DiÏHtj 
<ndt. 



M 

guatid la ieunc Kamre, eu mirât le i fectiuti. 
Dvn peuple de Heret fit habiter le Mmde. 
Maintenant que nofirt âge-, efjiuife de vigueur. 
De l'infirme vieillejfe afenty la loueur; 
<}ue iHtftrc /terne elt merle, Crfaglèireiefiët, 
Et la \'erm faprème aux Hifieirei latjfee) 
C'ellaffti d'admirer l'effert dei aliieni, 
&uifit ce lieu fatal mai/Ire dei Natitut. 
*stdertn,,e> eranii Merti , eei antifuei F.xemvIeiJ 
£tp,rteni mf rt dictai i»l'en cherche y,, Temple «f 
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'cil apcu prés, Madame, ce que 
fnJ^^rlK ie roui rcfpondis hici en langue vnl- 
jji Y?i.,\ S gaiic «lorsque ic priscongf de vous, 
vl£jS&9R c a y depuis trouuc le l'.-m île ma pto- 
t— b ~-^ £u j^^, lesvmd'un Porte qui ne fi» 
iarnais que ceux U : Lt ic nie fcis imaginé qu'il n'y 
auoit point de nul d entier de la fo.tccn nolhe 
conférence d'amoiud'huy". & de lier auec vu necu, 
qui pciuclhe ne vous difplaira pas, les choies que 
ievousay dites, & celles que vousvoulés que ie 
vous efcciuc. 

Anoùons- le derechef, M A D A si F. ; U eft cer- 
tain que les grandes largcl U •. dcDicu onc cité faites 
au commencement ; 3c qu'encore que ibri bris ue 
foil pis plus coun qu'il elioit, Tes rruiru lot moins 
ouucitcs<iu'cUes n'i.'loieni. Ounc le droit d'aif- 
nclle , qn'J eu l'Antiquité fui les derniers Teints, 
elle a eu d'autres aiuntages , qui ont rîny auec elle, 
<V ne le tom point trouués ru fa Succefiion : f.|lc j 
endes venus, d,>nt noliie lieele n citpoinicapa- 
blc. Ce n'eu; pas à nous i faire les Camillcsny les 
Catons: Nous ne (brames pas de la force de ces gens 
U. Au lieu d'escitcrnollic courage, ils dcfcfpcient 
noltie ambition : Ils nous ont f ailloli braué, ou 'ils 
ne nous oui iullruii par leurs actios. En nous don- 
nant des exemples, ils nous onr obligé à vne peine 
inutile; Ils nous om donné ce que nous ne f^au- 
rioni picndie, ces exemples citant de telle hau- 
reur, qu'il n'y a pas moyen d'y atteindie. 

le ne scu « pas dire , M A D A SI E , qu'aux plus 
misérables faifons , Dieu ne (mille cunoyer quel- 
queamc chuilic, pour nous faire Ibuuenirde là 
première magnificence. le ne nie pas qu'il l'cpuilTê 
prendirvn loin parti,. ulicr deceircame , cv' qu'il 
n'ait moyen de la prelenicr des vices de la Cour, à; 
de la ciintagiou delà CoiiAiirne* Dans le plus ge* 
necaiailouj .ileaicut du Monde il le uouue qutl- 

qu'vrj 
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qpi'vn qui vicnr rcueillcr Ici aurrcs ; qui franchit 1 
boines de ion licclc : qui cil capable de concnti 
l'idée de l'ancienne Venu, Se de nous muni] 
que lesMiratlcs dcsHi/loire* font encore îles ch 
tes pofljMes. 

Il eft vray, Madame, ce QuelouVn f e tu 
UC; Mais ce <_>uelqu'vn ne tait point de nombre: . 
marque incline llciilirc : Il n'cniperchepas la foli.' 
tude. Ilpcuty auoir vne Aincpriuilcguc,vnc Pcr. 
fonnecxtraordinaircviiHcrosoudcux en routerai 
Terre: Maisil n'y apas vncmultitudcdc Hcroji 
Il n'yapas vn Peuple de Pcrfbnnescxiraordinaircf|| 
Il n'y a plus de Rome, nyde Romains. II les faut 
aller chercher fous des ruines , Se dans des toi» 
beaux. Il faut .rdorer leurs reliques , dans les liun 
dont ie vous ay parlé, Se aux endroits que voi 
aués déliré que ie vous marquant. 

le peufois d'abord en élire quirte , pour voit»] 
auolr marque ce» c'Jroits.&r pour vous avoir cholî 
fi des Liuics. Vous n'ellespas ncantmoim làtistai. m 
ce de cela , Se il lèmble que vous preiendiés que i"»^^ 
KHiliecequi manqueaux limes. La GloitcV le» 
Triomphes de RomcnefufhTcnrpas à vnlbccu 
riofité : £ lie me demande quelque chofcdcpluf 
particulier, Se de moins connu. Vous dclircriéjj 
Madamk , que- le vous mon(fr.uTc les Romain», 
qnandilsfc cachoienr. Se que ic vous ouvriwcla) 
porte de leur Cabinet. Après les auoir vus en Ce. 
renionic , vous les voudiiés voiren Conuetfjtions; 
Se fs'auoirde moy . (i cette grandeut li droite 8c fi 
cflcuéea pu le plier à l'vfagc de la vie commune j a 
pu defeendre des Attàircs Se de rcmploy,iufqit'aux 
Ieux cV au DiuctiiiTement. 

Ien'enraispoinrdedoute, Madame. Tou- 
tes les heures de laviedes Saîicsnefonipasc'ale» 
ment /"crieules. Lctiramc n'elr pas rousiourstenij 
dut, ny totujours guindée; Se c'eli bien lamcime 
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vigueur , nuis ce n'eil pas la mcfme action. Ctoi- 
ioit-ou qu'il n'y ail ru que Ici Sybarites qui ayent 
aymé le» Fellrs . & qui ayent elle ioycux ? Le» Ro- 
mains! onre/téattifi : Mail ils l'ont cité d' vue au- 
tre forte : Se ont aynié d'autres Fcltes que les S.yha- 
lices. 

La Volupté , qui monte plus haut que In fcnj[ 
celle qui va cherchée 11 tbiticfupeiicuic, pour la 
remplit de belles images: cette Volupté toute chi- 
ite & toute innocente : qui agit lut l'aine fans l'al- 
tetet : Se la reruuE, ou auec tant de douceur, qu'el- 
le ne la fait point fortir de ta place . ou auec tant 
d'adieitc, qu'elle la met en vue meilleure place 
qu'elle ii'cltoii : cette Volupté, Madame, n'a 
pas cité vue patlion indigne de vos Komains. Sci- 
piouSr Lxliuicnontvie ùiisfcruptilr: Augulle Se 
BUtilll omette de ces honnetecs Voluptueux. 

le Sénat & la Campagne ,- lei Arraites ciuilcs Se 
les Actions militaires auoirnt leur laiibn i la Con- 
uetfarion , le Théâtre , Se les Veisauoicnt la leur. 
Iamais les plaiiîis de 1'elpric ne furent mieux gou- 
ttées quepar ces gens. là, âf de» nu fines mains, dont 
ils gaignoienc les batailles , Se lîgiioicnt le deltin 
des Nations , ils eferivoient des Comédies, on sp- 
plaudillbient à ceux qui en ioùoicnt detiant eux. 

Il n'y auoit pas tous les iours viiAunibal à vain, 
ne, ny vnc Afriqueàauùiettir. Antoine Je le fil» 
de Pompée ne mutttutcutchaLUiiqii'vncfois : Ec 
apiéscrla vint ce Calmeçeneral , dans lequel les 
plus inquiets fuient de loilir , Se le Monde fc lai lia 
gouueruer anlli pailiblenicnt eue s'il n'cull eltc 
fju'vne Famille. 

Ils nntdonc qtieIquef.>:sman.-iicd'ennemtS;On 
lesalaitlci quelquefois en paix. Etencetcliat-li, 
Madame, poutqiioy ferulUnt-ihfàit la guêtre 
ieu'-mrliiics , Se eullcur-ilsihcrclicdciciinemii 
dans leur ptopte cjrut : Poutquoy le dounci ta 

ptoye 
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ptovc à vn chagrin, pi te <jh' Aimilul , ac plus cructfl 
que l'Afrique . ; Poutquoy appréhender dcfeicfJ 
iouir, n'yavatpluspcrfonïqui ttouMalt leur ioycjl 
la Mer de Sicile cflani netioyécl'Egypte cfiam ie-1 
duiteen prouiiKc.Senc Pompée 3c Mate Antoine! 
n'ertam plus que deux Noms 5c deux famolmcj? I 
le vous auouc , M A D A M E , qic le delîi i u la 1 
Gloiteelioit leur palfîon doruinamc : Mais les Ty. I 
rausmefuiciiic liguent pas toulîoursiyrajmitjtiej 1 
nient. C'cftoit laneurcdelcurefprit : Mail cette I 
heure ne les brulioirpaj touliouis d' vue égale at.I 
deut : bile auoit les relâcher , auul bien que Ces re» ■ 
(ioublcmcus. £l ne pcnlrs vous par que Scipion I 
fuli hors de Ton gtand accès , quand il amadou tics I 
coquilles au botd de la mer aucc fon amy , ou qu'llfl 
prcltoir lis paroles i ClucmcsSc i Micio dans Ici fl 
fables de Terence; 

le itcdcci'Jcpoinr en cet endroit (î luy Se fona« I 
my ont efté les vrays Autheursdcccs fables: HM 
nie fufrude dire probablement qu'ils en ont cité la M 
prcinicis Approijatcuts , fie qu'ils les ont aynicc», 1 
s'ils ne les ont faites. Il fc pouiroit bien mel'mc que Ë 
le Pofffx auroic changé U diipolition de qucltptea 
Scène par leur auis;& qu'il y aiiroit quelque demy-' 
vers de leur façon 1 3c que ce que nous itouuom de] 
plus fîn tk de plus iufic , ne fetoir pas tant ce qu'il' 
a emprunté des ouuragcs de Meiuudrc , que ce 
qu'il auoit appris dans la conueilàiion de Scipion, 
Pour l'Empereur Augulie , en la f ei l'oniic du. 
quel ieconiïdcirla findu bon Temps, comme fa 
fleui eu celle de Scipion, il eli tics vray , M a o a- 
M E, qu'il a iugé tics uinemeut du prix ôc du mc- 
lïicdc chaque choie, ôc qu'il a aynic la Gloire, 
mais qu'il n'a pas lui la Volupié. le parle de la Vo-. 
lupic en gencial, paice qu'il ellàyade toutes , fie 
qu'ayant d. 'une beaucoup à l'es inis , il ne icfufa 
licnil'oiu-fpiit. il voulut couuoiihc le Son fie le 

Beau, 
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Beau, en tou j les fuiers où il eft , & oii il femble e- 
ftrc £t pour cette rcchcichellemployade li adroit» 
le de li curieux Efpions, qu'ils n'ont nen la.ilc a 
deli ouurir aux liecles qui fout venus depuis eux. 

rcn'ofcroispatdirc. commea Uic quelqu vn, 
que IciMufw turent fes DoutfonnesJc fes rJaltclcu. 
fi fl ce mot cA clcs-honurlteâc iniuncux r»* 
ray feulement qu'elles cutent lhonne.u il cllte Ici 
Domcliiqucs&fesramilicics, & qu'en ce temps 
UelleieftoicnideUCout Se du Cabinet. I'out le 
moins les faifoit on venir aux heure» de conucr- 
Cuion, li on nelesappelloitiUdel:berat.ond« 
Anaircs . & Il c'eft rrop de Atequc Virgile fut le 
quati lelme de ce Confcil tenu entre Augullc A. fet 
Jeux Amis.pourfc^uoirs'ilsarderoitl Empire.ou 
«il remlroitU Liberté. 

Lhiiloirede ce Confeil m'eft vn peu fufpcrtc.Et 
i'ay de la peine à me perfuader que les beaux cfpnti 
de ce temps U fuflèm fi aiunt dam la confidence de 
l'Empcicur, 3c qu'il leur fiitpart des Affaires de 
cette namie. le me contente de croire qu'ils a- 
uoient l'intendance de fes pUilits vertueux , fant 
af riier à vue plus importantedireâion.&qu'il leur 
lUjfoii ouurir la poire du l'aJais, quand on lafcr- 
inoit aux Supplians Se a leurs Requcfres. _ 

Mais quand dans les rroiiincesefloisnees, Se au 
milieu melinc du Palais il s'cllcua des nuages , qui 
brouillèrent le Calme dont i'ay parlé , Ce fut alors. 
Madame, que les Mules ne furent pas moi ns 
iieicflairc»à Augulle .qu'elles luyauoiem eftéau- 
parauanr ai-ieablet : Ce fil talon, quelles furent de 
léruice, & qu'ellesaydercnt Liuiaàfoullenirfon 
Mary, qui commençait a plier fous les foins Je 
fousIesafKiircs. 

£n cerrefaifon de chagrin & d'iiiqoietude, cUet 
Ii'clWnt occupées qu'à luy clierchci de la ioye Se 
ckidiucnillcuieiis : Elles uc fongeoiem qu'a en- 

chan* 
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chanrer Tes peines ;ui Ictus clianfons : Elles ne ■ 
loidioicm qu à appailct & meute en tcposcetrtffl 
pat t ie impaciciitc de fon ame , qui fc tounncntoltaW 
& veilloitfantcciié; qu'i r/)oigntr fon imagina, fl 
•inu du deltuui lie» de fa Fille, Si de la des failcde H 
fes Légion*) qu'aï luy oftei : la veu* des Sujets <]ut Jcfl 
fafchoient, par l'interposition d'autres Sujets qujfl 
lus'pouuoicntplaire. I 
Or, MAUAAir., commecen'cltoitpaspeumc- H 
riter ilu genre humain, que demlormir'quclquefoyj 
Atigtijtc, te quelquefois de le resjouïr , ces bonncfH 
Déeilès fe julti/ioient par la de la calomnie des II 
Batbarcs, qui Icjaccufcnttl elheinutilesàla Kc- l| 
puhlique.Sc de n'ouoirpoinrde rang dans le Mon. 
de. Ce bon Prince aullî .fourtraniqu'cllcsdcllcn- 
dillëiu la trop grande force de fes penlces , & pre- 
nant quelque inrei uallc de rclafchc <lans les fpecta- 
cles qucllesprenoicnr le foin de luy préparer , fatJ 
foitplulicuis bonnes choies en rncln:c temps. Car 
outre que les auoiiant i luy , il prote geoit des In- 
nocentes , contre la licence des vieux foldari, 
Se la cniauré de la Victoire ciuile ; il s'acque» 
toitdcs Patkttfes, qui font efeoutées de tous Ict 
Siècles, & les honnorant de fa familiarité, il le» 
rcnd.iit tributaires de fa gloire. Mais principale- 
ment, M a n a m £, il fumoir le confeil de la Na- 
Oire.qui veur que tout ce qui tiauaillc fc tepol'c : nui 
tnocrient la durée par la modération, & menace la 
violence de An. 

le fcay bicnouecctrefouiictaine Intelligence, 
oui a eflé donnée au grands Princes , pour la con- 
duite des chofes humaines , n'clr point capable de 
Lulitude, 8c qu'elle agiroitconrinuellemcnt , li el- 
le pouuoit agir toute feule : Mais citant engagée 
auec le ttorpt.Sc tenant a des organes, qui font cx- 
ttemetnent (relies Se délicats, il fauriiu'ellc tel 
mefnage poui s'en fetuit . Si qu'elle s'accommode 

mal- 
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maître elle, aurneccrtïus dviiefocicté dansla- 
ou île clic cil tiiiu'c Les Prince, iiepemicntpasc. 
Un tousiour. An«cs, reparés des fens. Si iouillaiis 
dclai-urctéd vncltic limple. U tant qu'ils l'oient 
Hommes quclquch.is : melié. dam la nutiere , 3c 
fuict.aiu Charge.du Compore. HUut. M a d a- 
M r , quMpte.lt» Tcmpcftc» de. aflkliei , & le» 
fafcheu* objets des mau* qu'ils ontacomluttre, 
on ait foifl de leur chercher des agréable», 
pour ftjourner Se raf>ail"cliir leur cfpnt; Se des Pet- 
G leâiu .atrrayantes.qui leurdclallciH& rcsjouil- 



CeJontde.befoiruilcIavichiimainc , quelque 
riche Se futiifauieà r>y-melrnequ'cllepuilic élire 
d'ailleurs. U trauailaccablcroic*. plus fortes a- 
niA , li elles n'ouoient de cesayde. Se decesap- 
puis à fe foulienir : La mclaiicholie les furtoqueroir, 
ri elles ne refpiroient de tertc forte. Ce font, à pro- 
prement parler , les voluptés de la Raifort . Sz les 
délites de l' Intelligence: Et ccluy qui a ttouuc tou- 
tes les veiité. qui Ont au dcflbusdu Ciel, Scn'4 
rien ignotéde ce qui fc peut fçauoir fans Rcucla- 
tion, cnafairiîparticulierelrat auquarricfmcli- 
uicdefo ttliiques, qu'il n'apoint etainrdedire 
qu«-le leuSc le Uiucrtill'cnicntn'eftoiempas moins 
nçcelljires à la vie que le Repos & la noiinirurc. 

Ilcllvray qu'il t'ait différence, audi bien que 
nous, dediurrtificmens 6c de jeux. Ce n'eft pas vu 
Confeiller dctcmtcforrcdcl>cll>auchc;& il ne veur 
pa. que Ici Sagc.pallént k temps comme le Vulgai- 
re. Ilariciiouucrtcmic la mauuaife humeur Se la 
biutF..nnc:ic vn milicuapprouué de la Raiiù.dans 
lequel l'Ame fe d.latc pat vu moaaemem modéré, 
& nrs'éncjiie pas par vncdillolution violente. Ec 
de or milieu, M A D A M E, il a fait vue vertu mo- 
rale , qui regarde le bien de la Compaignie, en fui- 
te de deux aunes , qu'il nous propofr dans le mef- 
. nieChapirrepoutlanicihicfîn. M 
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rité militai»- fuit de Scipion ou de Fabrice, poafl 
leioindic plus jiilianeni a cci ma ctempJedîfl 
l'Awhoriieciuilc , api» lequel vom me pcrmecfl 
très de finir. 

Vous connoiflcs bien le bon homme Appiu». I 
Claudius. RcgJidtj.lc. ic voui prie , accablé d'arkfl 
nées Je de maladies, <)ui ne part il y a li long ump» 1 
de la chambre,*: ncp»»t que fctraifucr de ion I 
afon foyer. En cet eitat li néanmoins il fe icfout I 
de le faire porter au Sénat, pour quereller toui le» J 
Sénateurs; pour s'oppofêr tout feu! à la paix hors. I 
teufcquïlsalloirntionclure. Ilcltàcroire, M a- 1 
dame, qu il» ne furent pas moins cfpouuanté» 1 
de voir ce hideux Vieillard.que fi c'eurt cité vnSpe. I 
ûre.qui i fuir entté dam la chambtc du Conleil.Et A I 
monauit, ils ne le prirent pas d'abord pour Appiu» , 
Claudius: Ils le prirent pour fon ombre Se pour fon 
fUtàÛae, qui venoit de l'autre Monde leur faire 
des Icçonsâc des remonltrances^qui leur venoit di- 
re aucevn ton de commandement, fle vneparolo- 
forte.quc la cholere luy fourniûoi t dans la foiMefle- 
„ d'vn corps confifqué. Quiconque a efte amhcur 
„d'vnefi fjlepropofirion , ne» point vu vrayâe 
vn légitime Romain , II faut que ccloitvn E- 
, , ftranger.ou vn Baflard : Ce doir eftrc le fils d'vn 
„ de nos Eulaucs , ou il ne luy re»c pas vne gout- 
» te du fang de nos Pères , que la lâcheté n'ait cor- 
,, rompue. 

Que n'eu» point fait ce fafcheux Aueugle s'il 
tu» eu des yeux , & le telle de fon cotps en liberté» 
N'euft-il pas voulu battre ceux qu'il fe contenta 
degourmander ï N'eu» il pas voulu dépofer Pyr- 
rhus & mettre fon Royaume en inteidit: bien 
Jojndcluy laiflerpatvn Tiaittévnpoulcedcicrtc 
eu Italie ! le ne fçay pas ce qu'il cuil pù faite: mai. 
« içay bien, Madame, qu'il fit beaucoup. Ro- I 
«ne ôc Pyuhw font d'accoid dci conditions du 

Tiaitté 
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Traittiaepaix. claudiuss'yoppoli: , if le vient 
rompre dans fa cnnclufion. Ainfî il eJr plut fort 
que Konic Se que Pyrrhus tout cnfemblc ; &c l'eni- 
porie fur l'vn Àc fur l'autre' 

Lors que l'on conta à Cyneas vrre ficlhangs 
noiiuelle.il y a Je l'apparence qu'il s'cfcrlii Voicy ■« 
que l.jue chofe de plus grand que tout ce que i'ay " 
admiré i Rome. l'auois vù vtiemultitude de" 
Hois ; malt ie n'auoiipat vii leur Pteceptcut. " 
C'eft cet Aueugle , qui ell la lumière de la Repu- ■• 
Miquc. C'elt ce Malade, qui nous fait la guerre. 
C'eft ce Bon-homme jpii ne bougeoir defon" 
lia, qui nous chaflè d'Italie : Celi cette Chaife, ■« 
dans laquelle il fc fait porter au Senat.qiti ell plus" 
redoutahlc que nos 1V*k» plcinei de fuldats.que " 
nos Llcphaiu, Se que nos Maclùnei. " 
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Ils le firent certes aucc tel (accès , Se trouu«x 
vn fonds fi heureux, <]uc d'abord le bon cfprit 
parmycuxvnc chofe populaire. La l'olitefle* 
du Sénat aux ordres inférieurs . voire au pl 
ellage du tlicnu peuple. Ht fi en leur caufe on 
croi te leur tefinoigiiage.ils ont effacé en fuite 
tes les Grâces . Se toutes les Venus de la Grèce , 
ont laiflï fon Atticiime bien loin 
leur Vubanitf.'. 

C'cttainfi, Madame, qu'ilsappcllcrent 
aymablc vertu du commerce, apiésl'auoir 
c,ï-.i pluficirrs années, fans luy auoir donné de 
alloué. Et quand l'vlige aura meury parniv nom] 
vn moc de fi mauuaisgouit, & corrigé i'amcitunW 
de la nouucauté, qui s'y peut trouuer , nous nous yj 
accoutumerons , comme aux autres nue nota 
auom empruntés de la mefinc langue. 

Orfoit qu'en la nortrcccniot exprimevn 
oin air du grand Monde, & vnc couleur , Se teii 
■uicdela Cour, nui ne marque pas feulement™ 
paroles Se les opinions, mais aullï le ton de la vi 
fle les mouucmcus du corps- Soit qu'il fignifie 
inipreiTinn encore moins perceptible; qui n'eft 
connoillàblc que par liazard ; qui n'a tien qui 
foit noble je tclcué , Se tien qui paroific ou cfiui 
ou appris.qui fc fent Se ne fe void pas;8c infpitCTL 
gonie feciet, que l'on perr en le cherchant. Soit qui 
dans vnc lignirïcationplus eltendut il vucillc dire H 
Science de la Conucrfation.Se le don de plaire dam] 
les bonnes compagnies. Ou que le meitantplutS 
l'clrroit, on le prenne pour vneadrelicà touche] 
l'efprit par je ne fcay quoy de piquant , mais doi 
la piqueure cil agréable i ecluy qui la reçoit ; p, 
qu'elle chatouille Se n'entame pas : parce qu' 
laine vn aiguillon fans douleur , Se rcfueillc la par- 
tic, quclamcfdifancc blcflèl Tantya, Madi 
me, qu'au ju^cmemd'vngraiid lugedcpareilli 

chofeay 
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choies ■ c'ertoit vnc connoiflàrtce , dont le»_ Grec» 
ont abufé i qur les autres Peuple» ont ignorée -, Se 
«Je qui les fculi Romains ont fecu le vray Se le legi- 
rime ufage: Leur ayant elié fi propre , & fi incom- 
municable à leurs pli! s proches voilïns, que ceux 
d' Italie mcfme n'ont pu r.icqucrit làns quelijue dé- 
chet . nyU contrefaire fi tîiicmcnt ,'quclarcilcm- 
blauce n'en filt rcniatqucr la diuerfité. 

C'eftoit donc , à cecontcla . vne plante dome- 
itiijuc; qui ncpouuoit venir que fur le nuage de 
leutTybrc, on fut leur Mont Palatin, ou au pied 
de leur Capitule , ou proche de leur Champ .'c 
Mars, ou en quelque aune quattict de la capitale 
Ville du Monde. 

Ift-il poflible que le Ciel & le Soleil de Rome 
raflent tant de force & tant de vertu! Agifloicnt ils 
li fenfiblemcm fur l'cfpric des hommes ! Ertoicnt 
ib il a-ilblument ucccllàitcs , pour les rendre de 
bonne compagnie ( 

le n'ay garde de le dire de mon chef, ny de faire 
cetottauicltcdelltalic , 5c aux autres Prouinces 
riuili fées. Mats genci alcmcnt patlam , il eli certain, 
M a d a M E , que les citoyens de Rome appor- 
toient de grands auantages dans le Monde -, de. 
voient beaucoup i leurs Mcics , Se i leur Naiilàn- 
ce; fçjiKiicntquantitédc choies, qucpctfoiincnc 
leur auoitapptifes. 

Iln'ya pointde doute que daralcttrplusfami- 
licrtmiciien , iln'cuft des Grâces négligées , ic 
des Otncmens fansaii, ciuelet Docteurs necon- 
iioiflViit point , fie qui font au dclîùs di s Règles Se 
des ficif, :c>.. le ne doutepoint qu'après les auoir 
veu tonner Se mi fmc le Ciel Je la Terre dans I.1T1 i • 
bureaux harangues, ce ncfull vn changement de 
pUilirtie, 'agréable, de les conliderer fous vncap- 
pateiKcplits Ivjmaiue-.eltantdeùrinr's de leurs £n- 
thymemes ïc de leurs figures j ayint quitte leuri 
B i £«- 
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IxcLînMuions'feintcs , Si IctusCiiolctcsartin'cjB 
J«; paroi flint en vu i lt.it, où l'on pouuoitdjB 
qu'ilïeftoicnivetiublcmcmcux-mci'ir.es. 1 
Cefloit là pat exemple, M a d a m e, où GcM 
ton n'eitoit ny S>'j bille , ny Rhctoricicn , ny Idjfl 
Litre de ecluy-cy, ny Furieuit contre celuy-la ; iiv «M 
tra ny de l'aune r.irty : Il cftoit li le vrjy CucrrJ 
Scfemoquoit fouucnt cnparticulici , deee r/i'M 
auuitaduié en public. 1 
C'cftoitlàoùildcfiriiiToii 1rs hommes, Se tm 
les cmbcllifloit : où il pat loi t de Caton , cortS 
Bicd'vn Pédant du Portique, on pont lcplin, d'vj 
Citoyen delà Republique de Platon ; on il difo3 
que ■•' pourpre du Sénat cfloit la pltu fine, mais o3 
le fer des Rebelles clloit le meilleur; où il auoiion 
■;tic Cefar c.loit l'Cmurier de Ta fortune , Se tnM 
ronipccn'cftûitqucroutiragedelaiîennc. 1 
C'csfcntinicra qui partoienr du cœur, ellniqH 
cachées dans Ici grandes Aflïmblécs , \- ueledcfl 
conuroient (ju entre deux ou rrois Amis, ce autanfl 
de fidèles Domcfb'qucj , à i,ui iKiailoientpattdB 
eeitc fectette félicite. El s'il 1 c.'ié dit de quelque! 
vus d'eux , qu'ils ont R<\u é tontes les fois qu'ljfl 
ont Harangué , uni eftoit fouucrain le pounoï 
qu'ils cxcrccoiim fut les jinci- on peut dire djfl 
ccux-la inclines , que dan; lent Cotv.ictfationiM 
rcndoyentla Liberté qu'ils auoicntollcc dan-, leuS 
Harangues; qu'ils mettoient au large &: à lent aifejB 
les cfprits qu'ils venoient de prédi t Je de rourrrieûB 
ter; &.' qu'ils les tiroientde i'.lJiiiiiJtioii , qui lofl 
auoitagitésaHcc violence, pour Iciu faire fiutlryjH 
tranfport plus doux. Se les rauir auec moins t£M 
force. ■ 
l'ay vu vn grand Prince aux Pais Bas , qui tojM 
vioit en cela la fortune de leurs Alfranclii.,- , fie dfl 
ces Amis inlerieurs ^ du fécond ordre , qu'ikfl 
auoiew tiicidc U fciuitude.pom les meure dansifl 

LOI!- 
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confidence. El en effet , celtoir vn contentement 
mctucillcur, derKmaoirelrretefmoindeleur vie 
intérieure, iidallifter auxpluiparriculicresbcu- 
ics «le leur lollir : Et ce fetoit vne ûtitUction Uns 
pareillc.de l>oir les bonnes chofes qui fe difoient 
entte Scinion Si Lxlius i Atticu» 8r Ciceto.i; & le» 
i un«l.on ll ell«ge n .dech,q..efieele,d J uo 1 ^i,«. 
je. v W HiltoiredebCo™erûtion fc de» Oh- 
net» , potu ijoullcr X celle de» Affûtes Se de 1 E- 

«3t. . , , 

ElUm nais cLru l'Empire, te nourri» rlrmic» 
Triompher , root ce quj forroit d eux , pottoit vn 
chmaerc de NoblclTc , qui Icrdillinguoit de leurs 
ûijcis: Toutfcntoitle Commandement Se l'Au- 
thorité, quoy qu'il ne/itfl queftion nyde Gouucr- 
ner nyde Conduire:* Tour citait remarquable 5c 
de lion exemple, voire leur Secret & leur Soli tude. 

Ayant vii de» leur enfance tuifner des Rois 
captifi par les rut» , Se d'autre» Rois Suppliants 3e 
Solliciteur», venir en peribruiedcmandel julticcfic 
attendre à la porte du Sénat leur bonne ou leur 
rruuu jife forrunc , ils ne pouuoicnt garder lien de 
bas dan« des cfpi i rs tfincus cVpurgés par de rels Spe- 
claclcs. La lie mcrmed'vn tel peuple elloit pte- 
eieufe Et fi par malheur il fe fuit rrouué quelque» 
Gcaiili'horrmies . qui cutlint eu dcsamcsvidgai- 
rct, il cliàcroirc que de li grands objets les euf- 
fcnr incontinent lelcuecs. Il cft vtay fcmblablc 
qu'cllant non feulement couuett» Se enuironnes, 
mai» penettés , mai» remplis de tant de lumiete , il 
en rejaillidbit jufqucsfur leur» moindres aitions: 
cV qu'ils ne les pouuoicnt pas adoucir ny cacher G 
bien, qu'elles ne fiiffcnr tousioursïbnes 8c illuiïteî. 

le ledls comme je le penfe ; Se vous fç,.iués bien 
que les Morts n'ont point de flatcurs. Il leur eltoic 
iinpollible de fe deifairc tout-i-ràit de leur Gran- 
deur ( parce qu'elle tcitoii J leur ccrur Se à leur 
B j cfpritj 
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e:pn't:parce qu'elle auoit tacine en eux , i n c(fc 
pas appliquer fur leur Fortune. Ilsnefaifuicaii 
vugclle, nync poufloient vn moirurmem au! 
hors , qui fuit indigne de la foituctaincté du Mo 
de. Ils noient melinc. Se fc joùoient aucc queU 
fortede dignité. 

Ce que je ne crains point, Madame , d'aua 
deuant vous, quidefeendésnon feulement dui 
me principe Se du racfrnc tang: mais qui dh 
plus Fille de leur difciplinc& de leurefprit, i 
renés pas moins de la magnanimité des Cela 
des Scipions , que de riionnellcté des Liuies 
Conielics. 

Us eftoiem donc Crands vos Anccllres , dani 
plus perites chofej. £t puis qu'autrefois vnc S< 
ctû que ie Sage dormanr clloit femblablc a 
mefme , Se ne laiflbit pas d'élire fa"c ( c'clrol 
Idole & vu Sage faiti plaifir qu'elle fcfoni 
Puis que cette Scie a laiile. pour dogme, qi 
Songes dete Sage imaginaire ejfoicnc raifonu. 
Se judicieux j il nous fêta bien permis de croire,! 
les veiitables Sages ont pu régler par la raiibnj 
conduire aucc grauité , vue pattic de la vie , qui 
pluscapablcdc l'vneSc de l'autte que le don 
Si queleui s exercices moins violent Se moiia 
rieux.eltoient animés de la vigueur. Se de" 
jc/rc de la République. 

Vousplai/l-il quejcvoui vérifie ccquejev 
dis, Se que je monte mefme plus haut que le Sil_ 
dcsSdpiont.poftr vous raonlirer qu 'il y a tousicwS 
cudel'cfptit à Rome mai, qu'il y a tousjoursej 
*.fli de lautl.of.r Se deUgrandeur, quifefoâl 
meléesdanscetcfptit i Cenefcra point vnauttfl 
que le bon Fabrice , donr vous aués veù la lettieafl 
Pyrrhus, qui nous fournira l'exemple que notfl 
chcrc.on»,£tconfiderés-lc.jcvousptie,MADiH 
M*, dans cette célèbre Coimcrfa.ion.qu'il çutanT 

le 
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le mefmc Pyrrhus, îcauecCyne* 




quov qu'il us Ict app t ouiult pas: Mais auccvu 
foufri. defdaigneux , qu'il adreflà i celuy q<" 1« 
dcbitoii , O qvr. les Rom Mus, du-il, 

AVROIEKT HUN IOST FAIT, SI TOU- 
TE LA TERRE VOULOIT EjTRE t- 
HCURIENNE! 

Ne pe nfes vous pas . M A n a M E , que Cyncas 
rut bien futprij dvne rrfponic li peupreucuï , «C II 
eiloignéc de l'admirarion qu'il attendent d vn 
homme bas lettres, qu il croyoic auoir rauypat 
fon éloquence > Ce petit mot rciiuerù d'vn melnie 
coup les opinions du grand perlbiniage d'Athènes, 
& l'éloquence du beau parleur. Et vue réfutation 
legulierc de la Philofophie Epicurienne, entreprire 
par vn Stoïque , venu préparé i cela, n'cuft point 
ni unr de fotee que cette exclamation d'vne ligue, 
qui rendit Epicurc ridicule , qui mit Cyncas en 
conrufion, îc donna de l'eftunn«meni 3 Pyrrhus. 

Mais, Madame, c'cltoit la coullume de Fa- 
brice d'eftonner Pyrrhus par fes Rclponlcs. Il rioit 
d oidiiuire des proposions que le Roy luy faifoic 
ferieufement. Et vn iout qu'illuy oftit la première 
place en fon Royaume après luy , s'imagin.uit qu'il 
n'auroirgarded'cdclifcercr fur vn pirty liaiunta- 
jeux , ic qu'il ne liroir poinc de difficulté de chan- 
ger delà pauurctcpoui des ric'nellës , le panure Ci- 
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coten refpondir ou riche Prince ces paroles, tm 
i'jy ritéesd'vnchilfoire Giecquc cl'critc4Ianin 
., le vous ayme trop, l'vitiun, pour acccpiejff 

condition que vous me faites. Si j'cffoisaujaM 
i.d'huy voftteFauory , qui vous a aflcuré qtiejtf 
„ fuflë pas demain volltc Mail Irei Vous vajcs beau 
>, coup 4 la vérité , mais vous couflés encore ph 
., Etcroyésvous que lî vos Sujets tn'auoicnt et 
„ nu, ils n'ayinatient pas mieux rcccuoirdemoi 
„ des Exemptions, if la faune tOUteei^L 
„ont, que de vous payer des Tributs, &dcafl 
..voirrienquifoitieiu; Ne me faites doncpjfl 
„ des Offres , qui vous ruineraient , (i je tvusw ' 
„ noisau mot, & ne me promenés pas ce que vo 
„ ne me pouués tenix que par la perte de vo 
n Couronne. 

Vu Républicain farouche, &nayauec la haï 
de la Monarchie , eufi tefpondu tout enitnie 
qu'il n'auoit que taire du Roy , ny de la tieutc 
ce générale de fou Royaume : Mais Fabrice , » 
n'elloitfàtoucheque dans le combat , & ncfçauo- 
oirculetijiiédesRoysaraics, ne voulant pas accl 
pt" ce qui luy auoi[ elle ofièn, le voulut refufctiB 
bonne K r.Ke. I! voulut parceiclii.-alandac iugej 
n:cti » H h, le déliter encore vnc fois 4 l>yrrhus ■ jB 
lui monllret qu il n'cuflpas eu feulement en luy M 
hommede tiesgrandferuice, mais aufli vn horol 
nie de tres-bonnc compagnie. 

CC font la. Madame , U-s piemicts traits de ta] 
Politelie , Se comme le deftein de l' vrbanité dan, ] 
vue République de fer Je de bronze , paimy de limj 
pics Se d'innocent Citoyens; nuis lunules te iaj 
nocens de telle façon, qu'on peut dite que leur! 
Simplicité a e /féline, \ leui Innocente l'piiiiticlle ' 
les Coniuls « IcsDidlarcurs rioien: de ccne faconj 
IU{BiIoiciita;nli,-uam!ilwie pailoicntpasferioij 
fenicut: Scia sctiolitc des Gietsa-t-cUericnqs3 
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dt S' de Balzac» a 
raille cette Raillerie fieic & iu.pcticufe dévot Ro- 
mains. 1 

La Censeurs meûne. .MADAMï.fJuoy qu'il fem- 
bleque laTriiieflè fuft vue «Ici fonctions de leur 
chaigc, ne renonçoient pas abluluiiici.i à toute for- 
te de Raillerie. lune j'opiniafttoieijt pas dans vnt 
éternelle feuenté. Et ce fafchcux Se iulupportable 
hommedebien , le ptcmici Caton , dis-ic.acctlc 
quelquefois d'rihc fafchcux &infupportablc. lia 
eu du rayons deioye, &dcs inrctualles de belle 
humeur. Il I.» cil cidiapé des mou , qui ne font 
pas mal pla! Cuis, fics'ilt-ousplaiit, Map amc 
vous jugc.es des autres par ecluy-cy. 
• Il auoit cfpoufc vnc femme fort bien faite: Et 
l'ilifroirc remarque nue cette fcn.nujKraijcnoit ex- 
trêmement le Toniicric , commcellcaimoitcxtre- 
nieiueut fon Mary. Ces deux pallions luyconicil- 
lant vue mcfme choie, cllcchoiu'iloii toujours Ton 
Mary pour f.m afvlecoiiirc le Tonnerre, acte jet- 
toit entre (es br-s , au premier murmuie du Ciel 
qu'elle s'imaginoitd auoit oui'. Caton. iqui J'o- 
ra5epla1lt.it, Se qui n'clloit pasfafchcd'cïticca- 
rcllc plus qu'a l'otdinaiic, nepùt retenir fa joye 
dans Ton cceur : Il icuela rc t.. .et donicltiqttc i les 
AmiSi & leur dit vn jour parlant de la femme, 
.1 tia'ei'.e auoit ttouuc lemoycn de luy faire délirer 
„ Ictnauuais temps , & qu'il n'eftoit jamais II hcji- 
,, reux que quand lupiter elloitcn cholere. 

C'eft la Scucrtié elle inefine , qui s'eil cfgayîc de 
cette Ii-tic. C'cll rcxircir.e Rigueur, c'eltlafou- 
vciainc lulh'cc, qui a voulu rite, tt de fait, Ma- 
dame, bien que luy & les antres fullcntdes lu- 
ges incuirupt bles, ce n'rltpai .1 dite pout cela , que 
leut bonne juicice procédait de leur inauuaiic bu> 
uicur. Ilsfcaiioicnt changer de venu ûrlon latti- 
vcrliic îles trmp. Se des lieux : Ils reccuoîc.n le loir 
duiulcCahiuct, les C-accs qu'ils allaient rcjcttccs 
B i le 
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Ir matin fur le Tribunal. Mais les Grâces 
rhcicux, elle n'y citoicnt pasairetéci, ny 
cieufcsi elles y efroienr fages & modcltes. 
r.efardolcnt pas laMaieftc: Elles l aiuftoi 
moinsdu monde , & l'crapetchoient feulement 4l 
l'aire peur. _ 1 ■ 

cv> or.iccs, M a d a m F. cette Maie'tefeqM 
parcrenr à la fin. Et les Grâces pamrcnt encore fofl 
les EmpctcurstMais elles pâturent tomes fcutcs-.ofl 
la Maicfté.i'cntens la maicflédcs paroles, frperdB 
auec la Liberté.Lc fcylc de Fabrice r* duta que iufl 
qu'à Brurus ic Cartius : & il efl certes bien recofl 
noiil'able; foitdans quelques vnes de leurs lettdfl 
quifevoyenr encore, foit dans le propos quw 
eurent cnfedblc la veille de la Bataille dcl'hilippfl 
Il n'y a point d'homme fi effranger dans l'AjH 
quité, qui ne connoifTc le mauuais AngcdcBnl 
tus , & qui ne fçachc leur Dialogue. Le lendemafl 
de cette funcflc conférence , Brutus la conta à CM 
Rus, auccplusdc trouble & d'émotion qu'il «■ 
auoit eu , quand le Démon s'efroit apparu i UH 
Mais voicy , Madame, de quel biais CaflH 
tourna vnc matière fi peu agréable, & comme il H 
mit à profit, pour l'vfagc de la Conuerfation. fll 
SltM filtre l Admirateur eftonné , ny l'IncrdH 
„ opiniallte.il dit en riant à fon amy ,Q_ue les foia 
, , de lame, la contention de l'cfprit.b. I.ulitudefl 
. . corps , & les tenebres de lanuirpouiioicntbifl 
, , effrc caufe de fa Vilion , & luy auoi r formé cJ 
,, ic image effrange. Qm pour luy , par les prirn 
„ pes de la l'Iùlofopliic , dont il fàilbir prolcffiol 
,, il ne croyoit point qu'il y cùfl de Démons, M 
,, beaucoup moins , qu'ils fullcnivifibles: Qu'A 
,,voudroitneantmoins qu'il y en cuit, ficqucfl 
„ l'Iiilofophicrufifauflc: Parce qu'apparcmm(dj 
,, ces cfprits fans corps , deuam élire iuficsocv^H 
„ lueiu,!' Action des Ides de Mats citait il belle^fl 

■ 




d v S r de Balzac- j'f 
IcurCaufell honnclie, que tans dourcilsvou- •• 
droient y prendre part: Qu'jinli ce feraient des" 
Amii te des Alliéide la République , aufqnelsils <• 
n'auoicntpoint fongé , oui viendraient 4 fon (t- <• 
cours , & des Troupes de icferuc , qui combat- " 
troicntpourcuxaubcfoiu. Que ceja citant , ils" 
ne deuoient pas conter feulement dans leur l'ar- 1 ' 
ty , tant de Compagnies de gens de pied , tant de ' • 
Cornettes de caualcrie, tant de Légions Se tant < ■ 
de Vaillêaui ; mais qu'il y auoit encore vn Peu- " 
plr immortel, Se des Soldats bien- licut cux.à qui 
il ne faudrait point donner de foltk, qui fedeela- " 
rcroient pour la bonne Caufe , Se qui n'auraient <• 
garde de feruir Antoine contre Brutus.uy de pre- " 
ferer la Tyrannie à la»Libertc. 

'Ces paroles. Madame, font les dernières 
paroles de La République, qu'elle prononça auànr 
que de rendre l'ame, Se après lcfquclles elle expira. 
C'eftoir le charaitere de l'elprit de Rome : C'C- 
ftoit la langue naturelle de la Maicflé. Et uc trou - 
ves vous pas que CaHîus c/roit bien éloquent en 
cette langue J Ne fériés vouspasbicnaifcdccon- 
noi/lre plus parriculietement cet ciccllcntliomiiiC; 
Et de le voir en d'autres conuerfations que ccllc-cy; 
Et de 1 ouïr parler fur des fuiets moins defagrei- 
ble» j Et vn autre iour que la veille de la Bataille de 
Hiilippes ? 

Le mal cft que la viue voix meurt en naiflàut, !c 
ne Uiflè rien qui relie après elle , uc formant poi lit 
de corps qui fublillc cn^'air. Les paroles ont des 
ailles . vous fçaués l'cpithete qu'Hoinctc leur don- 
ne , &vn Poète Syrien eu a l'ai tvnecljccepatmy 
les oylcaui. De fotte , Madame, que fi 00 
n'arrclieceiFugitiuespar l'Efcrirutc, cllcicfcru- 
pent fort facilement a la Mémoire. 

Tout te qui s'ef rit mefmc , n'eft pas aftèuré de 
demeuiet , Se les Liures pétillent , comme la Tra- 
dition 



jt Of.vvh.es DivrasEs 

dnion l'oublie. Le Temps , qui vient .1 bout <)■ 
1er 4V de» nurbres , ne manque pat de force conta] 
des mjucici plus fragiles: £t les peuples du icpieij 
trion , qui fcmbloicnt eihe venus pour lulicr iJ 
Temps , & pour précipiter la fîn du Monde , 1 
clarcrcnr vue guêtre tî part iculieie aux chofes ef< 
rcs, qu'iln'apas tenu à eux que l'Alphabet mej 
nefoitaboly. 

Il y a d'ailleurs , Madame, vn Deflin 1 
Lettres , qui pet t & Luiuc fans choix les momu 
dcl'inielligcncchumainc: qui pardonne i de r 
vais vers, & à des fables mal inuentée* t pour £ 
primer les Ourles , Se pnuer le Monde de la lurt_ 
re des Milioires ncccliàirct. Les Anciens otu ) 
connu vn Démon, qui prefide à la naiflànce ( 
Liurcs , Se cuTpolc li l'ouucraincment de .'eut fond 
ne & dclcui fuccés , ou ils tcùliillcm bien ou ""ijL 
Se viucnt beaucoup ou pcu.fclon qu'il leut cil fat^H 
rablc ou ennemy. P 
Or il clt ici tain que fi ccOemon a clic maUfailanA 
au Public 1 Se n.uicui des Curiofucs honiicltes ; (9 
contraire a laicputation des gtands pctfounuijcsV 
c/a eflc principalement en cette ;uiticiic!curme& 
■noire , quieuli elie le poi trait de Icui humeur ; <f^Ê 
nom euft appris les goults Se les delicateUcs de I 
c/piitt qui cuit dcfcouuctt à la Pofleiité la vu 
ue leurs metuts, 5c Iclccrctdcleurvicpriuéc. 

Qjjctmallicur , M a dame, de ix- pouuoirf^H 
aboidcr par cet endroit accelfiblc, Si piopoitiomié'fl 
i la débilité de nos forces; d'auoir pctdu cet objet! 
aifé , & qui fetoit bien pHis de nofltc ponce qu'vnS 
plus haute éleuation de leur Gloire; de fçauaiî b9 
plus paît de leurs Batailles , & l'oulcdeieur Milufl 
ce i & d'ignorer leurs Conférences tranquilles, bc UifT 
Méthode qu'ils auoient detiaittcrcnfemblc; d'eJ 
){rc de leurs Telles folcnnellcs , & de leurs grandeS 
Ceienjoiùcj; {< de a'auoii point de part en IcuJ 
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Familiarité, uy aux ari&i.es de leur Maifon. 

A la venté .Madame, ccncferoupa. rnpe- 
tu malheur. Vil nom eftoi. entièrement an.uc. 

ftmble que nous ne po«»o«P» ■« 
auecoue piton, 9» ^,'» d 1 ™^ 
dauoir elle fruil.es rie .oui ce qui nous appartenou 
dVLfuccemon. Deux ou rroU par ^ 
Jj comédie nous on. lalllï de! crayons de vinjj- 
Zm l-cu.es . je veux dire la .cpicicntatior, de 
quelque journée partie accablement. Et u a.u.es 
fc fonemoniltés i nous dans leurs Dialogue»* 
dans leurs Let.tes- 

Ce font .Madame, leurs entretiens immot- 
t'is que ces Dialogues ic que ces Lctt.es : Ce foru 
des Conueifations , qui «lurent encore , ou nous 
auous liberté d'cnt.e. a toute heure, ou fc conlct- 
ve l'idée de la venu dont pailc Anftotc an quatnef- 
mcliurcde fo Ethiques, Où fe trouue la manière 
de cette raillerie noble ac patricienne, comme ils 
la iiommoicnt , qui comparillbit fi bien auec la gra- 
vi.é Romaine. 

Ces Copie, font pins conciles & plus nettes que 
n'eltoier-tpeui-ettrclcur» premier! originaux: Et 
fi elles n'ont pas 1 auamage de la viuc voix, if de la 
prcfcncc, qui peifuadcnt les feus, «edounent de 
ieiclat aox chofes viles i elles oniceluydelaucn- 
tion êc de la féconde veue , qui polillcnt le rude, Se 
dcimcilciu le confus; qui ajoullcnt ce qui manque 
oïdiruiiemcntaux a:tions fouJaines Se fortuites. 

Voila bien .Madame, dequoy facisfaicc vue 
anie, quiii aque de languiiljiues palTïons, iede- 
quoy ;6tenter vne riim.a nui peu de nouniiute fuf- 
fit. Mjiseliantdeliieuxdcbcjucoup, «cauidesde 
uouucllc connoiflincc,& amatcuts de cliangcmcnt, 
il /'jut auouet qu'il n'y en a que pou. nous meure 
cuappciii. Nous ucliMilmcs pas des cuiaas tout-i- 

tait 



«*; déshérités,- malt nous ne f omnies . 
rh.er. ««remcmcm riches, & les biens nu ? 
relient, nonegarded-eftrefigraud. quele" 
quenoujauonsriite». ™ " 

Ce neft pJ , mon defTeïn de pleurer icv le, — 

deUmauu* efortune de l iliftoirc, de fcTJ 
fcliej,cVdeli.-iniiii«. Ancinrl^n» I , "1 

^^"o-rr«ru«t Lu ^ 

dame, dans les f Uftoircs dumiel r" ' ^ 
gué Je demandé v„e p ù e ffi^E"! 

Wrcndredc, NouuclL d IrVlVf n ° U . "'"'"l 
«PPort & de conforn , " aucc les ré <1U ' " 

de leurs DlucrtirtcnWm v U Y ' v " l ™nM 
Pt'ne, du mn/rage d-s h; > • 1 >™''coupcfe»« 



lenrcnccs e ' ho r"; qlli «(loi. vn «une Pein- 
ÏSZS t S nou.donneroiciit «.m. 

comme en vn lieu de dcllancl.e , tome pe nie « 
toMC Mrtumrede la Galanterie de ce temps la. 
T«Tv.rrion, laMcdan, '"reresConfa.pt 
defembarrane.de leurs Clien», defuertus deleu 

longuesrobes; en ^P^'^JT^ l'hère ' 
«r iîseftoientdanrle, piaifirs de la bonne chère. 
& dan. la liberté d-aprés-fouper; Tel. que vous n e 
Ici auf s demandé i voit . quand vous aucs cru que 
ie pouuoi. aioufter quelque chofe aux L.ures. 
Nous aurions les Lions tous entiers, dont nous 
,,-auons que les ongles; Et fi le Deftin des L.urcs 
auoit voulu, les Conucrûrionj de Brurus & de 
Camus les Entretiens de Voliimnius 6c de Papy- 
tius Pxtus , autoient cllé d'auffi longue vie que es 
Conttoucrfes des Rlietoticicnsdc Scncquc , & les 
Déclamations de Quinrilicn. Nous iugerions , 
M a r> a m t , de P Vroanite par elle mefme, 8c fur 
des figures entières »c acheuecs ; au lieu que nous 
n-enpouuons iuger crue par nos foupçons, «cfur 
de. traies obfcures & imparfaites. 

S'il auoitplii au mefme Dcllin, le premier Ce- 
lât ttoit encore vn tic. Authcurs que ic vous al- 
Icucrois fur cette matière. II auoit rccucillyaucc 
foin ce qui seftoir dit , & ce qui fe difoit tous les 
iours de plus temarqiuble Tyron auoit fait aulîî vn 
Recucîl des t>ons mors de Ciccron . &vn ancien 
Grammairien parle de deux ilotes de Tacite , qui 
auoient pour titre les F A c E t i r. s. 

Mais 
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Mail pfrriculieremem , Madame I, 
dufccondCeûr, Wc IwqucJJc U , ctcp^l • ' 
racnccmeiitde ce Diicou» ■ «„, r ' W ' c f u< 

venu g„i luyappjfunoi,.,, ' P 0 *" ' *' 

clictiedeputi/ier lj R4ifon , , ? ««"«"cm , ,J 

«fincf UUJCrR( . T.* ïn ■ V - ,p °'- v * «"« 
"iw* «a cette Cour Z f '*"""< &ing 

Je» ntetitoiem vue au rc , "'^"W 
J""«uc. pour les loua Jl4Uu gue , eucoie p)ul 
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«td. Gaiautc.ie i f« Maifccflc' « *. Hu J^* 
„Jlo que Cm Oncle efcriuok i U Rfme Cleopa- 
ue fur des tablettes de cornalines Si dcûphirs; 

Mais je m'en vais . Madame? vous b.cn 
ertonner. Croiric. vous qu'il f« ^aujouid'hy 
enmicl.iucllcu, quelque» relies de ces Lettres eferi- 
tes à Cleopattc , Si que l'Amour tt Ici poulets de 
tYi'aronifumefcuifallaine Se i fes Anticatons? 
t.v l: c rareté s'cltconfcrucc dam vn vieux manu- 
fait Cccc . qui m-eft combe heureufement entre le* 
mains , & j 'en ay pris ce que je vous ay des-jadon- 
nc de l'abticc, de Cau'n.cc de Calliui. 

L'Auilicur de ce Maoufctfc n'elî pal vn Incon- 
nu, Se vu enfant de la Terre. Uavnnom&vn 
païs.îc porte de» marques de fa nailîancc. Il viuoic 
flMii l'Empire dei Aiuonini. Il fcmble auoir le 
rocfme deflein que le Sophille Alian ; Mais la fa- 
çon d'cfciitcctt vn peu pluscilcndui! j Selon ou- 
vrage fe peut nommet un Mcilau »e de choies com- 
munes Se de chofes rares. 

Il cli vray pourtant , Madame, que je ne 
vous oatlc pas lî aflirmatiuemenr de la vciitéde 
cesLetcras, qu'il ne vous foit permis de fufpcndre 
encore vcllre jugement : le ne voudtois pas vous 
ailcurct qu'elles aytnt elle trouuéesdansUcaflet- 
tc de Ceoparrc , quand on fit l'iiiuentaitc de fes 
Meubicrparl'ordrcd'AuguAe. Outre que les So- 
plùlles font des pcrfoiuies en qui je ne me fie 
que de bonne forte, le Toctc Romain nous aduct- 
tit do craindre les Grecs, lots roefinc qu'ils nous 
f.mt des piefen» : Et le Cardinal i lïltoticu de l'E- 
glife s'ell feiuy defonauis, fur le fujet delà Dona- 
tion de Rome, faite au Pape Silucllrc parl'Empc- 
reurConflantin. 

Puis donc que les largcdcs qui viennent de Grè- 
ce , nous doiueut ertte fu(j ectes ; Se qu'en ce pai s la 
il s a quantité de gens de bouuc volonté & de grand 

loi- 



loifir: Pu., que les Sophj/lc, ont fenjy de c^J 

r« Phalaris, & a a*,™,,*^**** 

heu auoir ,endu le mefme feruicc j cX^J 
occafion; fcauam ^^«P 

£m m F"" P 0 "«*n M ldecoBfS ë ,Z 
ùble Monlicur de Saumaife " 

les Reiponces qui fe rendoyent autrefoi, i 
phe, n e( oyentpoint P I US c ;„i j;™ c °"* 

Sinons & tous les V yfc de Cr»«. „ r 
*Jfof»>s. pourluyfai , „„„j ?" ncft "" 

ou or d'Alchimie. ! c " pt dc M» 

Ht quand les pièces «Jli'iDfcsortMM 

VccVeïï ' Cm P sa P r «Cefar, &peu t cftrJJ 
an» A " gUftc - Nol,sIcs ««roni vne,„ eSl 
auecce qui reftedecefieclela.-Sicc n>« m A J 
me, q uc vous les teniés pour veucs ,& le fi2 
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A 

MONSEIGNEUR 
LE CARDINAL 

DE LAVALETTE, 

Ctneraldci Armici dm Xfjt m lislit. 
Ducovm Troijieiml 



B 



'ONSEIGNEVR, 

Quoy que ic fois le plus inutile fenriteur que 
vousayés, & que de le vous dite ce ne foit point 
vne Nouucllc qui raetite de palier les Alpes; Néan- 
moins puis que le zc;c donne du courage J l'ùn- 
puiilincc, Se de la valeur aux choies viles , ieme 
hazarde encote de pailer ivous, ic de vous faite 
ft'uucnir d'vne vieille paUîon , rj ic ie confenic 
toiisjoms tu mon amc . & qui vous a toujours 
pour objet. 

Autant qu'il v a d'Hommes dans le Monde, au- 
tant i prêtent , ou peu s'en faut, il y a de Spedèa- 
teuts qui vous considèrent. Au moins, Mo». 
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s 1 1 c N e u r , eliyt vous regarde- de toul J CJ .9 
du Monde Chrefticn. It li cetl apparemment 
Iulic , ou le commun Lnnemy viùhc Cet s>ts9J 
& fes extrêmes eribre», voui ne doutés patH 
rotun'ayésemievosmains let etperanecs \i M 
fleurs Princes , ci: le dcltin d vne infinité de PM 
fies. 

lefiM attentif, aufli bien qu'eux, i la «J I 
fiondecet.efataleAnnée, & llous tournant 
vceux & nos fouhai,, du mefme codé. sImM 
vous fouhaiter autre ci.ofe que des Forces M 
fo.ent nropornonnécsila IMidincc qui vous 'M 
que. cefcrojt ignorer que U Nature iïlA.r JM 

manquerai, perfeûiondevofl.e Trauail /ivS 
ne manquesd'Inftrumens pour y employer V 

humam, , qui font entièrement ncceflàircs M IM 
«cpiifei humaines , & delquels les leub Faifutriï 
WiracJçsfepeuuentpanër. Sans ce* moyens la vl 
eur débile & importante commence feulerai! 
les Sièges Se menace les Ennemis, sans ni J 
peut faire des Duels , maisnon f - JS des •,ei,es , ■ 
auec eux vous en pouués ad-.eu/r vne , dont le f J 

Cela encore ne fuSÙ pas, & joul-iioisvnnJ 
qudrautajoulK.r. Ouce que 1 Ln, Z ZM 
çers , les Soldats & les Canons ont l u ' °J 
chofesefclatames & publias, il c(i U^JW 

9" ert vne puirtante Caulé , mais vne Ca ,r ?*1 

& dont les effets f„n, tellement feparéTdP 
lHomme que fouucm il n'y contriUieSS 
«* û ptefence & fon telmoi.nage. S iln"^ 
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dm »^f attcùuM ^£i iIfill,tpour 

fci^^^^^^nftmbie fc forme 
Détourer OM pièces onm: . Eutne _ 

^TuŒ'i feî S pluKui'dar» 
I H Hoiré on. M btfoindctoutcscesaydespour 
,/ re conduites i leur h..: €. fi le Ciel & la Te.re 
oc les refurent J voi armcs.vom aurés vn jour rang 
narmy le, Pères de la l'arrif , les Libérateurs des 
Na.ioni , les Vengeurs des l'rinctflcs opprimée» X 
des Princes Orfelitis. Vnc veiru fcmblable i la leur, 

fécondée de la mcfmt» forte, produira de fem- 
blablcsaaioiis. Lâ France les aopellcrafa gloire, 
&: l'Italie fon falut. La renommée les chantera, «C 
mov. Mon s e i o n>e un, je les eferiray. 

Tiouuésboncependatir, s'il vous plai» , que je 
»ous regarde aujourd'hui- par vn endroit moins 
cipolf-ilavcuc du Monde, & que remettant à 
vue autrefois ces Avions pleines de lumière , j'en 
confidere vne plus obfcurc .. la veriré, niais que 
vous vencs de faite lins le recours de pci fonne , Oc 
qui cirant le pur ouuragc de voltre niifon , ne f; au- 
roir cllrc attribuée i voltre Fortune. C'acllé au 
contraire cette infidèle Fortune , a laquelle il af'alu 
tenir telle , 4c qui ayant choifi dedans & dehors le 
Royaume , les Malheur» qui vous dcuoient cflte 
les plus rcnfiblcs, vous a lourrà matière d'affliction 
pour plulieuts .innées, nuis n'a pu vous faire per- 
dre vue heure de ce que vous deués i voltre Char- 

' L'Aimécn'enapasmarrhépIus lentement, ny 
plus en derordre ; Les O.dics de la guerre n'en ont 
clléiuillésiiymoinsbicn, ny moins d temps. On 
n'a point remarque d'interualle, dont le Party con- 
traire euft pu protirer , quand il cuit clic auerry de 
tout. Vn feu égal a tousjouts donné chalcurauic 
aSiircs; £t les mclmcs ) cui au mclmc LnlUntiê 

font 
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foncacquittéjdVndruoirpar leurs Uinici Se 
autres par leur Vigilance. ' 

De «rte forte. Mo n s e j o m e v k , U 
ges vaillaus Apportent les pertes , & l c ducil „ 
prennent . eft funeilc quelquefois a iEnnc.nv 
p.quen.&anmient leur propre douleur conn 
refifrance qui leur eft faire. cVoè permer,,?,/ 

Les maux do'ne/liquespeuuen.eftreinfuppc, 
bles a ceitty qu, dl rout enfermé en foy-mcf™ 
Tn n "° n " , 0 ' ft , P°;«d -»«« Monde qu a 
Ion: Mars de M il s>nfui, nu Msdoiucnttout 
mo.nsv.uemen. ceiuyq.,; ^ £ÏÏ3 
dendro,». &qu, donne au Public fis premuj 
& fesplus.mportantespcurees. Vouse/lcs Moi 
"•ONEUR, en cc.cïatla. UnyaXuJ 

/a.n,iJc, plu, J infirmité de Nature. L'amour 
la Patrie ne veur pas des hommes partagé £ 
demande les ames roures entières. Aujour' 
pnncipalcmcntquvnc petite Dillra.'tion po, 
reculer vne grande Affaire, &queies befoi 
i irrarfontlîpreirans, q uon le deflertpou 
quons-amnreenlcfcnunt. ""'"'P™ 



i 
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pnCentSc fc lourmenif m dans les Tragédies d'Eu- 
ripide Se de Sophocle; qui rcmpliflênt les Théâtres, 
de leurs longs Se iniporruns gemiflemens , qui 
avant eu plus «le fougue que de fermeté , (ont tom- 
bés en des foibleflês , quiîmt des-honnorc leur af- 
fliction ; Ils éne/uoient Se ctTcnùnoicnt la dou- 
leur , au lieu de l'aguerrir , & d'en tirer du feruice. 
comme vous faites en cette occafion: £t par li, 
M o n s t ' o N E v R > vous faites bien voirladit- 
fetenec qu'il y J entre la Vertu fauuagc , Se la Ver- 
tu cultiuée ; entre les forces aueugles de la Narurc, 
Se radreircauiféc de la bonne Inltitutioii. 

il n'efl pis certes peu vtile , pour la Campagne 
mcfmc Se pour les Armées , d'auoir frequenré le 



ie , Se de méditer fes actions ; d'apprendre à tem- 
pérer le feu par le flegme , Se l'impetuoCté par la 
Jifdpline. Il efl neccflàire.fi on veut aller plus loin 
que la Venu de fou fiecle, de trauaillcr après les 
I Jées rares Se pat faites , de fe fotmer fur les grands 
Se anciens Originaur. 

Ccflccquc vous pratiqués , Monseigneur, 
ad'nirablemcnt. La connoifiàncc des chofespaf- 
Ices, que vous vousclics acquife, n'eft pas vue fpc- 
culation creufe , qui vous a rcmply l'efprir de vai- 
nes image*. Vous n'aués pas fait de longues & de 
fréquentes Cotiifesdam l'Antiquiié.pour n'en rap- 
porter que les tioms des Cou f ■ ils Se des Empereurs, 
oj la façon de leurs Robes & de leurs Couronnes. 
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Vortre deflcin n'a pas elle d'enrichir voftr 
moire en ce païi la : vous y auts voulu munU 
ftre Corui . Er ce n'eli pas pour alléguer feulea 
de beaux «emplcs, que vous vous fouuenési. 
Humain, qui e" JIU en "' au Scnat le joui tfl 
„mortdefonHUvmquc, «lie Qu'il fijauoitj 
,, que la plus-part des Affligés ne pouuoientt 
„fKrny la lumière du jour.nyinprcfcnccdcs M 
„mes: Qu'en cela il ne vouloir poinr IcsacA 
„defoil'leflc, mais que pour luy, ilclinrli J 
,,forresconfolarion$ entre les bras & dans lêj 
,,ilela République. 

le n'ay garde, Mon seigneur, de » 
propolcr cette forte de Confolaripn , commet 
cfiofe qui vous foit nouucllc , & beaucoup mal 
dénie méfier défaire moy-mefine le Comblai 
le neprcfumcpasaflïsd'vn Art mal appris, acT 
trop le refpcit que je dois à vnc Sagcllc confia 
Mais verirablemcntj'aypcnfc que jcpouuoit* 
remettre dcium les veux ce que vous auéstenï 
rrefois de voftrc vertu en là pctfoiinc d' vn autre! 
J'ay penic encote , que vous ne pouuics trot* 
nuuuais , qu'on eurt dit de vous par auance ,iM 
langue de la Majefté & de l'Empire , HvKctl 

JUM NEOJIE Vf PLERIOJIE FORTItl 
V I R O R U M , AMBITIOSE'; N £ Q_C E (F 
LAMENTA AC MOEROREM, MVLl 
BRITER TUHTj SED IN LUCTU H E l_ 
L U M INTER RE MEDIA ERAT. 

Voilà, Monseigneur , comme; 
geoient les Romains, quand ils auoient q uu 
defplailir, qui leur pcfoir fur le ccrur , Voililm 
Remèdes contre laTrillcilè; qui fom efficace»! 
puillàns , qui cdoient propres à leur ferme ïc r 
lleconftirution. Les Grecs en ont cherché &] 
delicars&dcplusfubtilst Et fans parler de la) 
tique fie des Vers, qu'ils ont fouuent employés 

fuc 
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fucccs en pareilles maladies de l'ame, il y auoit par- 
n,y eux de pleines boutiques de I erfuafioD, .1 y 
K Athcncsde. Magaims de I'h.lofopme Sç de 
Rhétorique , Ceft i dire de boa iens. rarïnc Se 
doté tut Udifcouis. , 

Les l<a.ba<« ont au.1. voulu fe confier. Mau 
«JWjJmtodtcûnaque d'esprit, leurs confo- 
latmmum dtt plus matérielles iC plus g""'""- 
Apusauoir hurk long-temps, & s'eftye arrache le» 
cluucux, & déchiré le vifige, felaflani enfin de 
1 Affliction, ilsfe l'ont auifes de la noyct dans le 
vin, & de choiiit la Ixinne chère pout le dernier 
tliarnicdc la mauuailc ftittune. C'clloit en ertet, 
vne cfpcce de charme Sc de lortilegc , <]tii couuroie 
vn mal par vn autte , & ainulloitla perte do la Rai- 
ion à celle du Frète ou de 1 Amy. 

Touicifoisvous m'aduouttes, Monieignei/r, 
cju'ilyauoit encoteplus d'innocence en cctcmcde 
tutbarc, qu'en celuyquc pratiqua rEunemy Sc le 
Victorieux des Batlutes. Cet homme , qui vouloic 
iraittcr d'égal auec Dieu, & ne pouuoit rcconiioillte 
«le Supctieut en ce Monde ny en l'autre , fc figuranc 
que le Ciel cftoir autheur d vne pette qu'il auoic 
faite, fetefolutd'en tirer raUoO. Il orrença pouc 
cet errêt toute la Religion de fonpaïs. Il dit des 
iniutes i toutes les Uiuinités de ce temps-la, Sc 
fit renucifet leuts Autels Se leurs Simulacres. Mais 
il s'en prit particulièrement à tfculapc . com- 
me i l'Inuenteur de la Médecine, & commanda 
qu'où mil! le feu a fon Temple , parce qu'il auoic 
laiiîcmourU la Pcil'onnc qui Lu/ cftoit cherc. Il 
s'imagina ce Piincefupcibc.quc l'a douleur trouuc- 
tolt quelque fatisfai'tioli en vne li extianrJinaire 
vengeance , Se qu'Alexandre fc deuoit consoles de 
cette façon. 

Vous Sc les Romains l'entendes bien mieux ; Ec 
luv-incunc connut bicn-toll qu'il n'y auoit tien i 
C gai- 
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guigner contre le Ciel. Car après toutes rej| 
visante» CoptoUoon» . il rcuint à voftrc Rte 
M on s il G N EUR • flcs'enallailagucrr» 
tre les Collèïcns , qui fultappcllée le Sacrifie»/ 
funerailles-i'Epl*"' 0 "-, Maisiln'eflàya qu'if 
tremite ce qiicvomaiicselpiouiicd'abord! SB 
clugrinnefcmiiauxrfermcsdclaraifon . qn'» 
auoirfaitrluiicuistolici. 

Il Ctuc Jonc dire à fa honte Je à voflreggV 
que vous n'attendes pas , comme luy, le hier? 
du Temps, & la fin ou la diminution ii vu ace) 
dont le commencement fc peut cmpefihci. î|j 
dire que vous cites Sage du premier coup , SH» 
tant înarcbandct alentour de la Vci tu ; <]iie iatr 
liomme n'a moins délibéré que vous a feblcj 
foudre , ny n'a fecu mieux vfer des Maux qui ' 
vent en cette vie. Il faut i l'aucnir vousal 
aux lier os , qui voudront languir dans l'affli 
ou la porter hors des bornes de la bicn.fcjnce j 
qu'ils voyent que quclqu'vnapûagirenfouair 1 
«cafouftcrtauccdignité. U faut conclure par 
ftte exemple, qu'il n'eit rien de li fnuucrain co»r 
les I'afliôs molles & oyiiucs.que l'exerdee des, yf 
tus viriles & laborieufes ; Se que les perfonne» ' 
occupées n'ont loylïr, ny d'ellte malades , ny 
/Iretrillcs, ny de faire de» plaintes, ny defcoti* 
des confolaieurx. 

Que la foi tune, Monseigneur, fereJT 
enc< :e plus ingenieufe 5c plus fçauantc qu'elle n* 
à faite du mal.ann de vous rendre malheureux e 
fe retirera auec des- honneur de deuant volIreV 
tu , 3c neforcera point les tetranchemeni où votft 
i'aués mile. (Qu'elle vous apporte tous les ioutsvnd 
mauuaife nouuelle, elle vous irouucia tr.ni7.JJ 
prclU vous confolertlans vue boiim.Kiioii.OnVl. 
le heurte volhcvaillèau par tous les endroits, aclel 
cuu'uc de toutes les vagues, clic ne vous cmp«3 

che- J 



j -ir nnnr cela le .louuernail droit. 
. nctj par de tenir pour ° • 

encra p-» » .1, j vncome , dont îeconnoi» 

i ' lafilidiré- L'obHÏnaiion de cette 

Uyalong-t i > u^.njjtiaconllaneetfvn 
violente o v 1 ^j,-^ | jm doute comte la vo- 
foe^ifuc malices de' fa façon ne feront pa»cap»- 
blcs'de.lcucr en vo.ttc cf r ri t vn mouUementd-te- 
patience . ou v,. commetteement d mutmu «- 
oa-a-t-el.'eç-ignc iufques ap.cfcm • lUe ne feau- 
ruit vous teprocher , M o N s E i G N E u R , Je 
moindre pechc doniiifion , foit contre la Patrie, 
folt contre la Parenté. Ewiiiclqucdangctcux choir 
ouellcfcmblcvouspicfcntci , en vous monlhanc 
d'vncolté, vu Pere qui voui cnuoyc des foupirs, 
& de l'autre vn Roy qui vont fait des commandc- 
mens, ie la deffic de me dire ce que vous ouWiés 
en cette rencontre , pour vous acqui net de fvnc Se 
dei'autreobligation, pour unitaire a la première 
Se à la féconde Pieté , que la N'anire exige de vous. 

Vourfcrcidonctousdcux , li elle ncccllc, vu 
continuel Spectacle i tome la Terre ; & on ne vous 
rcgarrlcta pas moins fur le Théâtre. Vous Se la K>r- 
tune , que Vous & les Efpagnols. Elle fuiura fa 
couflumc. Monseigneur, 3c vous la vo- 
(Ue : Elle fera les Dcfordres ordinaires , & vous fê- 
lés voitie Datoir comme auparavant. 



Ce difeours fur cnuoyc en Piémont à 
Monlcigneur le Cardinal de la Valet- 
te, &receu de luy aui-c de grands rclrnoi- 
gnages de bonté. Irr.mcdutcmcnt après 
Falloir Icu , il demanda vnc plume & du 
papier, & mèfitl honneur de m'cfctircvnc 
Ictuettcs-obiigcjntc, mais déplus, tres- 
C z iudi- 
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in Jicicufc . Se du ftylc d'vnc ame bien 
parce a toutes fortes d'ducncmcns. I'« 
m.uquay ic ne fçay quelle diiciplmc , ai 
fiée a la première force , & çci tains i 
mes qui venoient d'vn coeur exerce, te 
ne habitude de fermeté contre les dite 
ces, acquiTc parplufïcurs reiîlranccsr 
Railon. C'a cité, à mon auis , vne desà 
nierts Ictucsqu-ilaytcfcrites, cllint rcV 
bé malade peu de iours après, de la fiéH 
qui nous le rauit , & qui par j a morl j 
donna le repos , qu'il n'auoit iamaisl 
auoircn là vie. 

Son Eloge fc verra ailleurs qu'icy i 
peut-eftre en plus d'vnc langue, caruV 
du bien à des perfonnes rcconnoidanw 
qu.cn entendent plufîeurs, cVouifcaJ? 
Jicurculemcnt s'en feruir. On peut <jf 
cependant , fâns embellir fon Hirtoi? 
qu'il a finy aucc h onneur dans le lëruicev 
dans ludion; & qu'ayant égalcmcntr" 
fy a la Cour & a l'Armée, ij mérita d'c. 
pleuré de l'vnc & de l'autre. II a laiflé y' 
réputation pure & entière : Mais s'il er 
vclcud.iuantage&ûns malheur, elle c 
cftcauflî grande qu'cllcaclté bonne. Il 
fit néanmoins pour û gloire, qu'il air« 
cftimé de ecluy qui a Je droit de iuger , 
qui mer le prix a la Vertu. Ic parle de 
grand Roy, rcgardéauccadmiiationcî 

au- 



pV S» ot Balzac f» 
antres Roys, Se qui prcndeauxaflàiresdc 
iZTopc iucc tant ^ bonne conduite de 
fon cofte. & anidL- bon iucecs défaire 
S£ il crAcen cette occa(,on a uou u. 
jet de recrettet vn Seru.tcut tins «pro- 
che , & quoy qu',1 tro.uuc routes chofe 

direoullqucchofe, & qu il MO' f'"" c 
perte! On ma •flèttté que quand 1» nou- 
velle luv en filt ronce, il dit de luyc:nqou 
fix paroles confîdcrablcs. qui rcroicnc de 
l'honneur à fa mémoire, li nous les auions, 
& aurqucllcsil n'y auroit rien à aioullcr, 
pour b félicité qu' vn homme peut reccuoir 
en ce Monde, lors qu'il n'y cft plus. 

Voicy quelques larmes , qu'vne Mule 
Latine de ma connoirtanec a verfecs fur 
fon Tombeau , & qucje donne au Public, 
en attendant la Pompe funèbre , à laquelle 
il y a de l'apparence que les autres Mules 
auront tiauaiilc. 

QVemfirmofaproculRhtno.SaiiqH* 
fermier» 
Lili*,fublimi nufer ViBorin curru 
Vexerut , Jummai vtnitnii JlraverAi 
Alftt, 

Txiguo tegitnr Magnut Vaibta fe- 
pulero. 

StJ Ute fcirant cineres; fatoquefuperjiet 
Sfurgit odoratam virtuium glori* fa- 
m*m. C ) Slut 
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Stat Jitptr , ardtntiqut mtcam Sa 

tiaCOCCO, 

lacrymal , é-mixto Tumulumptr 

dit amcmo. 
Sertaparant BuftoC'r. inies , M.int/Â 

beat os, "1 

OffaqutfttHrUontrantiliuflriafa'mm 
Dum gtntru ramos vtttres titulofS 

pattrni, * 
THXiofqut Atauos , St,irxuqHC infaA 

Gtntu , ~B 

£/ nnnquam mtritura brevu MiracmM 
vit a , 

Itrali mtmorcsincidunt marmort MM 

Et muta cithartHTumult, mUmofoM 
rtponunt. 
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DISCOURS QjJATRtESME. 

, a Comédie de noftre Aiiolle n'auoit 
i«ic d'élire bien receué en voltre 
Ci«ï . 6: iewra'ellonne point que 
, les gens du grand Monde n'ayeni pu 
v - - — w grand gouli pour les délices du menu 
Peuple. Vn fameus Orateur du lieclc parte s'elïtia 
vu four . fur le luier des Ed^ues de Virgile, 

>Li.a*T A P. EU VII. EUT .ETTE 
TITVRE OU IL VOULOIT QJ. O M 

iitt a st a. N E *E : Er le pl.. célèbre de no, 
deniers Pot.es m'a auoiie , qu'il =moi« cherche 
Bouiouaeuueri dam le» Poèmes deTereikt et 
C 4 T" 
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m'y plaMbit li fort , lai» auoir pu le tro 
Cet bon une , Monsieur , tout pic 
Louurc. de Fontainebleau Se de Saint - 
ceparloic qucCcrilcs, que Ruelles te i 
uns. D'ordinaire il appelloit à irtmoin „. 
Mcte du Roy , Se prcfquc toujours Mad 
douairière de Guiïc, & Madame la Prince» 
Conri : II n'alleguoit ianuis à moins d'vn Duc I 
d'vneDuchclIc. Orilc/l certain, que pour jfl 
des Conipofition, de cette nature i] Tuuc preni 
J'efpritde Bourgeois , acquitter ecluy de Co9 
fa» Il rattt cftre accouflumé i l'égalité cVaufl 
mcnagcdcWe & n -auoir pas dans la K {3 
luxe 6; les luperfiuitesdc Paris. 

Parrnynouslufqucs icy on a confond., les dj 
Cliaractcics; &I Imitation dcl.. vie pri.a, a !* 
plus lo.nquc fon objet. On a demandé t'es ni 
traits qui cn.bcljillcm, & m , ; ^.J^ 

fent. tiuandlarnat.cteacftciulliquc, & qu-elT 
^■fi.e le Natutel&Ie ûuuaEe, on a voulu le «| 
&lcCuIm,c. on a baily nos Cabanes fu, le,L 
de voi Palau: Ilny a pc.im cu dedi,!,, .,, t ccnt3 
uosClumps&vosTuilleiics. jÊ 
N -tuons nouspasvùch£s les Portes CourtiûJ 
des V.llagço.lescoquertcs & arrêtées , des Bere-* 
chargées de p.crrcrics & de toile d'or, peinte, 
fardées de tout le blanc & de tout le rou -ede 
vo./îns > Dans la plu,. part de, Fables que o 
auons veucs, nous n'auons tien vû qui leur 
propre rien qui fuft p., r , rien qui fuft reconnoï 
lable. Nous auons vu d cs hommes artificiel, 
gaflîoni empruntées, & des artions conn^'rjl 
Nous auons vu la Naruw Ufàêt , Si vn Mon** 

lef.U&delaforccouil ne fuloit que delà clanf 
&dc la douceur. Ils ont fait de la Com-dic ce«S 
fc.Ma.Hrcs font de Ictus Seruautes^and 

clpou- 
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ff-noufcm; Ils luy onifaitchangcr deftat. Se de 
Klon: Us f.mi caufe que ce n'elr plus elle. 

mon & Uâte ne U reconnoiftroicnr point. , LU U 

P b „, S KÔnuim , !a narurcSc te P rc^««dccte- 
n,,echofe: Et comme ils elloient «op 

le, vallons, il, auo.cnr uop de *ï 
ouurage, de lcfprir , pour employer le liaur «yle OC 
lcWucncmcnsillultresrun, les Sujcispopu loues. 

On fe mefcomeroii pourtant bien ton, il on 
penloit mefprifer généralement roui ce <jui fe nom- 
înc Populaire, & fi-onc.oyoit.juil ne puft nen 
nailrrc de bon nv dhonnclte hors de 1 ordre fl» 
Parricicro le des Chcnilet» Cerrc baflclle appa- 
renre , auec la.]ucllcle, Poètes Comiques s'accom- 
modent a leur matière , fier cette modefte expref- 
llon des actions ordinaires, ne laiilcntpasd'auo.r 
vncdi-niréfccreKC, & relie que la verru la donne 
auxperfonnes demoyenne condition. Les Pair.- 
culietspeuuenrcltte aulîï gens de b.cn ic aulli la- 
ces que les Souuciains : mais iU ne doiucnt pas e- 
llrel.lu.dis nvfiambicieu»: Il y a des Dcuoirs 
qui leur font communs , il y en a qui leur loin pro- 

quand Varron dans le jugement ou 11 fait de» 
Poïtts , attribué la Grandeur i Pacuuc , ic la Me- 
diocriré i Tetencc , il n'a poinr dciTein de p.elérct 
ïvn a I autre , ny dc%ici datianrage le Grand que 
k Médiocre : 11 veur feulement , Monsieur . pac 
cesdeux exemple, reprefemer l idte Se la I .'îmc 
desdeux Genres ilillcienj, à fc^uoir de la Poc'lie 
Tragique , K de la Comique, il ncirouucpaspliu 
raitutlcColollcdeceDicu, que USHtuc' de cet 
1 C 5 boni- 
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homme: nuiv il Its dillingue pat leurs qtulitéj 
fcni icllc». Il nous donne tacitement à entende e 
la Cnuideuilcroirvn défaut, fi elle cflnic où 
nedoit paseltrc, oCoyanefaurpaïquelaCo; 
die penfe haullcr de prix en s'aggrandiflàm , n 
que I.i Mediocriié luy cft tombée en partage)! 
qu'il y a vne Médiocrité toute d'or , toute pure , 
toute brillante , que l'Antiquité a reconnue; qut 
fans douce celle de Terencc & del' Ariolle. ï 
Mail , Monsieur, pour vérifier en noflJ 
langue, Se par quelque exemple François , Iciud 
ment donne par le plus Iç.tuant <lc u>m U-s Rq. 
mains, voicy quatre vers doncilmcfou'jicni, 3 
que ic vous prie de confiderer , qui pcuucut efirédtf 
Cluractere fubiime, ~ 
^Ajlrei marqué' de faii£. qui farmy teitentbritf 
Mmjhtt aux Malheureux vti lumeiei fuM 
trti. 

Fier' Arbitra du Sert, qui d'vn ail irrité, 
Viflu le neir miment de ma nativité. 
En voicy quarte autres , qui (ont moins de bruM 
& qui font, à mon auis , d vu Cliaradrere moiui3 
Ieuci Vouslcsconfiderctés aulfi, s'il vous plailt ï 
Heureux quife munit du lut de Çes brebii, 
El (fut d$ leur toison veit filer fti Ijabu ,■ 
^tti ne fiait d'autre Mer que la Marne n 
Seine , 

Et creit que tout finit ei, finit fin Jtmaine. 
Pcnicsvous, Monsieur, que la force &1' 
dacc de ces premiers Vers vaille dauantage qne 
douceur & la modefiie de ces derniers , St qui 
pompeux & le magnifique foit icy le meilleur, ' 
le plus louable? Ce n'ell pis l'opinion de celui 

3ui vous la demandés auec rant de déférence & c 
eciuilité. Au contraire , comme il a elle dit, - 
la Nature n'eli iamaij fi grande que dans les petr 
choi'ci , il me fcrable qu'on pourroit dite icy le 

méfiât 
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Bfefo* de l'Art , «c conclure a I^uanugedu molo- 
Te Ott le plui grarul , w certcj A I cjahté de 1 vn 3c 

cfcrtD ertèd U Médiocrité dont noui parlons-, 
clU.ud-.uUli bonne maifoa que U Cundeurd..nt 
„ou auomautreroUparlc. puis qu^a viennent 
deux de mefme origine, & d'y" mcûi« P n - 
le de boncfp.ir . qui doute que cette noble Mé- 
dite ne fe «eue touftourr du tau d'où e lie ft 
Amie. Se qu'en quoy qu'elle s'eraployc, elle ne 

l ait & U mine de l'a naiilàncc ï Elle ne perd roî 
l'honneur, pourmioncct ilavanirc, nynelUie- 
«radie de Noblcflè, p.vjr fe familiarilcr aiecque 
ce Peuple . Se fe nieller des allaites populaires. Elle 
ncs'auilitpascns'lHUiiiliant: Elle va A pied, nu» 
elle ne te laifle pas tomber danib bout'. 

Ce n'eft, M oKsiti'H.ny fciblellc rry I»**? 
que cette douceur appaiente, c'cil vncrorccdilli- 
mulée. Ce n'ell point vu ctt"cr d'importance , ou 
vtie marque d.nfcriomcdcfprit : c'cft vn certain 
tempe.anientdedifcour.acdc feiu rafflj. où te- 
L. agit roue entier, quoy qu'il y agi Ile Ou» vio- 
lence l °où il regne . quoy que ce loir eu Souucram 
pacifique . Se qu il ne braue petlonne , ou il s exer- 
ce «Uns vne carrière liniirce, & ne loille pas de lit- 
re de belle, courfes , quoy qu'il sc.loignedcscx- 
ttemités ta l'Eloquence Oratoire . 3c dcsptecipiccs 
de la Pof fie Héroïque. ft 

Dîray ie quelque chofe après cela } Cclt vn 
Train règle de la Riifon droite , qui en fnnMables 
rencontrer elt plulb.H difctette que timide: pliilioit 
modérée .piepatelleuf.-. Se s'abfticm pliilioft pac 
conrinence que par pauure.c. En v«u «™ « 
dwrrwtt , C'eft vncBo.iacc pleine de ctames, 
8c rïnuxv d-vnc licureufc Paix, dan» laquelle il 
dtbicniuoinsayfeii^fpritluiraiinde fe tc.cmr, 
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ellant, comme il cil, natuicllcmcntarnbiricuj 
Inquiet, que dexiiicr des troubles Se du tumulte 
de l'aire le mauuais Je le violent. 

Ainli le genre Médiocre dï en quelques oc 
(ions le genre Partait , fort dans la Poïlie , ft 
dans la t'eufe. Etpout ceue-cy , il cil ttciccrr" 
Monsieur, oc l'ericlcs mctmc , le Mi lime 
l'Olympien Pcriclcsendîmcurcroitd'accotdau 
nous, que l'Eloquence ne doit pas toulîours afif 
par lu'tt , & que toutes fc> actions ne doiuent ptg 
eltrc de toute fa force. 

Ce Petidcs edoit toulîours homme bien dtJ 
faut , mais il n'cltoit pas toulîours Orateur u? 
pide Se impétueux. Il ne tonnoitpas deuant le I> 
pic, quand il n'cltoit queltion que de faire n 
toyer les rues de la Ville, ou de retcuer vu Pan 
muraille, qui citait tombé, ou de taxer la via" 
de la Boucherie. Ilncmcfloit pas le Ciel aricc 
laTerte, quand il le joiioit auec fes Enfans, 
qu'il entterenoit Ci femme de l'eeconomie de 
nuifon. Il cft .1 croire que le Calme fuccedoit al 
À la Tcnipdîc: Il celToit alors d'eflic le lupiter de 
République. Etlevray lupiter mefme nclr-iî 
appelle dans les Fables le Tranquille & le Screi 
auiTi bien que le foudroyant Se l'AmalUur 
nuées ? 

Nos Mures , Monsieur , font toufî 
filles de lupiter; Mais elles nechantent pas t 
jours la victoire de leur pere contre les Tiram, 
ne font pas toultoursenfrilin , & en ccremonl 
auecque luy. Elles veulent eltrc toulîours bclleayl 
Ubeâiréned>.ipI.iiJi Scn eniuivc iamais ; maisel»' 
les ne font pas toulîours ajurtcc's.lc foin elî fouuenc 
fuqVUaccuxquilcvoycnt: & incommode celle» « 
qui le piennent. Elles ont des Robes de parade , 
des Ilabillcmcnsàtous les jours: Etli Ronfardaci 
du iklliy raxnoicai au MvJidç,iu- vous jurcioienc ' 

qu'jJl 



.• 1 | ( Ifçom veuëi ïn )uppc Se en leur des-habilM 
jjiil'er cIjiu les bois aux rays de la Lune. 

Aptes Juoii dUc les OiaJcsûcinfj.iréles Pro- 
phètes, elles compofent des ChahfoiK à boite. & 
[j e 5 vaui-de-ville. Thytiisapnrendd'Elles comme 
il faut faite l'amour à Siluic : Elles te trouucnt à de* 
Nopccs Se à des Confrairiesde Villagc.Mais le Vll- 
Ijgc ne dénient pas pout cela.Lt Cour; & la Propreté 
nc s'appelle pas Magnificence i Se Siluic u'ell pas 
change en Semiraniii j Oc les Guirlandes de U 
pariée ne doiucnrpa* eftre de diamant , de rubis, 
je d ilincraudcsjll faut qu'elles foiciit de jafaiin.de 
tofes Se de marjolaine. « 

H s'enfuit, Monsi-evR, que toutes fortes 
d'ornemens ne font pas bien en toutes fortes de 
lieux, 8£ que la Pompe & la Maiciié pruueiit élire 
nuelq'uefoishorsde leur place. C'elHabicn-feance 
qui pl.»* '« cho&f, «C qui donne rang au Bien 
melnic , qui p*«« c(ltc lnis cn mjuuji5 lieu ' ^ 
Simplicité n ell pas fiche ny parée : cela implique- 
roit contradiction morale, Mais elle a d'ailleurs 
fonptix . fon mérite & fon agréement. Et les Grâ- 
ces elles mefmes , qui coiffent tç qui habillent Ve- 
nus, quiluyinfpirentla vertu de plaite ; Uns Icf- 
quellescencit plus qu'vnc Venus de Notuegcou 
de Mofcouic; ces Grâces, M o N s i E u R, ne lont- 
el les pas reprci'entcci toutes nues par les anciens 
Poètes ? ., 

Ilsncleurdonncnt^y habillcmcns, ny voiles, 
ny niiages. pour le cotrurir. Et que veut dite , Je 
vous prie , cette Nudité . ft ce n'eil ce que nous ve- 
nons de dire ! Si ce n'eft qu'il fort de la Négligence 
desattraits à peteer les etcurs , quiauoienc rcnllc 
aux actions clludiées ; On peut rirer auanuge , n'en 
doutes pas, de cettains défauts bien ménage I e 
poumeu qu'il y ait fondement de beauté ta quel- 
le Met, lattafle, IcshaiUwu.bKifleflc.^ri- 
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dlffirnce , les froideurs mcfnics Oc Ici defdj 
donnent dr l'amour. 

Ciue fi c'rlr trop dire que d'en dire tant .au mon 
ert-il bien vray , Monsieur, qu'il y a t u jl 
feftei au temps p.iiu , qui le failoient famdcfpejyj 
& Tant appareil i Se que c eurt elle les violer que| 
les vouloir iclcbrcrd'vncaiitrefaçon. || y a cuti 
images de quelques Dieux , qu : limbloicnrpIujlM 
venir de la main d'en Charpcnrier que de celle d'y3 
Sculpreur, ranr elles clioienr grolfincs &: mal-t. 
lies: Maison les faifoit ainlï tout exprés : Se cm 
rude/Ië ell, .it de lellèiiccde la Rcligion.coiiuneâ 
elle ell de l'cflénce de l'Art. 

L'Art ft cache donc en certaines occalîons foi 
Japparcnccdcfoncontraire. Il imite le Dcfo« 
oil'Aucmurc: fj contrefait les choies Coudait 
& fortuites. £t c'ellalots que véritablement |H 
ArrrC ell alors que les fcmbufdics font cfFet, au 
elles ne fonr point d'éclat ; fi on les deicouurc, « 
ne fonr plus Embufchcs. 

Ce/1 ainfi encore , M o n j r e v r . que la lyi 
raine dont vous me parlés , & que l'InlhuUionl 
^quelle vous denres que ie vous parle, doiuenr^ 
lire dilhibuees dans les diuers endroits du l\,thM 
Conuque. Elles doiuent s'y efpandre inuiliblcm«T 
& doucement, comme le fang coule dans lcs»T 
nés , Se par tout le corps ; Mais elles ne doiuent D 
s y letter en roule icaucc ardeur, comme leù 
fort de fes vaMcaux naturels , &: fe ddl-orde, 
»ne ebullition violente. U tant Ternir l' Inllructid 
Mais d ne faut pas la voir: Il faut qu'elle foitd 
toutes les parties du Poème, Mais il ne faut , 
qn elle s'y monlirc; il ne faut pas quelle dice 
tnei'me, i'yfuis. 1 

.%£"r , " ,hl, . aion 1 • S»'" M produite par ce , 
st>©-,/i eftimcpatlesandcnsMaillies, 8c n„ele 
gcusacvulliegtaijdMoi.de nom pas pris lapeiu, 
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J erfmaf mict dam la Comédie de upfVre Arioile. 
cil la vi JVC fin de la l'oeïie rcpreientauuc. Elle eft 
caulc que l« Poeïcs de rheatre ont clic appelle» 
dci Docteurs . AJWreaAOi Ê KtifimhMnm.»- 
X„ & qu'on difoit en s IIOHH dej Fa- 
ble» . pour due Faire iover de» 
C o m e p i e s ■ Et de- là vient P"»'"'^! 
(lie Horace . grand wnirareuf des Grecs , parlantda 
Dieu .lui ptelidc i la Poèlie dramatique, [h L a « 
VEU, s'clclic-t il . DAN» VNl SOLITU- 
DE EiCARTEE. QJ'I ENSEIONOII 

de» vers, UocdUpa», qui les redtoiti tt 

LE» NYMPHE» £1 LES SATYRE», 
QJJl LE» E&TUDIOl ENT JOU» L U Y » 
ilneditpas, qui le» efeoutoient. 

le voudrais bien que cette inucmionfullducru 
de voflre aniy . car ic la trouuc ilignc du Règne 
d'Augulte , Si d vn Courtifande Mctcnas , âc d V- 
neieifonnc qui vous ell theic: Mais ce qui me 
f^r croire qu'elle n'ell pas originaire de Rome, Se 
qu'elle ell venue' de dc-là la Mer , comme quantité 
d'autres pareilles lnucnti»ns , c'ell qu'il y a encore 
en nature vne.picrrc prccieulc , ie croy que c'cll vile 
Chryfolithe, grauce aucc beaucoup de delicatefle, 
où Bacthus cil reprefenté en homme qui fait le- 
çon. ÔC les Nymphes d'vn collé *c les Satyres de 
l'autre , qui lny ptellcnt vnc attention mcrueilleu- 
ic , ôc femblcnt efeoutet autdemeni toutes les cho- 
fesquïllembieditc. 

Ony voit de plus, Monsieur . clnqoufir 
hommes derrietc les Sarytcs û: les Nymphes .entre 
Itfquel» ie m'imagine Mcnandre & Ariitophanc, 
le-, tablettes Si le crayon à la main, Se auptésd eux 
vu l loriot 4 demy renucrié , d'où font tombés des 
habillemcn; de Théâtre , quelques Huiles , plu- 
fieun Brodequins , fie force Mafques. Au cWiïuJl J 
a cette iufcripiiun en langue Qccquc , qui Ici t d'a- 

me 
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me 4 U Figure . Baccmi's DociEu» 

M J» I S T R t. DiSCHOLE. 

Cemyflcre a clic nul entendu parles licrnj 
Pot/tes , 3c particulietcment par quelques 1>; 
rlliangcrii qui à vousdiicle vray , font les » 
Antipodes du bon fens , Je ffiucnt en perfecH 
l 'art de mettre les chofeJ liots de leur place, W 
Eftriuains monllrueux , & pluscfloigncs de la v 
ru des Amiens , j'vfc d'vnc de leurs comparajfiji 
que l'Enfer n'elr elloigné du Ciel Empyréc.oni," 
doute oui parler rie la Doctrine du Théâtre , te 
la partie Morale de la Comédie. Quclqu'yii f 
ayant dit que les Poètes Comiques eufcignotol 
te qu'ils eftoient appelles Doreurs, ils omptùjj 
lettre ce que quelqu'vn leur a dit; & fe font 
gincs que pour palier Maillics , il faloit dog 
1er, & venir clialer fur la Scène les plus l'ubti 
con.'ioiiTànccs qu'ils auoient acquifes à lf fchcùt 
Ils out certes admirablcmcnr réuni en ce ' ' 
dellêin. On trouuc dans leurs Poèmes tousl 
Lieux communs; toute la cruditc,& toute I'inc 
ftion de leurs Effudes. Us y allèguent la Sainte E 
ture, fi les Conciles : Saint AugultiiitSc Saint Th 
mai ; !e Droit Ciuil.ic lcDtoit Canon ; te croycnjÉ 
mouaduis , que la Théologie doit entrer dans 9 
Diuertirtcmens , par la mefmc raifon que la 
banderait vue partie de leur Dcuotion. 

Si vu de leurs Amoureux fc plaint du mau, 
traitement qu'il reçoit, & delà piclcrcmcdei 
RiuaJ auprès de fa Dame , il prend lujct dé-là™ 
parler de la Prcdcltinarion & de la Gtacc ; dcs EÛêM 
& des Reprouués. Vu autre Amoureux fairdcsH 
gumens en forme , pour faire des compIimciujH 
réguliers, & prouuc à la Maiftreflé parquan^H 
fagesd'Ariftotc, qu'elle doit auoit pitié dëâMH 

les fiançois & les Xulicns , je di, Jcs^lin dérek 
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.u. t-lcmoim retenus .1c I vnc 4c de l'aune na- 
*oV, n-«mt ê aracdalle r i l .f i . 1 «U: Lcurexuaua- 
LncielkdamvneftagebeaiWHrp pl"^' ( «« 
fou.em feulement, au lieu de parler , c cJI dut. 
il, parlent «i Beaux erptiB. !( ™ patient pas «i 
HoStgU U conclus abfolumc.it à U fij- 

nion detc, premier,, * lefeu ftefiden.de H» 
iay. rfuttdc feaCUotkifanRap.n. Hcon- 
damna vu ion a cOre pendus par les P »c , comme 
gEM Sefe&ete. , & qui te iertent dan» les précipi- 
ce, Lcsauitesme.itcntvne pliu Icgcic punition, 
maUilsnc doiuerrfpa, m.uiuntcdieicnuoyMab- 
fou« i Et ie ne fc.iv lî vou, Icauet ce que ht a V icen- 
cc vn Sénateur Je Veml'c , ctwcniy mortel de» 
pointes Je des fentencf s hors de propos , & 1 hom- 
me du mondequi foutrioit le moins volontiers les 
Préfaces !c les Digtellion, à la Comédie. 

IlaiîiûV.i i la rep.cfcmation d'vnc pièce, re- 
nur.iuaMc par ces belles thofe»; adnurce de toui 
les habiles de la Ville , £* de toute vnc Académie, 
qui e/loit prefente. I uy leul PaiiiToit extrêmement 
dans cette commune ioyc , tt apte» plultcurs mi- 
nes de dcgoult , & plulîeurs branllcmens de telle, 
qui tcfaoïguoicnt ailes le peu de fati.laci.on ou on 
l'iy donnoit , il fc leua deux ou ttois foi, de fon iic- 
ce Je j'cflùya le front aucc 1" :>n mouchoir. Le trot- 
lïcfmeAaeellantàlafinvenu, où Cynthio vou- 
loir continuer de difeourir de la uatute des paiiïonr, 
Ocs'cflantJié le mieux qu'ilauoitpu . d'vn point 
de Morale, s'alloit jettet i corps perdu dans vne 
queftionde Phyiiquc . la patience échapi tout d vn 
coup au bon Sénateur. Il auoit vn Poncire en la 
main , qui! ie.ta a la tcftedu Difcourcur , aucc ces 
parole,, Buffon fameridf.r. - 

11» font donc ridicules ces faux Sérieux ; Se font 
ridicule», fanspouuoit faire lire les Sénateurs de 
Veuife, parce qu'Us font ridicule», fansclircpUî- 

Cuà> 
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Cua. lit foi» figes Se habiles hors de Ci 
imitent mal , pour vouloir imiter uopciu«ttl 
mriit 3c quirteni l'Oidiiuire Se le Bon, pour eï 
cher le Rai e Se le Mauiuii. 

Ils haranguent • ils |>rrfchem , ils déclament • 
ne fc fouuiennent pas que la condamnation des h 
clamarcurs en amnur.eftformcllcdam ce veittfl 
homme , qui a efté tout cnfcruble l'ofte , 
reux Se Declanuteur, 

g»u nifimemu inep, unir* dcclamjl tmittf \ 
Us ne fe (buuieniicnt p.is .ju'il v a deux foi 
<i£loqucncc ; l'vne pute , libte 3c naturelle • 
figurée, contrainte Se appriCe,! Vne du Monde,g 
rre de ÏEtVhole , l'vne qui n'a rien que le l'eni 
mun , Se la bonne nourriture ne puillcnr m 
l'autre qui contente l'odeur 3c la teinture desl 
& des feiences. Ils ont oublié que ectte-cy ef 
les ChaiCcs Se pour les Barreaux, 3c qu elle n'< 
pour les Conucifations des Caualicrs Se i 
nies. 

Quel Monlrre, bon Dieu , de voir vue icune 
Khctoricienne ; qui ne patlc que par fcutcncc 
parapophthegmes de voir vn Soldat fpetulatif 
prononce des Arrelh de Morale Se de l'oliti 
d'cflouiervnc Nourrice Stoïcienne, quilou 
que tous les pccJiés (but égaux ; qu'vn cou 
poing vaut vu coup d'épée; qu'vn incelten'e 
plus mauuais qu'vnepieniietcccilladeann.ufB. 

Les Sentences & les Apophihcgmes f.int 
ftuics recueillis du long âge , & des condufion., 
rces de («expérience. D'ordinaire on oppofcj 
vertus ciuiles aux militaires : La l'hilofopliie, a 
particulièrement la PhilofophieSroique , eit'vi 
source efeartée , où le menu Peuple ne puife rjoiï 
ttparconfequent les ieunes filles, les foldatsl 
les nourrices teprefcniées par cei beaux cipiitsj&(_ 
d yne cfpece qui ne Ce ttouue point puriuy nd 
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font dcsperfbnnes inconnue* , cllranges , 
dtetirri ft«a wmm Monde . que k noftrc ; ou 
il faut dire , Mokiiï»» . <]ulls ont change 
louràfaitlenollre. 

II, en ont -allé l'ctTciuiel Je le propre , pour en 
vouloir purifier le matériel & le terrelbe Ils en ont 
«■du le corps . pour en vouait extraire 1 cf P m I. 
^ nt o.lc au'* chofe, km visage "ntuicl . I ur p«- 
miere & leur véritable forme . les marques & ta 
lignes , par Quelles elles fc recouno.llcm. Ul ont 
chSicé la vie en la polluant. , 

Ces Meilleurs ont fais, vn Monde mfrruit « m- 
fripliné.iufqucs dans les forcils Ik dans les caueines 
de Caïuila : vu Monde Aduocat & l>clarruteur; 
Dialecticien Se SophiileiAllrologuc quelquefois Se 
Théologien , vn Mond'plut éloigné de cettuy-cy, 
& plus difficile à trouuer dans la Carte , que ne le- 
roient les Champs Elyfccs, ny la R épublique de 
Platon. Ce font les Atchiteclcs de cer admirable 
Monde. Ils font Fondateur, dvn nouueau Siècle 
Héroïque ; Er au lieu que dans ccluy de noltre Mal- 
herbe, TOUS LEl MET AVXESTOIENI 
OR. TOUTES LES FLEURS ESTOIENT 

roses, dans le leur tous les hommes loin Do- 
ûeurs, toutes les femmes Sçauantes. U n'y a que 
do Socraics 4: des Pendes i U n'y a que des Dioti- 
niei&desAfpaftes. 

le veux dite , qu'ils font parler toutes les perfon- 
iws, comme fi elle» auoieut toutes eitudié . comme 
fi V Vniueriitceftoit deuenuf toute la Villc-.comme 
fi les Hinoites rares & les Fables peu connues. Ici 
Allégories & les Anrithefcs s eftoient débordée» 
lufoues dans les Appartement des Femmes, dans les 
Sales du Commun,dam les Boutiques des Artil ms. 
Ils donnent leurs opinions, leurs dogmes X leur 
génie i Chrêmes 8c a Micio ; au lieu qu'ils de- 
«oient ptendic les mœuis, les featimenj 3c 1 elpnc 
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de Chrêmes Se de Micio. Ils ne rerréfentent ] 
les autres j Iltl'c repfcfinicnr eux-mefmcs : m 
débitent en dirretentes raç/ins.ac fous diuci s noâ 

Par exemple , Monsieur , Se cecy 
tnjtimepluspafticulieiemenidani leurs Tcj;cdjS 
«'ils fonide la Scticd'Epicute, tous leurs pcifofl? 
grs Ami généralement Epicuriens , voire mefirtgf 
Femmes *: les Eiifaiis , qui blafphcment contre! 
Prouideticc de IJieu.c* nient l'Immortalité del j 
me. S'ili font 'le la famille de Zenon, le Théâtre! 
retentit que de Paradoxes. Us efpouuanreni le P 3 
pie parleurs maximes ficres tVliipctbes. Vous tf 
Iles iamaij tant de Btauades contre la Fortune; V 
ne villes iairois cltimcr fi hautement ta Venu,., 
molprifci fi fieneretifemenr les chofe; humaine»! 

Ces grandes Se magnifiques parolei peuucnr ef 
des ornemens, ie le vous auouï : Mais ce fo»? 
ornemens oui n'ont pas elle faits pour les pcrfoiT 
quilcsporrcnt. Ilfcmbleouqu'on les a achet 
la Fiippctic , ou qu'on les a defrobes dans la Car 
robede quelque Priiice : £rlîic voulois fauotf 
Jcs Poe tes qui Icsappliquent lî mal, iedirois de 
Rationnement & de leurs Difcours , ce que dit 
crate de V Apologie, quiauoit e/lé faite pour" 

ELLE FÎT BONNE, MAIS ELLE N EST PAS B 

NE tour Socrate ; Audi les chofes qu'ils 
co.uenr , pcuuent cllie belles, mais elles n; font 
belles pout Clircmes ny pour Micio : Elles na=- 
ticnnentpointàceiixquis'en feruent. Vousd r 
qu'ils ont appiis par cœurdes fcntences.ôc qu'l 
allèguent de quelque autre. On les nomme Ai, 
fmptoptementi Ce font de véritables Recitar 
Ce font des Enfans qu'on a chiffiés pourvu ioiîr 
cérémonie, & non pas des 1 Jommcs qui trairteafl 
enfcnible dans la conucrCtrion ordinaire. 

Il fe peut néanmoins, Monsieur, que ce» 
Poctcs plailtm, ic ne Je nie pas ; Mais je ne penfepai 

que 
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mect Co\t delà façon que !» Poaw de Théâtre 
îôi !) cn. r Ui.e,..y< 1 u'il5 r Wftntaur r «ronn« 1 n- 
te li;«.uc». On courrais eux, parce que le Pcu- 
r le ayme le. Prodiges, & que les Comètes font plu. 
reiiniiesouc Le Soleil. , t 

fcL Compofmonsont de leflrangc&dcl ,n- 
ou,. Elles nc^oi.rcnrpasdc.ouurage.dc c.nm 
,c . qui re.ioMOTcnr lefp.it . & <«"'«•;' bc "" 
paffiom , Lllcs 

Lie . qui «floue» l'imagination , & «contentent 
que £ mauuaifcs curioli.es. Et pour d.rc quelque 
chofe qui In rafchcmuiru.iedij qu'ils ne hguient 
pis l'Homme félon fonàgc.faconditio Se fou pair: 
1U Icfigurcnt à leur fantaiiîc&formcm vn Animal 
plus ou moins parfait, félon l'humeur où ilsfonr. 

Il fc peut encore, M o N s i E u R, que cm fortes 
de Foctcs enfeignent.ie nem'y oppofe pas,- Mai» le 
foiiflienjque leur méthode d'enfeigner cil vicieu- 
fc fui le Théâtre. Il» veulent inllruitedire«cment 
&fansartiikc. parlavoye commune des Precc- 
pres ; au lieu qu'ils deuroient inltruiicaucc ad.clTc, 
parlé moyen de l'imitation. 

ladoctrinc de laquelle nous patlons , eft înlepa- 
rablemcm vnie a la Fable ; ne parte point du Parti- 
culier au General ; entte dans rcfprit . fans dire Ion 
nom,* fansfrapper à la porte : La leur au contraire 
fedeflache du corps de la Fable ; nàgeaudcilusdu 
fuiet.fic ne femellepoinrauccluyiS'adiellë au Peu- 
ple J£ aux Speaarcuti; 8c feroi t bien fafchée de n - e- 
ftre pas recônuc a l'inflanf metnic qu'elle fc prefen- 
tc. Ils font Sages Oc Moraux .comme TheognisSr 
Phocylide, qui font prolcflioneipteflcdcMotalite 
6c de Sagelic,4c ils le deuroienr efirecome Mcnan- 
drefic Alexis , qui femblciu taire route aune chofe. 

Vous aués bien oui parler de cerraincs armes 
couucnes de myrte , A: de certains hommes vellus 
en Femmes, qui ont autrefois tué des Tyrans. U 

fane 
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faut icy combattre I ^ cla '"ffinf forte ^ 

touotirtndclloncouiagcui foubs vue appareil 
eHcmiuéc. Crfontlcs iules Se les ftrjugematU 
Vent. •! 

Il n'cft pas , Monsieur, ijuc vous n'a* 
encore oui pailcr de la Médecine, qu'on appj 
le Alimcntalc , qui guérit les corps en le wiou " 
tani; S: dvne autre Science voluptueufc , qui n 
auec des parfums fie aucc des fleurs; Se d'vnr 
Art fuinaturel , qui fefcrrd'vne éponge au li 
raloir, ic penle le bras , en appliquant fes ren 
fur la chcniife. S'il ell poûlblc , la Comédie 
agir fur l ame aulîï finement & auffi impenept» 
ment. Ses opérations ne doiuent pas élire m~ 
fubtiles i))- moins délicates. Il faut qu'il y ait <jp 
lulîon & du charme, de la fiaudc 8c de la tronr 
daru les moyens qu'elle employé, pour arri 
Ci fin. 

Vne Tromperie lî ingenieufe Se fi honnefte , 
particulièrement tromperie , en ce qu'elle cnfe' ; 
fansdojmatifcr, & fait des Leçons, enfaifj- 
Contcs ; cn ce cpi'cllcdcguifc les médecines en 
des , Se donne aux faunes & aux ragoulls la » 
de purger & de guérir. O la bonne trahifon 
celle-la : De faire le bien qu'on ne promit 
D'élire Médecin & de lie paroiitre que C ' 
De cacher le lalut Se la liberté de l'aine foi 
myrte, dans des fleurs , & dans des parfum 
renuoyer aucc ediricationceux qui ncchcrcliw 
queduplailit; De Ici rendit non feulement 
ioyeux * plus fâmfairs , mais au/fi mcilT 
pins vertueux. 

Ccft la Tromperie, i mon auis, dont Go 
Leontinentendoic pailet, fie qu'il preferoitaux' 
étions légitimes ; C'cfl cene Tromperie , aucc 1 
oucUeililifoicqueceliiy quirtompe, ellplusinfl< 
çiecçluy qui ne trompe paijic à laquelle il croyofc; 
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an* les fins Je les habile fc dénotent Uifièr piper, 
pour rflrc plus fi"» *C plus habile». 

Mainte quelle manière fe uame cette excellente 
rompei ie & quelle doit élite la iultc di fptnfar ion 
•lu 7» r, ««/dans le corps du Poème Comique , pour 
nieller l' Inlliuciion au Plailir.flc le Salutaire au Dé- 
licieux ' Ce fera le ûge& hf<auam Moiifieur Cha- 
pelain, qui le venu dita ■. Se ie ne fçay pas pourquoy 
ellant à Paris, iSC a deux pas de 1 Oracle , vous aucx 
vouluconfultcrvne Vieille de village. 

Ce B'eftoil pas moy , Monsieur , oui 
pouuois donner farisrattiiin a vollicci'^rit: Auiii ne 
l'ay-iepoint entrepris.ny n'ay crû vous tien décou- 
vrir qui vous full caché, l'ay ttouué dans lesdeux 
Concilions que vous m ariés propoires , dequoy 
ru'cfgaycr , Je dcjui^y f-iiieexcrcicc . Voilà tout ce 
que i'ay fait, le me fuis promené auecque vous, i 
l'entour d'vii Air , donr ic ne voy que la fjpetticie 
& lesdehors. Mais nollrc incomparable Amy, , qui 
eiipollèdc l'intérieur Se le fonds , vous mettra dans 
le Donjon ; vous conduira par rous les coins Se 
tous les recoins , vous éclairuiadu menu Se du par- 
ticulier de toutes chofes. 

Il ne tiendra qu'à luy que vous n'ayes la rcucla- 
riondcsMyflcrcs, fi mal entendus pat les Poêles 
Efpa»nols.'ll fçait te que j'ignore, & ce que laplur- 
pari des Docteurs ne fçauent pas bien : Il pénètre 
cUiulaplusnoiteobfcuiité des connoiftances An- 
ciennes; U a le Secret des premiers Grecs. Silvou- 
lolt , M o N s i R u R , il nous pourroir ren- 
dit les liurcs de laPocriquc, que le Temps nous a 
rauis: Au moins il ne luy frroit pas ilriicilcdc re- 
parer Ici mines de celuy qui relie: F t s'il a clic die 
aucetaiton, €|u'Anitoie cltoit le Genicdcla Natu- 
re, nous pouuons dite aulliiullenienr .qu'on cette 
matière Moulieur Chapelain cft le Génie d'Ari- 
flotc. 

ME- 
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La dernière fois que j'eus l'honneur de 
mit , l'Empereur Augufte fuc le principal i 
de noflre entretien, le vous le fis confidert 
les comnicncemcns , dans le progrès , & u 
perfection île la Gloire. Vousviftcscommci 
de dii neuf ans il donna le change à la vieille 
àTcipcriencc dcCiceron: Comme dans v 
me Pièce il ioiia trois'ou quatre Perfonnai». 
rens: Cnmmcilnionltraau» Percs-Confcrip» 
le voulurent tiaittir de ieunc homme, qu'eu 
qu'il n'eult pas li long temps clhidié qunu 
en auoir appris dairantagej 3c comme il Tel 
adroitement de leurs forces , pour faire reuUT 
dcllcins , au lieu qu'ils penfoient fc feruirgn i 
Vom 8c de fon crédit , pour leftablir km auibotite. 
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It oalfcv le plus légèrement que je pus fur le fan- 
• «lam Acte du Ttiumuiut , <*°nt il ny eue p« 
moyen de nettoyer fa réputation;»: fouhaicay pour 
ion honneur, que cene partie de fon Hiftoirefuft 
rayée de la mémoire deschofes. le m'arrefiay fur 
lcsfrequcmcsbrouillcries, |cj «conciliations pla- 
Ihées, Se la dernicte nipturc de luy & de Marc An- 
toine & I acconipagnay jufqûes a Rome,& infjucj 
au jour de fon Triomphe.aprés le Citai voyage d E- 
gyptc.Ce ne fut pas faru vous faireprm Jregarde par 
les chemins , que la dextérité de fon efprit fc méfia 
tousjouri aureque le bqp-beur de fes armes ; 8C 
qu'ayant abbatu dans la plaine de Philippes les dcuK 
chers Enfans de la Republique , il crut n auoir rien 
fait, s'il nefcfçauoiid.esfaiicdesdcux Cohéritiers 
qu'il auoitenlafucccuion de la puilfance de fon 
Oncle, afin d'alleu rer ce qu'il auoit fait. 

Il conduifii cette Ociiuieadmirablcmcnt. II alla 
plus loin que fon Oncle, fie fe mit en vue meilleure 
ailicnc. La Vertu qui s'y oppofa, fut mal-hcureufr. 
La Force fe trouua inipuiflantc. Les cmpefchcmcn» 
luyfcruirent de partage pour y arriiicr. Et alors. 
Madame, les Romains commencèrent a con- 
noilrtcledefleinde la Prouidcnce , Bc la maladie 
mortclledc leur vieille Republique. A la fin ils ay- 
merent mieux vn Maillrc certain & vnc paifible 
Setuitudc, que des Changemens tous In jours , & 
vnepcrperuellefraycur de Gucneciuilc. Le Repos, 
qu'ils ciurcitcltre vn bien clTcnticl , leur tint lieu 
de liberté, quincleur fembla plus qu'vn plaiiir de 
fanrailic. Chacun fut bien-aife d'cllre de loilir, 
après tant de tafeheufes affaire» : Se la douceur de 
l'oylîuetéfe coula fi agréablement dans leur ame, 
qu'ils n'euiîent pas voulu de leur première condi- 
tion , quand Auguilc la leur cuit voulu tendre de 
bonne foy. Ils elloicnt lî las de Brigues Se de Partis, 
qu'ils reconnoilloicnr pour Bicn-faicicurccluy qui 
O leur 
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(eu oftoit la peine de fc gouuctner cui-incCmij 
IseniÛbicni (on Vliirpation , qui les auoit delîJ 

• •deleurmauuaife conduite. Puis qu'il nousql 
«• lie, difoient-ils, dormons en aûèuranct dans J 

• • |tu»llTran raiibmla defbauche, li nousjJ 

• ■ Ions ; moquons- nous des Bancs & des Pirates) 
••n'eflpa» polfiblc de nous perdre, Ccfa»qoj3 
««ponddenortrcCUur. 

Les peiits-filsmcfuicdes Confuls&des Dif 
leurs oublièrent leur Honneur . pour aller apr 
leur Inicrefl; & taillèrent là vne Liberté luineuflj 
imaginaire, pour le tenir à vne Obeïllànce c 
mode , & pleine d'auantageserfèciifs. Ils turc 
plus i'ouples& les plus aiïiduj Couru'iant. Et 
qu'ils potuflént des noms , qui anoient fait 
blet les Roys de la Terre, ils ne fe foucioient' 1 
qu'on les remarquait dans la foule des donnriVA 
bons jours, demandant des ^ucesa la rwtcjfP 
de leurs Citoyens, llsdifoieniquc la Fortune 
auoit nuMilhc l'exemple de leur dcuoir, ic le 
min du Palais d'Augulle ; Qu'ils alloient o 
L)icux elloicnt allés les picmicrs;Jcque s'ilsau 1 
changé de party , le Delb'n des cliofes & le 
de Komc auoient change deuanteuz. 

Ainlî cette anic véritablement fouveraine , { 
premier ordic ; qui auoit vn empire naturel, 
toutes les autres âmes , ne trouua plus de cour 
ûionnydcrclidance. Les plus fuperbes rcceiî 
le joug; cédèrent à la fuperiorite de l'cfpiit; ne 
rent point dilfîculiédc paiTcr Tous vne haute» 
cjlcuée , ny de foulmcttie des vertus Immaînel 
quelque choie de diuin, qu'ils rcconnoiilbien 
la petfonned'Augiille. Il ne relia plus , Mada 
de courage farouche à domter; plut de Cs 
plus de Ptutus, pour reflufciicr vu Party m- 
Muiincriepctdit juiqu'ilou i'ourlie & àfon 
mac. L'tnuicfe changea eu Admiration. 

C'o 
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D'où Je conclui, s'il m'en fouuienr bien, que 
l'Emue ne va pas touijours lï auantquc U Venu; 
que cette Opiniafhc fc lafle enfin de future cecie 
Confiante- Se qu'il y a vu degi é.oti le Mérite citant 
paruenu , il cil hou de la ponce des manuais fou- 
haiti , Se de la matiuaife volonté des homroej. En- 
fnitte dequoy , Madame-, vn luge fans repro- 
che , comme vousditiés Moniteur Chapelain , éle- 
vai» tant foit peu là voix plus qu'il'ordinaire , pro- 
nonça ce beau Décret en laucut d'Augulic, &dc 
fa nouuelle domination. CJui eft le ptcfom- " 
pincux , oui fe puiilc plaiadte que IcCielfoitau " 
dellûsdc luv; qui puiflc tiouuer eiti ■ ■ 'r que la" 
plusliunincufc dcsiicanites foit la plus luutc, " 
Je que le plus digue fotr.lc plus grand? « 

l'etfonne n'appclla de cet Attcll. Auguftc tut 
couronné par le furirage de toute la compagnie , 
après que fa vie eut e/lc faite en petit de nu façon. 
Mais paras qu'Agrippa Se Meccius fuient oubliés 
en cette Vie , vous me témoigna/les a la fortie de 
voltte Cabinet , que vous ne fériés pas fafchéc que 
jevous contallc ce que je pouuois fçauoir de l'va 
Se de l'autre i Se que je vous ferois encore plus de 
plaidr , li jevous voitloisfaire vne particulière Rc- 
jjtionde Mccenas, de qui tant de gens parlent , fans 
le connoiltre. Vous fêtés obeie à ma mode : le vou- 
nVohbiefl que ccpùtcltic à volirc contentement. 
Mais .omme de couilume , Madame, je vous 
dminctay les chofes que vous ine demandes , félon 
elles me viendront à l'efptit, Se dans la liberté 
ia CoiuciCuion, plulloll que daiul ordre de 
i'Iiiitoitc. 

Agrippa eltoit hardySe fige i la guerre; infarJ- 
gablcdans les irauaux railitaitci ; religieux obfcr- 
vareur de la dilcipline: Scauoir toutes les aunes 
partie» d vn bon Capitaine, Mai» d'ailleurs il man- 
quoit des venus douces Se fociablcs , qui font nc- 
D i «.laites 
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ccllàinrs à vu habile Courtifan. Il entendoir 
la fdenec tic Ij ( ampagne que celle du Cabinet V 
Ilratagcincs que Ici i nu igues; Se ce ijiii clloit en ■ 
Vaillance dutont le trouble , deucuoi t RudclTe daJ 

On ne peut pas dire lamefmc ciinîl- .le MerJ 
Bas. Il a elle eltimé le plus honncltc homme de f<3 
temps, Sen'auoitricncnfapcrfonncqiicla \j^3 
ie n'cull formé anecque foin , Se que les boitjj 

Lettres 5: le grand Monde n'cullcm poly. 
remarquerés néanmoins, Madame , quclatcf 
te qui fe prend en cette grande lumière , Se quS( 
ne couleur aux biens naturels , fut pi ife de lujr 

Xics referue i Se n'alla pas julqu'au lard Se jtiitM 
fguilcmcm des Intentions , beaucoup 
jufqu'i l'entictc altération de la Probité, 
les grâces de la Cour, maisiln'cnauoitpasî| 
ces : Se fes aeiions furent tousjours aufli droi 
fa façon d'agir eftolf agréable. 

Ciuoyqucla Cour feache dcfbauchcr let 
te d'ordinaire inrette d'abord ce qu'elle n 
pur, elle ne piiU point Mcccnas. I! lu v | 
ou'outte l'vfagcdei ptefenutifs que fournit 1"< 
de la Sageflè , il peut y auoir de fi bonnes " 
rions au dedans , qu'elles fonr plus fin tes 
la corruption dedehors. Ce Hic luy qui 
Monde le premier exemple qu'il ait veu d'i 
n'jcente Se niodefle rrtifpcrité. Il conlcrua 
le Palais les Maximes qu'il y auoit apportées 
vn lieu où tout e!l taux Se niafqué , il voulut 
fire ce qu'il clloit. 

Mais il n auoit garde , M A n a m f. , de cot 
faite le Libéra! Se le Généreux : Il cuit eu bien 
peineàs'cmpefchcr de ne l'ellrc pas. Pour 
neluyfalnit ny rrauailler, ny combjttrc. S 
fant aller à la pente de l'un inclination, ilnel. 
boit jamais que dans le bien Se dans la verni. 

oiai 




or S' DE Baltac. 
«Inlifcs bonnes aftions venant Je (oaue , &ne- 

fEmmuib* * b« dcbr!0 ' T* SSl, 

quelque. Héros «le no.hc liccle , on n en c r.mo.ç 
p Jt moins laiûucc Se la libelle que 1 éclat fcU 

ônaditdcluv . qu'il Ufch l l.onne.it de Ion 
ficelé, Scdel Enipiie Romain, q..'itcito.t eb.cn 
££d du Monde' que lo Soleil fil Ulleso.i plufloft 
de luire, & les Riuieres de coulée , que Mcccnas de 
fjircdubien. Vu galand homme .le fon temps luf 
cric djns vn Poème qu'il l.ry addrefle , C - E s T 

TROP DONNE'. M*CENAS, IEÏUII 

trop ricmp. Ht de 6ii il n'y auoii que la 
feule dil'eiction de ceux qui rcccuoicnt fes bien- 
faits , qui put mettte fin i û libéralité. Si fçs Amis 
l'cuilënt voulu ctoitc , il ne fe fiifl rien laille de re- 
ftc : fle on n'ofoit plus louct chésluy , ny vn Ta- 
bleauenuoyé de Grèce par raieié, ny vne Statue" 
d'airain de Coriutlic , ny vn Seruicc de vaillrllc de 
cryiUl; de peut qu'à l'heure nielraeil iwdcpou.1- 
Utl fon Palais .le ces meubles précieux , & ne les rut 
prendre par force i celuy qui les auoit loùéj. 

L'Excès fie la Vanité pourraient iniitei Mece- 
nas: La funple Borne naturelle pounoit aller juf- 
qucs-là. Mais il fe faut lbuuenii. Madame, que 
cette nobldléd clprim eftoit pas foutaiic fie fans 
compagnie : Toutes les vertnx marchaient i U 
fuitre. C dkoit vne Bonté forte <V coiiiajeufe ; vne 
Bonté habile <* intcllixenre ; 3c la mefnic fontaine, 
ou les Particuliers puifoient les faneurs OC les cour- 
toiûcs , fourniiloit le Public de confcili X de rclo- 
lutions. 

Le grand Doiaeur qu'eirnit cet homme en la 
feienec de gouucrner ! Jamais la face des affaires ne 
le trompa. Iamais il ne fut l'oliri.iueataux , nyne 
s'égara , pour paroilhe beau parleur, dans les val les- 
cfpaccs delà Viay.lcniblani.c : 11 alloit tousjourt 
O j tour 



M OEVVDII Olvttin 1 

tour droit à la Vente : & voyoit ri nctrrmcflJH 
«une des choies eu leur première difpolirion , niS 
Jcs l'ur.és les plus irregulicrs ire dcnientoicrugujJM 
les conjcûurcsqu'U en auoit faites. 

NY/KUpas vray que I 1 Empereur rufl faittofl 
vne li eitellcnrej'erfoin-.e , s il nel'euiè pashaS 
rrede fa confidence , 6c s'il ne luy callpas u\, ni ^J 
part en la conduite du Momie; Eltanr, conuaH 
e/loir, ju/lecfJimateutdei hommes , & CcacbaS 
ic prix de chaque chofe, ilne pouuoirpas fai(«9 
gitiiiienicnc que douze ne vaillent plus oucdetS 
que quantité d'eminemes qualités ne tullènt^P 
plus grand vlage qu 1 vne medrocre fuffifanec • on, ?. 
plus puil an, en Raifor, n'euft la première» 
danr les Affaires, En vn mot.M ad au e AujjS 
ne pouuoit pas faire que Meccnas ne tull 
c Augurtc. Et bien qu'il fal ut donner de Ion», i 
d op.niallres combats comte la retenue d'vnerJH 
il modéré . pour luy fjirc accepter ce qu'il „9 
tort & qu .1 y euft beaucoup de peine à le furnjB 
ter,- fiel! ce qu'il fût digne delà magwnimlSB 
plus grand Pnnce du Monde , de ne le laillérpolS 
vaincreen cette occafion, fcdc nepas fouffi^S 
fa Rcconno.tlance fu/l inférieure à la Mode» 
dvndefcs Amis. 

JJHtdoncde grands bicma «-r Ar.n- ■ Mais», 
fut; comme vous aués desja vu, pour les diOn^H 
& pour les efpandre de tous coltcs : pour éclaiterJ 
pourresmuirrourela Terre de la lumière deû.1 
thciTes.De ces biens Meccnas acheta à Augufle ta 
les Efprirs Se touecs les Langues : & pat confeq, 
les luy rendit en de mcilleures.de plus nobles l 
plus durables éfpeccs. Tellement qu 'à bien c 
de rcr vn commerce lî nouueau, celuy qui d on 
ertoit moins libéral que bon mefnaget r ftj a 
«luireceuoitdcluy, eltoicplmtoitfoa fàcttur 
foulauoiy. 
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Au refte, Madame, ce que je m'en vais vous 
mc ri,ebien.ïe(lreienucquc: H eut toiisjourx 
la rcii<ion de ne rien receuoir qui ne part eltredon- 
ne iultemcnr. Il ne voulut rien qui luy putteflte rr- 
nroché. non feulement pat le» plaintes publiques ne 
£, Renommée, nui» aufli pat les foufpits feercts 
d'un Particulier Interert!-. Ceux qui depuis , curent 
Ijmefmcfaiieuffoubslesautfes Règnes, n enviè- 
rent pas de la mcime forre. Leut Motale fut plus 
large, A; plus indulgente a leurs Pallions. Ils n'eu- 
rent paidecesdelicatellès deconfeience. 

Quand on ne mourait pas allés tort de mort 
natutelle, ilsauoient tecotits aux aceufations . pour 
auancer le terme du conte qu'ils auoient fait. Ils 
faifoient condanner les Innocens; pour faite va- 
quer leurs Charges , 6c a la veuf des Oirèlinsaffli- 
gés, ils portoiént les marques de la fortune de leur 
rere , qui n'ertoient pas encore feches de fon rang. 
Le procédé de Mccerus eltoit très diftetent decc- 
luy-là: Il eu II creuelhc fouillé de la confifeation du 
biend vnProfcript. Et à voftre auis, combien de 
Charges 8c de Maifons a-t-il rcfufées.pour ne vou- 
loir pas touchera des dépouilles funeftes , 6c re- 
cueillir la fuccedion des Malheureux ? 

le dis daiuntage , 6c fon fctupule alloit plus 
avant: llarenuoyc fouucntlesptefensSc lesgta- 
rifirations des Ptouinccs qu'il auoit fait foulager, 
de peur que la plus légère marquede leur gtaritude, 
cVqu'vn Bouquet teceu en telle rencontre, nefift 
patoilitecnfesaitis la moindre rclTcmblanced'in- 
tereA. Il a fouuent rejette l' Vtilc, qui n'cfioil point 
des-honneftc; pour embtalTcr l'Honnelle, llerile Se 
infruâueux : H a prefeié vne (impie fansraition 
d'efptit. aux chofes que k Monde eftime folides «c 
eflcmiclles. 

le penfe .Madame, qu'vne Grandeur fi dif- 
cxettcSc fi rnefurée ne donnoit point de jaloulici 
D 4 fon 
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Ion Prince. Il ne faloit point craindre de ai 
d'vncfiiupcifticicuic Intégrité. Comment ■ 
ciiépenlionnaiic de Marc Antoine, s'il n'ac 
pas toutes fot tes de grâces d' Augu (le .'Et co 
cuit- . : I delîré les chofes nouuelles , pour tety 
condition meilleure , puis qu'il Ce conteiuoit y 
petite partie des auaniages que les cliofcs prefe 
luy orrroicm; O le rare exemple pout Icî 1 ieuieux! 
ô l'homme qui ne le trouue point : ô la foi te fie U 
folide pièce dans les fondemens d'vne Principauté 
naiflànte: La Tyrannie mefme euft pu élire r 
lice par l'innocence de ce Miniftre , comme 
euiipûcilrc fou/tenue parfesautrcsvcnusplu 
ves Se plus atdcntet- 

le ne voudrois pu pourtant nier que fa 
flexion délicate ne le rcndilt quelquefois me» 
propre aux fatigues du corps & aur cornées de l« 
Cuerrej âc ne fuit caufe qu'il ne pouuoit d ordinaj. 
rctraiiaiilcrqiiedel'efprir. Mais, Madame, tans 
taire l'empreflè, il ne laiflbit pas de faire beaucoup 
& de rendre à l'Ellat d'aulfi vtilcs l'etuiccs que fon 
collègue, quoy qu'ils ne ruiTcnt pas l'uiuis de tant 
de bruit 8c de tant de pompe. La Solitude qu'il 
battit dans la Ville , & les ombtagcs de fes lardint 
cachoient la moitié de fa vettu : Ses occupation, 
ciroiciu couuenes d'vnc apparence extérieure d'oy. 
imeté, âf peut- cftte qu'on loù'oit Agrippa qui pi. 
roiiloit , de la conduite de Mcccnas , qui clloit «« 
tiré. w 

L'Empereur auoit plus d'inclination pourc 
tuy-cy: Mais fefouuenant des batailles gaignées 
SicUc fie en Egypte, il auoit plus d'eftime pour i 
tre. Ilctoyoitqucl'vni'aynuftdauaiuaec & 
l'autte l'euft plus obligé, llsdeliberoieut rotu 
des affaires générales. Mais quelquefois il dclr 
loitauecMeccius, de la vie & de la fortune d' 
etippa. Tcfmoin , M A D a m e , ce petit mot , ; 

le« 
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lequel vn difciple de Machiaucl compofcroit va 
grand difcours. Vous Dtvt's le paire 

MOI'» 1 *! ou LF - KA1RK V05TRE CEK- 
pri; C'elUdirc, Il faut ou le perdre, oulegai- 
gner rout-a-fait : 11 faut s'afléutet ti'vnc Grandeur, 
qui vous peut élire fufpeOe ( ou en l'ofani .lu 
Monde, ou en la mettant cnyolrrc .V'UU'on. 

Vous voyés par là que Mecenas ne regardoit 
que fon Maifbe , je parle icy en François , & ne 
lbngeoit qu'i l'arFcrmifTemcnr de fin aurhoriré; 
/grippa auoit quelque goult de U liberté perdue', 
Jctournoit la telle de tçmps en temps , vers l'au- 
cienne République. Cenui-cy ne propofoit que des 
confeils purement honneflcs r Mais foo Compa- 
gnon, quand il y alloiulu bien del'Eftat, vouloit 
ajouller le profit a l'honneilcté. Le ptemiet auoic 
le commandement des Armées , & combattoit les 
ennemis de l'Empire ; Le fécond exerçoit (on pou- 
voir furramemefmedel'ïmpe:cur, & appaifoit 
les mouuemens nui s'y élcuoient contte la Rai- 
Ton. 

Ce qu'il faifoit, Ma dame, aucetant de li- 
berté , que le Prince ellant vn jour en fon lit de Iu- 
fticc.jene puis encore m'empefehet de patlct Fran- 
çois , où il voyoit Quelques procès criminels , Se 
commençait à fc laifler empotter aux rufes & aux 
calomnies des Accu fateitrs, Mecenas ar i i nain là def- 
firs,& ne pouuant fendre la preiîê, nui l'cmpefchoic 
depenettet jufqn'àluy.lui enuoyade main en main 
vn billet, dans lequel cet paroles eltoicnt écrites, 

BOURREAU NE Vtl'S TU POINT PARTIR DE 

L A ? Augnlle , au lieu Ar s'otrciifer de la haidief- 
fe de ce mot , 6c d'vne fjmiliarité lî piquante , prit 
en bonne pan le iclede fon Amy ; roirpit l'aiTcm- 
bléei l'heure mcfmei 6c defeendit du Tribunal, 
d'où pollible il ne fuit pas dtfcendu innocent , 
s'il y cuit demeure dauant jge. 

D 5 lire- 
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Il receuoi t fouuent de luy de femblablcr preuu^ 
de fidélité. Celloit Meccuas , qui tcmpcroit la 
«.halcur de fes pailious . <j u ' adoucilfoit les aigreur* 
de fon cfpiit, qui giieriiîbit fes blefiures cachéet 
quand il n'auoiipùallcraudcuant du coup qui Ijr 
donnoitde la confolation , quand il u'clloitpai 
citât de receuoi r de la ioye. 

Auguftccoiuioiflbit bienlcmetirc & leprix 
CCTte amitié. livoyoit bien, que fa perfonnet. 
ellant plus proche que fa fortune , ces fortes de fer. 
vices dcuoient valoir dauantage eu fou efpritq 
des Villes pi ifes èi des Batailles gaignées. Aufli 1 
en tcfmoignoic- il tout le rcdencinicnt que tm 
pouués vous imaginer en vu Prince julle, &rqni 
fcauoitdiltingiicr l'Inclination d'auec le Dcuoir 
& ceux qui n'aymoient que Ccfar , d'auec ceux qm' 
mefloieiir d'autres pallions parniy celle la. Apre» 
mcfmeqiril fut mort, il continua d'élite recorw 
noiflànt enuers fa mémoire : £t routes les fois ,j U '|| 
luy furuenoit quelque affliction domcllique , ou 
quelque déplaifir de dehors , il difoit en foupiranc, i 
CELA NEME YVST rotNT AHRi r( >; 
CI MtCEUAS eusi ejtk' en vie.I1 
croyoit élire mal heureux de pollédcr l'Empire dq 
Monde, parce qu'il auoitperduMecenas. t 

llauoit certes beaucoup de raifon de regretter- , 
vnepcrfonnc également bonne & intelligente, qui 
ne pouuoit ny tromper ny élire trompée , qui at 
pouuoitfairemal , nyparinhunité nypar dcllçin. 
Il auoit grand fujet de pleurer la perte dvn Amy^fil 
vnletout enfcmblc & fi agréable, d vn Amy 
toutes les heures & de tous les temps , dans leque 
trouuoittoutccqu'ilcheichoit, qui cttoit fes- 
blettes, &fcs Lieux communs : le Tcfmoinc 
Dcpofiiaire de fes penféei , le Thrcfor de fon t 
voire l'on fécond efprir. 

In effet, Madame, (pouxschcuerdevoui 
• s faire 
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faire voir et que vaut vn Amy fidèle auptésdvn 
grand Prince) combien penlës-vous que par/atai- 
fon il alleuralt , il fortifiai, . il augmenta» la raifon 
d'Augulie? Combien d'épioet luy a t-il tiréej des 
affaires qu'il auoit idefmeiler > Combien luy a- t-il 
propolt- d'Eipediens, pourfacilircrfcs DefUins » 
Combien de l'iam luy a cil dreilcs.poiir elleuer fej 
Ouurage»? Ne doutés point que pliilieursfois il ne 
luy ait cfpargné la peine de la Prcuoyance , Se ne fe 
foit chargé desfoins 5c des inquiétudes «le l'auc- 
nir , afin de le laitier tout entier dans l'aâion , afin 
que la forcede fon amç ne fe diminitaftpoi'm en 
fe diuiûnt i afin que je vous puiflè dire aujourd'huy 
auec venté , qu'ils ont partagé enfcmble les diuerfe» 
fondions d'vn mcfm.e Dcuoir , tk qu'ils n'ont 
vefeu tous deux qu'vne feule Vie- 

Pluiîeurs fois , Madame, le fidèle Mécénat 
afoullcnu Auguftc. haraflè dans la recherche du 
bien difficile , Se luy a prefemé l'image de la Venu 
joufflànre & couronnée, pour détourner fa veut du 
trille objet de la Vertu pénible Se laborictife. Apréi 
vne Conjuration dcfcouucrte, Se lors qu'il a jugé la 
Clémence meilleure que la lu/lice , il luy a figuié la 
Gloire encore plus belle 6c plus attrayante qu'elle 
n'eft, pour le piquer dauantagede fon amour ; pour 
l'obliger j changer des mefehans en gens de bien, 
en cliangeanr des Arrclls de mort en Abolitions! 
poutfaitcenfortequ'il prcfcraflles louanges delà 
Bonté, qui durent autant que les MaXonsSc les 
Races conferuées, au plailir de l.i Vengeance , qui 
paflê audl vide qu'vn coup de Hache peur ellrc 
donné , Se vne Telle niife par terre.j 

£t après cela croyrs , s'il vousplaift, Seneque, 
quicondanne le ftyletV l'éloquence de Mecenas ? 
Ilmefemble, Madame , <rui pour ubtenit de pa- 
reilles grâces d'vneamc irritée, il ne faloiipas man- 
quer d'cloquciicc j le dis de la bonne ic de salage 

do 
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éloquence, de l'éloquence d'affaires 6c d'aftio«| 
«KirricauSoleilocàla lumière du grand Muude, 
plus force fani comparaifon que la Rhétorique dei 
Sophiftrj, quoy qu'elle f.;ache mieux cacher Se diC 
firnulci fa force. 

Il n'y a point de doute que le bien-dite ne (bit 
abfolumcm nei cll aire , pour agit auec lei Princet, 
qui d'ordinaire ne pcuuent goutter la Raifon, (î clic 
ne leur cft trcs-drlicatemcnt apprefece. Ce n'eft 
pasailcs que les remèdes qu'ils cloiucnt prendre 
ayctit de la venu | Ils veulent qu'ils n'ayent point 
d'amertume, llncfuffit pas que les choies qu'on 
leur prefeistc , foient lionnes , li elles ne font bon. 
nés, auffi bien en la forme qu'en la matière. 

Maiscenc-fom pas feulement les Princes, qui 
demandent îles paroles agréables , Se qui fe cabrent 
comte la Raifou, qui les gourmande. Générale- 
ment parlant . n'y ayant tien de li franc Se de li re» 
kué qucl'amedc l'homme , elle veut elhe traittea 
félon la noblcflc de fa nature , je veux dire auec 
douceur, méthode, oradrelfe. Parla, M a dame, 
on emporte la Volon;é , fan, beaucoup de [cfïltan. 
ce; & de la Volonté on paiTc à l'Entendement , qvj 
ell fi ennemy de la roruraitue , que pour l'i viter i 
t'elloigne mcfme de fon propre objet , Se rejette! 
Vérité , quand on la luy veut (aire reccuoir i 
force. 

Il cfl certain que l'intelligence d'vn Art . 
ceilaircaugouucrnement , a elle- fouurrainc 
perfoiincdcMeccnas. Comme il clloit ttes-t 
▼oyant au difeernement des efpiits, ilelloit.. 
adroit en leur conduite, Se n'auoit pas moins 
foupleflè à les manier , que de lumière pour 
connoiltte. Auec cette Eloquence efficace . q-tî 
«'clt autre chofe que le droit vfa^c de la Prudence, 
«ùfe communique aux hommes par laparoli 
fa i Aucune vne inAnitc de Seiuitcurs , Se a 

'luy 
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lurauoiiperfuadéUraodtrarion, il perfuada aux 
aune» l'obeiflànce. 

Toutes les Conférences qui fefaifoient en fon 
palais.eitoient des Sacrifices de louange Je de gloi- 
re pour Augulre : Tous les jouis il y eftoit adoré en 
proie Se en Vers. On commerça là dedans à re- 
former l'ancien langage île la République . Se i ju- 
rer par le Génie Se par la Fortune du Prince. Le« 
Temples qui luy turent balUs en tfpagne & en Alîe 
au commencement , & depuis dans les autres Pto- 
rinecs du Monde Romain , furent dcflèignés en 
ce lieu-la. £t à prendre la ebofe dans fon principe, 
cm peut dire, Madamf* , .rue Meccnas aucc t'es O- 
ratcurs Se Ces Poètes . l'ut le fondateur de tous ces 
Temples ; ruil'Inltituteut de cette nouuelle Reli- 
gion, qui confacra vn'hohime viuant. 

Croyésmoy, 8c toute l'Antiquité plultoft que 
Sencque : Cet incomparable Fauory laifloit tous- 
Jours dans le cirur je ne fçay quel aiguillon.qui ex- 
droit les courages les plus durs, à l'amour du Prin- 
ce Se de la Patrie ; i lefludede la Vertu Se de la 
Sageflc. On ne partoit point d'auprès de luy, fans 
en remporter vue douce émoi ion , capable de ref- 
veillcr l'afloupilkmiem de ceux qui ne fentoient 
pas la félicité du règne d Auguite , oc qui n'auoient 
jamais fongé à la beauté des choies honneflts. L'ait 
de fon vifjgc , le fon de la voix , Se ce que les Rhe- 
toricicru ont cimpris fous l'éloquence du corps, 
gaignoit les fens extérieurs en vniultant. Se don- 
noitpaflàgejufqucsàraine, par la facilité de les 
gardes, qui d'abord le laiûoiem prendre. 

Il petf.iadoit mcfines aucc la négligence de l'en- 
tretien le plus familier, tn fa plus libre conuetfà- 
tion , quand il le dépouilloit de lapompe de la 
Cour Se de h granité du Minillcte s quand il quir- 
toit ce qui éblouit le Peuple, il luy relloit encore 
beaucoup d'otncmeûs.qu'iiuepouuoit pas quitter. 
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llauoitfurluydescharmesiriuotuntaiies, Se , 
quels d ne pienoit pas garde , qui l'accompagn 
par ton; . Cc< charmes , Madame, inspii 
particulièrement ioui ce qu'il difoii: Ils ùffk 
au deraurdeta faueurj Se fan» qu'il accote! 
demandes . ne lailliueni pas de doiuict fatisfa 
Car vous feaucs bien , que toutes chofes ne fo., 
ions/ours portibles , & qu'il faut quelquefois I 
fer. Mais , je vous _prie , quels dcuoient i " 
Prefeusqu'cnrichifloit vue bouche fi cham 
puis que les Refus qui en fortoient , n'eitoieuc 
defagteables.Sc qu'en parlant il plai fuit de telle l 
le , que de les feules paroles il cuit pû r - 
dettes 1 

Toutefois le Précepteur de Néron ne veut n 
que le Confident d'Auguiic ait feeu bien parler. 
Juy reproche la delicateflè & laiTcttetie, voire, 
mollc/jè & la débauche de fa diction ; & i (on dit) 
ç/a elle le premier cortupteur de l'Eloquence R 
mainc. Il met certaines pièces fur le tapis , quil 
fcmblentplusgaillaidcs qu'il ne faut; maisca,'! 
coupées d'vn Ouurage , dont nous ne fçauoru ni 
matière ny le de(lèin. Etlàdeûus, fans nous c 
û Meccnaspailoit de fens froid , ou s'il auoitfei 
ment envie de rire, il déclame contre la liberté 
fonflyle, auec toute l'aigreur Se toute la choit 
du lien- 

A vous dire le vray , M a d a m t. , Je croy qu 
y a du I'hylarque & delà mauuaifcfoyauproce 
de Sencque. Si les pièces qu'il attaque , fe voyoie 
en leurenrier, nous verrions qu'il ncdillingiicr. 
les deux Charaâciesj Se qu'il prend va ifabil 
ment qu'on a porte vnc fois en niafque, pourvi 
Robe , auec laquelle vn Senateut doit aller tous 1 
jours au Confcil. Sans doute il fait femblant t 
n'entencue pas raillerie. Il ell fans doute de ces H>. 
pociiicj crugiias , qui youdioicm que les Ictu tuf- 

Sau 



dv S r dp. Balzac »> 
ftnt a""" 1 <"« icul *J ue A**-" 1 " . & 1«» Corne* 
îlie» aulli trilles que lu Oraifons Funèbres. Rc- 
cufons-le en toutes les caufes de Mécénat : L'aucr- 
ûoiiou'ila luv • eft "°P vi, ' blt& nopdcf- 
cjuuctie: Et après auoit égtadtné fes efcriu , Il fe 
ictielut fes mœurs auec tant de pamon, qutlell 
aile avoir que refprit de fa Secie le portede, 6c 
au'il a delléin de faire le Stblque reforme . aux 
defperu du plus lionnelie Epicurien qui foc ja- 

'"ie ne di» point , pour arïoiblir le tef noignage de 
Sencquc , que c elloic vn Uoûtur de Cour , qui 
rhilofophoitdaïulapourpre , &caufoiti fona.fe 
delà Vettu ; que peut elt.e mcûncwl defcnoitla 
Volupté, afin quelle fuil toute pour luy, &qu£ 
perfonnen'en cuOcnuie. le dis feulement à la|u- 
(fcfication de Meccnas, qu'il n'eft pas tmpoffiole 
nue raroefctclafche fans s'éneruen Se que com- 
me il y a vne Folie compoice fie mclancholique , d 
peut y auoit vne SageQë libre Se joyeufe. 

vit ouï dire , Madame, a' nollre feauant 
Moniteur • • * mais il le difoit beaucoup mieux 
quciencfçaurois vous le redire, qu'il y avnArt 
«ivfer innocemment delà Volupté ; Que « Arc 
auoit elté cnfeigné en Gtece par Ariilipp» ; que ne- 
puis il foc corrompu a Rome par Pétrone, 6c par 
Tif.ilUii.quienabufcrcni, comme les cmpo.fon- 
ncuts ont abufe de la Médecine. Il ajoultoitque 
la pratique de cet Att ncdoit point défendue par 
les loix de vollic pais ! Qu au contraire elles a- 
voient ctec des MAgilltati tout e«ptés, P° u |f 1,0,c 
foin des plaints du Peuple ; Qu'outre les ïdilesde 
U République, il ertoit parlé foubs les Empereurs, 
dvn Ttibun.lcs voluptés , 4c qu'il auoit vu vne 
Science 4c vne Difcipline des voluptés, dans les 
Formules de Cafflodorc. llcontluoit, Mada- 
me, qu il u'clt pas |uÛC d'accufti la pureté des 
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chofcf, de l'Intenipetancc des hommes. Je yfM 
nc(l (>ji croyable que les biens de cette vie u'ayifl 
elle faits que pour les Mcfclians. 

Il n'ell pas croyable, je luis défauts de ce ij 
ftefprit, que Dieu ait enuoyé la Vertu au Morw 
de , pour la punition do paumes hommes ; Jj 
qu'elle ne fou point verni , fi elle ne combatet* 
ire la douleur . fi elle ne marche fut les efplncf , 
elle ne loge i l'hofpital , fi elle n'habite mt4 
dans les fcpulcrcs. Mecenas vouloir attendre ~ 
giftmort , à prendre poflelîion d'vne demeure ; 
mal plai faute : Ets'il droit en vie, & qu'il eufl 
change Rome pour Patis, je luis crttùin qu'on 1*1 
irouucroii plus fouuent en quelque heu ,j„ c je t\ty 
où il n'y a rien qui ne contente les yeux & l'cfetM 
qu'en d'autres lieux que je ne veux ps nommer' 
ou il n'y a lien qui ne les choque. ' 

Que vous auriés deplaifir d'apprendre de Iur«> 
mcliiie fon Hiltoite ; t^u'il reccuroit de gloire 
d'auoir quelques- vnes de vos Audiences? Qu'cvo. 
itremodclteconucrfaiionluy touchetoit l'efpri t f 
Vousaués beau vous cachet , Madame; Il df>.. 
couuriroitcettefouueraine intelligence , qiicvour 
couurés détoure la retenue & de toute la douceur 
de volbre fexe. 11 vous admircroit en d.-pi t de 
vous. Nous réconcilierions fon Enncmy auee 
Juy , à la première prière que vous luy en ûrirs , J» 
fansmcfmc que vous luy e;> fïlliés rie prière , tant 
je fuis afleuré de la douceur Se de la facilité de fe# 
merun: La ferenité de fon ame ne feroit point 
troublée pat les fumées Se pai les boutades des So- 
ph;(resviolens. Il ne feroit que rhe du chagrin©» 
des Paradoxes de Seneqiic. 

Il vous diroit feulement , Madame, qu'il 
faut tout fouHrir de la race de Zenon , Se de ta na- 
tion des Stoïques. Que tout doit élire petmis à 
»nPhi]jfopbe , qui a appelle Alexandic fut; qui 

acnl 
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acru e(treRoydeiRoys, à meilleur litre que le 
Roy de Petfe: Et ce qui fait partïculicremeru i 
f ',,:r quiaeftcli ennemy de la vie, qu'il 

a confeillé aux homme» de > 'aller pendre , pour 
peu qu'il» s'eiiuuyalleni , ou qu il» luflent en mau- 
vj jie humeur. 
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A Monsievr Costa r. 




Discours Sixiesme. 
• ofhe Magnificence cft caufe de rru 
Difette , bc je ne trouuepointde bel- 
, les chofes à vousrcndre, pateeque 
vouj les aués toutes prifes. Cet etile* 
ventent , qui ne m'a honoi é que pout 
m'appauurir , me fait fouucnit d'vn Fclîinqueje 
vis à Rome, lots que j'y ellois. La ptofuliun en 
fut teilc, qu'elle épuifa vne pattic de l' Italie,- qu'tff 
affama huit jouts dutant le Peuple Romain ; qu'eL 
Icempefcha qu'on n'en puft faire de lonj tcmâ 
vne autte. Te remarque icy , M o N s i e u r, je oL 
fçay quoy encore de plus. Vos Excès n'ont p U 
d'cfpaceà les contenit ; & tout ce qu'en vn jouterf 
Largeflë vne ame eitremcmcnt noble pourroitttï 
ret.foitdefonproprefonds , & des ritheflès de A - 
naiflanec, foiedes Havtes cfttangci scie de la con- 
tinuation d'vn heureux commette , vous l'aufi • 
lout ve:! c fui deux Cueilles de papier. 

Que 
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Quel moyen aptéi cela d'auoirfa reuanche , 4c 
if patletapiésvous qu'à l'a confùlionj Enmede- 
ntandant des Exemples , vous me les donnes : Smi» 
le nom d'autiuy vous vous reprefentés vous mef- 
me : Et i'ay bien ouï parle, des aiguillon* de cet 
homme , qui fut Soutietain dans vn pais libre; Mais 
(efcnslesvolttei. Ils m'ont entamé refpriti le fuis 
petcé de leurs pointes. 

En cet eflat 11 , 6c bleflc des ja de voftte main , je 
ferois mal confcillé de meprcfenieraujourd'huy fur 
la carrière, & défaite aflautde réputation aucque 
vous. 11 vaut beaucoup mieux que l'atuntage vous 
demeure par ma modefte déférence que par mer 
inutiles eftints. Et en tout cas. Mon sieur, 
s'il faut que je fois de la^attic , il faut que ce foit en 
me rangeant de voftrc collé : Il me fera bien plus 
feur d'entrer dans vos femiment que d'en chercher 
de nouucaux ; 8c de vous copier que de vous te- 
fpondie. 

L* Idée que vous aués formées de l'Eloquence, efl 
ventablementadmitablejMaii fupptimons-cn l'ap- 
plication.elle n'eft pas jufle: Oftons-en mon nom, 
& tout le telle ira bien. Ttouués bon que je remette 
dans la Thcfc ce que vous en aués tité pour me faire 
honneur ; âc qu'au lieu d vnc Refponie X vos pato- 
les, qui tcgatdent ma petfonne paiticulictc, je vous 
enuoye vne Paraphtafc de vollre fens , qui a lins 
cloute vn objet plus noble & moins limité. 

Vous dites vray , M o N s 1 1 « R, on trouue par 
tout de l'impoltuie. L'Eclat ne prefuppofe pas tous- 
jours la folidué , fie les paroles qui brillent le plus, 
font fouuent celles qui pefent le moins. Il y a vne 
Faifeufedebouqucts, fie vne Toumeufe de pério- 
des , je ne l'oie nommer Eloquence , qui ell toute 
peintes: toute dorée; qui femble tousjours fottir 
d'vne boïte ; qui n"a foin quedes'ajuitcr, «c ne fon- 
ge qu'i faire la belle : qui par confequent ell plus 

propre 
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propre poui les Telles que pour les Combats, 
plairt dananiage qu'elle, ne (en , quoy que 
moins il y oie clés F elles, donc clic des- homtoi— 
la l'olennité; & desperl'ouDcj , a qui elle ne der 
coicpoini de plaint. 

Nefefoulleiunc que d'apparence , 8c n'el 
animée que de couleur, elle agir ptincipalc- 
fur l'efprit du Peuple , parce que le l'cuple a i 
fon efprit dans les yeux Si dans les oreilles. A (- 
de Raifons Si d'aurhorité, elle vfc de Charmes , 
de Flaicrie: Elle eft cteufe,& vuide de choies e<î_ 
«iclles, bien qu'elle foie claire Si refonnanie 
tons agicablcs. Elle cfl au moins plus délicate 
forte j Si ayant £> puiùancc bornée , &£èsc~ 
d'ordinaire niefutés , ou elle ne porte pas plus ] 
que les fens , ou pour le plus , elle ne touche que 
gciemcnt le dehors de l'amc. 

Si elle prend courage , Se lî elle fe defbordc qi 
quefois , les Efforts 3c fcs Totrens uc font que t» 
fer. Au lieu d'apporter de l'abondance auec eux," 
ne Uflem après eux que de l'efcume. teur 
tuoflté cil vue Lafchcté qui menace: Elle tell" 
i la cholerc des perfonnes foibles , qui les rc 
fans roucher les autres : Ils n'emmeincru que 
pailles Se les plumes , Se s'cfcoulent au pied des 
bres Se des murailles, fans les cl branler. 

Cctre Eloquence de montre Se de vanité a 
cours dans la fcriùrudc de la Grèce, lors que la F 
Si la Gucnen'cAoicntpluscnfàdifpolition.Sc que 
n'ayanrplus d'Affaires à s'occuper , elle cherche»! 
' dequoy diuertir fon Oyliueté. Laplufpart des Sr 
philtcs , dont l'hiloliratc Se Euiupius ont clciitl 
Vies, cflaloient cette lbrte d'Eloquence , au milieu 
des places publiques, Se entrerenoient les Paflànt 
qu'ils y ollénibloieni , de certains difeours, vagues, 
on ils n'asioient aune deftein que de difeourir. 
Ces Difeours, Mokiieu Rjcomme vous fça- 

vés, 
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eftoient remplis de tour ce que l'Orateur pof- 
(edoitcc de tout ce qu'il auoit emprunte. Dnclaif- 
foirpaivnfiulenjoliuemcntny vue feule arrëiciic 
«u logis : Eu dix mou il vouloit employer douze 
figures, il enfloir û matière de Lieux communs, Se 
de Pièces cent fois rejouées. Pour éuitet la Pauure- 
lé , il ft j«toU d»ns le Luxe.Toutes' fes locutioru 
eftoient pompeufes & magnifiques. Mais^ cerre 
magnificence eftoit fi cfloigneede la fobrietc te de 
la modeiriedu ftyle Oiatoite , que la plus témérai- 
re Poc'lie, Se la plus prodigue des biens qt'il faut 
mefnager; nefijauroitrienconecuoir de plus dtf- 
reglé. 

Alaveriré fi c'efroir M l'Eloquence, l'opinion 
de ce Philofophe , qui mettoit la Rhétorique au 
nombre des coimoiflanccs voluptueufcs , auroit 
quelq>ic fondemenr. On l'eufi duflee aucque ju- 
tlicc de la République de Sparte, Si des autres E- 
ftats bien polices j Et il ne la faudroit ellimergucrcs 
dauamageque l'Art qui enfeignea faire lesconfi- 
tutes, K a pour objet le plaifirdugoufti ouceluy 
qui flatte vu autre fens. Se trauaille i la compoli- 
tion des Parfums. 

Mais il n'en va pasainh : Il laut conferuer a cha- 
que chofe la noblcflè de fa fin «c la dignité de fon 
»faj;e. Les biens de l'Efprit ne nous ont pasellé 
donnés pour la l'impie volupré du Cotpi : Le plaific 
des oreilles clt en cciy plus que rien, maisccn'efr 
pas tout. L'Eloquence nelt pas le fpeûacle des 
Oyfifsec le paflè-tenip* du menu Peuple. Vn Ora- 
teur eltquel'pjcautrcchufcqu'vn Danfcur decor- 
de &C qu vn Baladin. Nous ne deuora pas nous 
joiicrùcla Rai fon , ny (aire palier pour Piaifanrc, 
celle a qui nous auons l'obligation d'élire Sérieux. 

Difoni donc , Monsieur, que la vraye E- 
loqucme cil bien dilictente de cette Caufcuic des 
plates publiques, fon liyle bien eiloigné du jar- 

g.io 
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Kiiu ambicieus des Sophiiles Grecs Difan 
c'dl voc LluquuKcd *lfaiies& dcfctuice i 
coirtmandenicnt & à la touucraiiictc ; tome e 
ce. Si coûte pleine de force. Oiforu qu'elle agit g 
fc peut, par la parole, plus qu'elle ncparlci qu'elj 
ne donne pas feulement i Tes ouuragcs vu vi (âge A 
la grâce,*: de la beauté, comme Phidias , i '' 
ccrur, de la vie Se ilu mouuement comme bec 

Ellcncs'amufcpointi cueillir des rieurs, & 
les lier enlémble : Mais les fleurs luiflëntfoutl 
pas, aulli bien que fous les pas des Déciles. Ui v 
Xancailleurs.enfaifaiitautrechofei enpaûantt 
elle les produit, Samincelèd'vne Amazone p 
«oft que d'vne Coquette , ht la Négligence mefi 
a du mente fur elle , & ne fait point de tort i fal 
gnitc. illenelaillepastoutefoisdefeparer t 
il cflk-ioin, quoy qu'elle foit moins cutieuft 
fes ornemem que de fes armes ; & qu'elle fonee d 
vamage i gaigner l ame pour toujours , par vïie i 
ûoire cntieic , qu'i |j delbaucl.er pour quclo 
heures, par vue légère ûtisraflion. 

C'eft encore ce oui l'oblige a ne pas chercl 
dans f« eufeours , desfredons efféminés . & , 
inollcllecompaffce, femblable â cette nouucai 
v.cieufe,dc)iulespremierssagesrefontp!aints,c« 
corron.p,, la vigueur de la Mulïquc, & préférai 
DcInatc'lIcalaGtauitc. ■ 
Ayant reccu de la feule grâce de la Nature la h. 
Iteflc des nombres, & des mefurcs , elle n'a que rai 
re de conter fctupulcufemcni les fvllabes nyded 
mettre en peine de placer les dactyles & les'fpon 
dees , pour ttouucr le Secret de l'HarmonieT V; 
parciliccrct ne s'acquierr point: Il faut ru'il vienne', 
au monde aucc ecluy que nous nommons Uo. 
quent : Les prêches luv font inutiles en ecttte oe- 
ca(i<-n;i,n'cndeft.laifeauxMaill,esderAit q,J - 
lciuUîuimcilcr de tout, il ne doic qu'au Ciel la 

borné 
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toniédc fes oreilles, & la parfaire ditpolîtion de 
kursreflbru. 

Le relie véritablement fc bit ou s'acheue en liiy , 
par le foin & pat la méditation. Et il l'autauouct 
que ce Soin, quand il cil opinialtre le continuel, 
(11 capable d'appuyer les fuiblellëide la Narurc , de 
refaire les breclKsde l'infirniité humaine i denet- 
coyer les ouuragcs de l'cfprit.de toutes les taches Se 
de toute la tetre de la maticte , de tous 1rs dcràutt 
te de toutes les imperfection! , foir de la Befongne, 
foitdêi'Atiitàn. Il cl) certain que cette Médita- 
tion , quand elle eft violente fie bien guidée, trouue 
dans l'ame des threfors caehés , rcfueille les vertus 
auoupics iexerccraddrcflè négligée j ajoullcl'opu- 
Icnce 4 la noblcflc . la fécondité au boa fonds, & le 
choix i la fécondité. « 

L'Antiquité appelloit cela puifer fes difeours 
dans l'eftomach , fie auoir l ame Eloquente : Elle a 
donné cette qualité à Vlyrtc , après luy auoir donné 
la doctrine & l'expérience, comme (i la vettude 
difcoutirdeuoit élire l'effet Se la créature de celle 
de connoiftte Se de fç; auoir. 

Et certes il n'cll rien de plus véritable. Vn hom- 
me qui a vu & qui a efeouté long-temps aucc de 
l'attention & du deflein; quiafait diuerfes refle- 
xions fui les Vciités vniucifellejjqui aconlideté fe- 
lieulrmciit les Principes Se les Conclulions de cha- 
que ftienec; qui a tonifié fon naturel de mille rè- 
gles & de mi lie exemples, qui s'ell nourry dufuc 
fle Je la fubllance des bons liures ; Vn homme, dis- 
jc, fi plein, a bien dequoy débiter j Ayant tant de 
fonds & tant de niaticiede parler, il a de grand» 
auantages. quand il parle. Et peifonne ne peut trou- 
ver cdiange que d'vne infinité de hautes 6c de ra- 
res connoiilar.ccj , fottent fie fletuiflcnt les diucifcj 
grâces de fes poiglcs , comme de leur tige Si de leur 
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Ce tTeft pas >]u'i I fuffife ,MoKiitva,( pNBl 
dont cous jours IjmuA.Hu Ciel j d'juoit cet Arcjfl 
te» Connoifiànces , f-ourcltrc Orateur, fioej^^ 
foliraires. Se dam vn lieu (lerilctle fa nature.Ccv 
nie ce ne font pas les Ma i II i es d'eferime , 1 
mailtresdcfciinic de pere en fils, nuire 
grands Capitaines : Audi ne font. ce pas les en , 
mairiens, votre les Grammairiens île race, Se I 
enfans des mailrres d'Efchole , qui font dordiiui- 
fort éloquents. Ce ne font ny les Armut iers, ny * 
Fourbillcun, ny Ici Viuandiersde l' Aimée, i 
combattent rennemy, Se qui joignent les bataiT 
Ce ne font pas non plus les Compilateurs des 
communs , nylesCopi/les des RhetoriciuejJ» 
ctuv, ny les Traducteurs de quelques Chapitres A, 
Quimilien , qui attaquent Oc qui cmpotteni le* 
anics. 

Ils ont eu pourtant leurFaclion & leur PcupC 
qui leura fait actoite que c'efloit eux ; & i| s £5 
nions tres-pcrfuadésde leur opinion, Se ttes fatù. 
faits des applaudiiicmcs de leur Peuple Mais ,„„„_ 
ces Viaoit es en peinture, tous ces Tiiomphti de 
mafearade , tous ces ("aux Miracles r.e font plu, 
d'omhragcalaVcriu-. le Monde cfè dcHenurai 
fonrublc, EtlapedaiiteùedcsCom r ,!.ucursayan, 
perdu fon crédit dans l' Vniuerfîté mcfmc je dj. 
dans le plus bas clîagc de rvniuctlité & dans I* 
Cinquiefme du Collège , elle ne nous empefehea 
plus de faire aucuiër au Louure Se aux Pailcmcn*. 
quïlyafouucnc grande différence entre vn 
cleur Se vn Animal raifoniiablc. 

On ne doutera plus qu'vn tel ne puiflè par.'rr 
ma! Se écrire mal , auec autant de Langues que lé 
confuiion de Babel en produit» . & autant de DU 
sectes que le mcllange des Peuples en a formé , Et 
qu'vn auttcrcl ne puiflècltredefon cbef mauuaî» 
Autlicur, & auoit leu autant de Volumes imprime»' 

se 
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gc autant de limes Manufcrits , qu'il y en a dam la 
Bibliothèque Vaticane, depuis mcfme qu'elle a 
elle groific du débris de la bibliothèque PM- 

line» 

Il faut donc de neceffîté nie heureufe ruiflince, 
pour Te ferait d'vnc longue elludc. Il faut te icy te 
ili Guerre, de la force & du courage, aufli bien 
que des aimes te de l'adrcffï: Cette Adrcllë eft 
nccilairc , je ne le nie pas , & la bonne Eloquence 
doit icceuoir inftruction de la bonne Pliilofophic. 
Ilfautquc nollrc Eloquent foit eileuc fous la difei- 
plinc d'Aiiftocc , qui entre autres foins qu'il pren- 
dia de Iuy , luy tracera le Mail ic la Carte du petit 
Monde. 

Ce fouucrain Artifan luy «Lfcouurira les diffé- 
rentes aueuuc* du liège âe la Kaifon , & le Fort je 
lcFoiblcdelcfpriihunuin. Aucc la méthode te 
les adreflès qu'il luy donnera , lesendroits , par où 
l ame cil prenable , luy feront connus: Les moyeux 
d'y former de» intelligences , ne luy manque- 
ront point. Il fçaura irriter & modérer les Paf- 
fions.fclon qu'il faudra pouffer ou arrefter les Cou- 
rages. Us'afliijettiia l'Intellcctpar la forcedu rai- 
fi.micmcni , ti emportera l' Appétit pai la violence 
des figures. 

Ati Ilote fera tout cela, je ne le nie pas. Mais 
Atiilotc ncfçauroit rien faire fans les Elloiles. Il 
ne peut ttauaillct qu'après le Ciel , Et diforu-lc vne 
bonnefois , ilfautquecefoitquclqucchofcdccc- 
leftc ôcd'infpitc, qui inteniicnne dans l'Eloquen- 
ce, pour exciter les iranfports te lesadmirauons 
qu'elle cherche. Oifons qu'il faur qu'vn grand 
tfpt i t n.v ffê , Je vu grand jugement auec luy , pour 
le confeiller i afin qu'Ariltotc rcùlïiilê. Et qu'A- 
riflotc pat coufequent n'entte que le troiliefine 
dans l'cnnirc de la Nature , puis qu'il cil befoin de 
quelque aune que de l'Ait , afin que l'an opère 
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efficacement ( Afin que la fpeculation fe rende flfl 
lible, & qu'elle tienne ce qu'elle a promis : 
que les Règles deuiennent Exemples: Afin Qtsttfl 
Cunnoiflàmc ioii Action, Se <juc les paroles faffl 
des choies. J 
Et pour vous l'aire voir , Moniin-R, ngj 
je ne vous perds point de veut', Se que jeVeu? 
que ma Paraplnafe fuiue rousjouîi v.'iiu- Te Jte ( 
ces paroles ne font pas de fintplcs bruits \- de (]_ 'i 
pies von d...-:t l'air cli l'upe . .V ,.„; | C pcrden»l] 
aprésauoirplù vn petit moment. Ce ne i'„ni Jj 
des patoles lii;;itines & pailàgercs , aiuli q ue j, 
Pocic les appelle: Elles durent Se fe confcmJ 
après le fon ; Elles viucnt dans les plus ingrates rn9 
moires i E lies fe (ont voyc dans la plus fectetr- 
liede l'homme; Elles defeendenr jufqu'au 
du ccrur ; Elles percent jufiitiesau centre de V. 
te vont nieller & remuer la-dedans auec lesu*. 
Se les autres niouuemcns intérieurs. Ce ne font 
les paroles de ecluy qui parle, ou qui eferit, C 
les fentimens de ceux qui efeoutent , ou qui lu- 
CefontdesExprelfions, donnés moycongédé 
dire , fi contagieufes , fi penctiantes , & fi tenac 
qu'elles s'attachent infenarablemcnt au fujet ell»™ 
ger qui les reçoit, 8c deuiennent partie de |'J 
dautruy. 

Voili quelles font les paroles, que vos 
leurs eftimentiîpcu. Voilà comme s'exprime 
grande Eloquence : Et telle auttefois la Grèce 
veuf , lorsqu'elle viuoit en liberté , Se que la 
fanec Romaine ne luy auoir pas opprimé I' 
auec le courage. De cette forte, & par des 
plus-qu'humains , elle rauiflbir le confemci 
des Princes Se des Republiques, Se rangeoft 
raifonlcsvolontéslcs plus opiniaftres ic les 
dures. 

Etdc fait , M o N s i e v r , les aiguillons 
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yp ft re pericIesUiilolidaui lésâmes i lestonnciics 
qu'il excitoit dans In Aiïcmblces • les noiiu de 
lupicn flc d'Olymple n , que l'on luy donna Elle 
Temple de la Deellc Peifiullon , qu'elle mcfine, 
félon le dire commun, auoit bafty fui l'es lèvres, 
que font-ce autre ehofe que des marques 4c dc« 
images de cette Monarchie fpiniucllc, rbndccpar 
; u parole dans vn F liai populaire , & de cette elfe- 
ce de Oiuinité , qu'vn homme reprclcntok fut U 
Tertc ! 

Lafouucraine Eloquence grtuuema ainlï long- 
tcmpslaplusfinepattiedu geme humain, iepre- 
(ida aux affaires de la Grèce. C'c/l ce que voui 
aués compris en deux mots, icccqucvousappcl- 
Irs Vaincre et 'Regker. Car il rie 
iics-vray qu'elle tenoit lieu île Grandeur S: de Ma- 
jcllé , 4 des Seigneuries , auflî petites que font celles 
dcLuques&dc Ccnéiic. Elle ne fouffroit tien de 
i'etuilc Jansl elpriimefmcdc» Artifaiu; Elle elle, 
voit les penfecs d'vn Particulier , au delliis du 
Throfne Si de la Tiare du Roy de Perfe. Et pour 
palier dufpecieux àl'vtilc, elle reiinifloit les Giccx 
diuifés, êcfonnoii les Ligues contre les Barbares: 
Ellecrtoitlaliaifondu Scnataucde Peuple, fie la 
barrière entte Philippe & la liberté. 

Philippe ne le dillimuloit pas. Il reconnoif- 
foll que Dcmollricne pouuoit plus que luy ; &c 
auoit conltumc de dite, que les Harangues de cet 
Orateur rcnuctfoicnt les cnticptifcs des Roys, & 

3uc fa Rhétorique clioitPArccnal, S: le Magasin 
'Athènes. Il difoit qu'en vain on deputoit des 
Ambafladeuis , poui relillerà Demoflhene, aux 
Aflimblées où il fe trouuoit, vil qu'ils n'y pou- 
■voient femir leurs Maillics , qu'en s 'accommodant 
à fes opinions ; Que la Valeur pouuoit combattre 
la Force , Se auoit de l'auaniagcfur le N'ombre; 
niais qu'il eltoit également irnpolfiblc au nombre, 
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a la force ,6c à la valeur , d'crigcr de trophée cal 

I Eloquence de Drnioitliene. 

pourauoir ce Dcmxfiheiic en ton pouuoir ] 
Philippe offrir aux Athéniens la ville H'AnjJ 
polis t £r iInc 5 ' m P° int eftonner. 
sieur, P»' 1 1 ue P» r cet cfchangc il mett" 
danger relie d'Athènes, & qu'il aflèuroic ' 
celles de fon Royaume. U eftimoit vn 
plus que vingt mille hommes , parce qt, 
voit qu'vn homme cft quelquefois lcfprit 
fbrced'vn Ellatj Etqiiecttruy-cy , fclon la 
tionqucluycnauoit faite Antiparcr, tout 
des-armé qu'il eftoît ; fans VailTcaux , fi- 
dats, &fans Argent! combattant fculemcir 
desLoix, des Ordonnances & des Paiolct, 
quoitla Macédoine de tous collés ; iiiucftifloi 
mcilleutcs places, gc rendoit inutiles fcspluj , ; 
tintes aimées. 

Vnhommedccc meriic n'crtoitpasle Bouf 
lt le Ballcleurdc ceux d'Athènes , comme 
Apulée de ceux de Caithagc , quand il leur 
toit fes ïlorides. C'eftoic leur Magillrat nac 
C'eloir vn Maiftrc , quis'accordoit aueqiicla>: 
betié; Quifefaifoir obcïr, quoy qu'il ne leur; 
poim de commandement abfolu; quoy qu'il n'- 
ny Archers, ny Hallebardes; quoy qu'il ne les! 
ranguaft point de demis les baltions d'vne 
délie. Ce n'edoit pas le Flatcur & le l'arafirer 
Peuple- C'cftoiifon Ccnfcur & fon Pédagogue 
Je tanlbit quelquefois de cettefaçonj | 
•• Ne fecourons plus de nos fautes noflre Euj 
••my : Ce font fes ptincipales forces, icia 
•< grande puiflanec : Que ne la ruïnons-nc 
••nous corrigeant î Mais au lieu de faire ce 
••faut, vous ucfjitcsrienquevous enquérit 
«qu'on dit, & toute voftrc vie fc pafle.: A 
«• der dei nouucllcs. A quoy bon cette vai" 

ri 
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rlofilé' Voulés-vous fçauoit quelque chofc de" 
bielI nouueauSc de bien ellrange î je vai» vous" 
le dite : Vn Homme de Macedoi » 

NE JE REND M A 1 S T R E nE l* A " 
GRECE, ET COMMENCE PAR LE»" 

A TH e n i e-n «. Mais !c btuiteourt , me re- " 
frondésvous , que cet homme eft motti ou pour " 
jénioin» qu'il eft bien malade". Quand cela fe- " 
roit, jenevoypa» que vous en pu i (liés tiret au-" 
cunauantane. Si vous ne changes de procède," 
vous ne manquerés jamais de Philippe i & quand " 
U Fièvre ou la Guerre vousdoirVra.iujourd'huy " 
de cettuy -cy, vouseufcicsdenuin vnautte, pat" 
voirie manuaife conduite. 

Que ces Grâces aulnes me plaifcnt ! Que cette 
feucrité cil attrayante ! Que cette amertune me 
fcmble bien de meilleur gouft que toutes les dou- 
ceurs fades Se tout le fuetc des beaux parieurs ! 
Les paroles que nolrrc Hatctica nommées puisan- 
tes 8c pathétiques , n-elloiciit que de la cendte Se 
des cliarbon» morts, au prix dvn feu fi pur CC 

C Semblables cfdairs fortoient de la bouche de 
Dcmorthcne , & n'efcluuftbient pas moins qu'il» 
elblouiuoicnt. Ils faifoient padetla Veriltf envn 
initam, d'vn bout .le la Grève a l'auttc , 5c defeou- 
vioieut le Tvrau qui fe cachoit. l'army les tene- 
bresS: dans la confulion des plus nuuuais Temps, 
les Citoyens & les Alliés ont reconnu à ta lueut de 
pareils cfclair» , leur deuoir , leur imcteit & leur 
honneur , qu'on leur dcfguifoii auec artifice , 8C 
dont on ne lcurmonAroit que de failles apparen- 
ces. Les Enfans nicfmcs ont elle ciïlaircis par lade 
lellat des chofes .- Ils ont fecu ce qu'on vouloit que 
leurs l'eres ignoralTent. 

Que li vue fi l'âge Hloquence, foitdo mon ue- 
molilicnc, foit de volite l'eridcs, n'a pas toujours 
E 5 « lte 
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ellé licureufc , ilfu/Tùpoiir Japctfècii, ■,, île f 4 t, 
qu'elle a tmisjous mérite de l'cfîrc ; \- qu^^l 
pa< tenu i l'Art nue le Succès ne l'ait fuivy n^H 
la Matière, fur laquelle il a c/té employé, sic,' 
«antaueclesElliaiijers, clleaconclu la Pai» ™ ~ 
Athènes, & qu'Athènes n'ait pas joui dé la 
conclu* , ce n'ertpas la taure de l'Eloquence 
bons confeils ne font point coupables àà 
vaisevenemens. Elleafaitcc qu'il afalupoi 
fuader: Elle amcfnic perfuadé, <]uoy que 
fuatioii n'ait pas produit le finie que raifoi 
ment elle enattendoit , & quoy qu'il ait gr 
ion labourage. Mais qui ell capable de t 
J'Aucnir? Quel Dieu peut empefclier que 
me ne change > Quel moyen de faire vu i 
ment allcure fur l'incertitude des choies du 
de ; 

IIfu"7iti Dcmofthene. que dans les X et0 Â 
nous ou il a agy , il ait tousjours fait venir les 
cet Se les Eltatsaux termes qu'il a voulu- «„ 
s'ils n'y ont tousjours acquiefeé, par lcxccuuSï 
de s Proposons tcfoluft, ils „>.'•„, r:1 s'en £ 
ftndicquepar le violemciit de leur Foy Cai 
cette forte les Princes* les £(la, s „- ompjJ 
Ri il Eloquence de Dcmofllicnc, niais ils fc 
mutines contre elle, lis n'ont pas maintenu I- 
opimons , mai. ils fe font defdirs des chofes oui 
auo.cn. «cordée,, & ontauoué tacitement /Sri 
elto.t.mpomble deuiter les erlctsdc la ouiiliV 
ou eUeexcrcoit.qu'cn violant laPaix qu'ils 
figtiec, qu'en fe moquant «les Dieux , qu'ils auoieri 
jutes j Se ttoinpant les Hommes , qui s'clloicnt 
en eux. ^ 

Et ainli l'Eloquence eull fait beaucoup moud 
d artmet a ù hn par fes routes ordinaires V 
les moyens accoutumés, que de demeurer au dc- 
cl par vu ii IaïUic ruan.juc.ncm de la paît d'îni; 

trur, 
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truv- £< « manquement a monltré que fes coups 
e |U>ieutbicn certains, puii qu'il le l'al»ii pctdtc, 
pour »'en fauuci ; & que fes potlrfmM cfloiem bien 
viucs , puis qu'on ne pouuoi des lui r qu'à ttauers le 
feu & lc« flamme» île la guerre ; Se que fe» Raifon» 
tfloient bien pnjflàntej, pui» qu'on n'y oppofoit 
que des Parjures. • 

Mait parce que jufqu'icy M n'a elle lait mention 
que des Guertesdcl'efprir, 6c des Combats fcdin- 
'uites.il nefaut pas que les Brauts.que vous cV moy 
ronnoiiTons.feftguictu , quelaqualité de laquelle 
nousttaittoiis. foitiiidieiiedcleurptolcinon; Se 
quej'ayedeiTeiu de la rînfejmer dans les Aliem- 
blécsdeville, &dc la laifl'eraux Robes longues. 
Son vfage ne fe reflraiiitpas i ceruins endtoits , &C 
a^n petit nombre d'oàralions. Us'ellend vniucr- 
fcllcmcnt par tout: Il eii de faifon en i'vn & en 
l'autre Temps, acalicuauffibien i la Campagne 
qu'au Cabinet. 

La Vaillance mnetre peut frapper Se peut obéir, 
Mais cette fotte de vaillance manque d'vnc pièce 
tour-à-fait neceflaire au Commandement & à la 
Conduite , Et je ne voy pas comme quoy on 
peut faire obéir les autres , fans l'alliltance de la Pa- 

'"'s'il y a donciians le Monde, quelque infhu- 
nicnr qui foie propre, pour mouuoic vne infinité 
dcperlbnncs tour à la fois, «c pour animer Jvn 
mrfme efpric ces grandes Malles , compofics de 
différentes humeurs , & titrés de dîners Peuples, 
c'elHans difficulté ecttuy-cy. Mais II oncroirde 
plu» que de cetrains tuyaux d'airain , Se de certai- 
nes peaux eilenducs , ilforre je oefçay quoy qui 
encourage Jetâmes , peut on douter de la vettu de 
ces Trompettes railbnnablcs Se Intelligentes , de 
ces Oigancs figes Se judicieux , qui fc fontcfcoiiter 
deuant les Batailles? £t qui ne préférera de 11 no- 
£ 4 blos 
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ble» De de li hounelles artifices , au» moyens eroi. 
/îers 3c matériels qu'on cmployc , pour retqJS 
let clprits alentour du cœur , & icfdiattfFer lëj9 
dans les veines? 

les cris Se les hurlement feruent ù la Guermis 
l Eloquence > fera- 1- elle inutile ; ,.\, |( , u(im ,.*J tJ /) 
«ju'elle y cil v.-ilc en j lu/ieuis façons , &: qu'on 
liteplulieurt feruices conlideral>k s . TarnoU fi" 
appaifeiet Séditions , cantoll elle lespteuient. Fiu 
impire brUldicflè aux Timido . Elle an gmei 2 
lecouragedet Vaillant; tlle adoucit la pcincT-- 
Delicatt, parla repiefentation delà Cloire, K# 
amoind.it le Danger . pJ , U lnMluifc : - 
Redonne de Pinnemy; Illea fg randitle t ^ 
compenfespar l'cfperatKededauanTage: & au£ 
huit lolt de paye pa, jour, elle fait conceuoi, £ 
M.ll.om& des Inde, à chaçuc foldar. Eufù 5? 
pne.elle promet, elle loue, elle Wafme, elle „, cn 7 
ce, juCju ace qu'elle fe r,it aflcu.ee do ,„, 
m et qu elle ait toute la ccmtudc de la Viâof 
re.tjti, fe peut auoit humainement auam le com£r! 

U fe ttouue queltjuet Harangues .le cette natm e 
dont le Thiefor de I Antiquité , oui nous donne» 
encore aujourdhuy en les lifanl , det deli 2 
Sloue.&detpenrectmasnatumct; ledit. au/i,er 
nutes & aux Philofophcs. Et cjuov q uc e ne vo£ 
lufle pas aflettrer que toutes les ; UianW que n Z 
Lions ayemeltc prononcées dans le.'me.met ^ 
met qu'elles loin eU rites, & eue je Ictehe nZ r 
vent let Hiftoriens ^iJ^X^Z^ 
Cap.rau.es perfonne toutetfi.is ne fciuroir ni « 
V'on «parlai! C„ ,en,hlahles occafiont; <L£ 
Pr-ncet Grecs & Romains ne Ment fçau^s " 
1 Art de parler , & ,,,, ,, , ne fe feruifient de ce ars" 
pour ftcondcrccluy de la (Jucuc. ^ 
Nollre Siècle .nclme, qui a lailTe perdre tant de 
Wbktcoailumet.n-apatucgligéroLiour^île: 
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jy, Et fan» faite d'cnumcratinn cnouyeufc dej 
tïcmj'lfs que les Hlftoircs modernes nuus peu- 
vent fournir , bien que ci'oirlirui re Henry le Grand 
fe contentait île dire aux gensqu'il nienoit au com- 
bat, Faites comme iE feraY; ilclt 
tres-vray néanmoins qu'en cetraiucs rencontres il 
a harangué, & qu'il a Harangué efficacement. Non 
pat qu'il s'allitjetrilï auec fcrupulc aux ptcceptci 
Jics Rlietoriciea» , ny qu'il hfi le l'tofncur , au 
lieu de faite le Capitaine. Son ftyle n'endornioit 
ces ceux qu'il faloit exciter : Il n'eltoit ny lan- 
guillànt, nycfmouilè, çpmmtleltyle d'Afîc; Il 
eftoit brufque 6c tranchant, comme celuy de La- 
cedemone. 

Pour le Grand Guftaue , il n'ett pas de merueille 
file fcu dont fonameelloit compolëe, eftinecloie 
en toutes les actions qui en ptocedoient , fi princi- 
palement il (cfaifoit fentir fortant de fa bouche , 3c 
t'ilallumoiilc courage de fes foldats. Mais com- 
me il auoit ajoufté aux auautages de fa naifiince 
vnc multitude de biens acquis , 5c de vertus étran- 
gères î & que par lacannoiflànce des Langues & la 
lecture des Liures , il attoit fortifié là Raifon de 
toute celle des auttesj outre I Eloquence militaire, 
qui ne veutpas taut d'appareil , 8c tant de cérémo- 
nie , il rollcdoicen vn degté eminent l'Eloquence 
rolitiqti-, qui defircplusdc pompe âc plusd'or- 
ncmens. Et certes il faudrait ou fortirde deflous 
tene, ou eîlre d vn autre Siècle, pour demandée 
dcsprcuucs d'vnevcfiicficonnucquecclle-cy , Se 
pout ignorer qu il n'a guercs plus vaincu que per- 
luadccn fes Expéditions d'Allemagne. 

Quanti il fc mettoit quelquefois en belle hu- 
meur , il comoii pout fei deux grandes prouftles.la 
«jttaitcduComtcdc Tillyala Guerre, «celle de 
l'Eleveur de Saxe i Table : Mais il fe pouuo.t van- 
leid'vncamtc victoire, bien plus honncile , qu'il 
j- j auon. 
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auoic remportée fut leruefme l'rince, lorjtj 
»Mbou<.licrci>t lapttmieutoUt Cat aucc vne< 
uiurdcparolcs il Icgaignatout-i-raiti U I 
raufc; Et le pouflà dans le pattydcla Liberté, 
le boidduqurl il eoll voulu délibérer toute ù v 
J'Eloqticiucdu Roy tic i euli : ti .lu. 

Ainli l'Eloquence de Gultauc faifoit , 
conjointement aucque fes amies , 6c ttauaila 
foncoliéi la ruine de la Tyrannie. Parles 
mes de la bouche il clungeoit les Impcrias 
Suédois ;I1 tciiouuelloit le Monde; 11 conou 
lesrfprits, IltedieiloitlamauiiaiO: difpolidi 
quelqucs-vnj : Il fufpendoit ïobttinationi 
xiblede quelques autres; Il confitmoit les 
ilappuyoit les Débiles, il engageoie les 
cens. 

N'c/toient- cepas U , M o K s i e u r , des J 
clo de la Langue, & des chef-doraurcs de M 
ligenec humaine » N'crtoit-ce pas l'Empil 
Raifon.vfurpéparvn Ratbatc, ficlcsfoudn 
thencs qui fortoient d'vnc noie du Scpicnrdi 
N eiloit ce pas ce que vous avés entendu par M 
Régner aepar voftre Vaincre • ( 
roots qui m'ont lait tcuouucnir de deux Roy 
âoricux , fie qui font caufe que je vous viens dj 
guer le Grand Henry Se le Grand Gnftauc i , 
Mais il n'eft pas queftion de l'Eloquence i 
Roys , qui prend force deleur Authoiité , 3c Cet 
lorc de l'éclat de leur Fortune. Il s'agit dt 
Royauiédc l'Eloquence , qui tombanten r— 
avnepctfonncpriuée. fedoit fouilcnitdci 
pte force, & luire de fes propres rayons 
Royauté n'ell pas dans la famaiu'c des Specui 
& hors de la nature des chofes , comme leurs h 
ces & leurs Republiques : Elle a tousjours e/lé » 
Me en quelques hommes choilis du Ciel 
ttuiks jufqucsà nous; fie a ptocluit CU ( 
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r irrt temps les mcfmes Merueillcs , qui ont .■':.>■ i- 
ué les Siècles pâlies. 

Qu'ainli nefoit , Mo n sir u», pour ne point 
paiicr de ceux i]ui viuent encore , quand de la me- 
moiie île nos Pères , celuy qui défendit Mcu & te- 
prit Calais, opinant vn jour dans le Coiifcit; chan- 
ge» tout ce qu'on y auoit relolu ; etffaya l.i jcmieilê 
de François : defeoncerta la diffimularion de Ca» 
tlietine ,-ofU la parole au Chancelier de l'Hofpital, 
dont lemeilieieitoirdeparlct , Se rompit vn Edit, 
qui auoir elle publié folennetlemcnt ; l'or cette 
action ne regru-t-il pas ejiprcfence du Roy & lut 
le Roy mefme .' La voi x d'vn Particulier ne preua- 
lut-ellepas à l'oracle de l'Ellar ; Son bicn-diie ne 
fut-il pas plus tort que [et Loix ! Et ne conrerua-t-it 
pas dans le Cabinet , laqualitéde Victorieux , qu'il 
auoit acquife i la Campagne ) 

Et quand le Pape Paul.voyant entrer en la cham- 
bre cet incomparable Cardiual , qui réconcilia le 
Roy aucque l'Eglise, auoit coulluuie de dire, Dieu 
VUEILLE INSPIRER L'H O M M E QJJ E 
IE VOr, CAR IL EST ASSEURE' DE 
NOUS PERSUADER CE Qu'l L LOT 

r l a i r a ; le vous dcnur.de , monsieur, 
de quel coin' elloit lors la Supériorité, Je qui cltoic 
véritablement !e Somicrainjou celuy qui craignoir, 
ou celuy qui elloit craint s ou le Pape aucc fes trois 
Couronnes, qui rendoit terrnoignage aupouunir 
abfolu d'vi. de fes Sujets i ou ce Sujet , oui fins (ce- 
prreviliblc 4c fans couronne matérielle, exerçoft 
fon pouuoii abfolu jufques dans la chambre de l'on 
l'tince ; 

Et quand encore l'excellent Capucin du Pape 
Grégoire, ayant prefché vn jour à Rome, de l'obli- 
gation delà Rclîdence, fit tant de peur i trente oli 
quaiante Eucfques qui l'cfcoutoient , qu'ils s'en- 
tuiicut tous déslc lendemain en leurs Dioccles. Et 

quand 
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quand vnc autre fois U conucriion de toute 
Villeturlefuccésd'vndc fcsCarcûnci; &qu'J 
fouie de l'iglife on ctioit miÇerùndê par les t' 
ôcqu'ilfut conté la femaine Sainte , qu'il s'el, 
»endu pour dcui raille efeus de cordes .1 taire 
ditciplines , quoyquccenefoitpasvne maref 
dite qui foit fou chere; Dites moy , s'il vousr 1 
que raanquoit-il à ce pauurc fhilofophc Chte 
de l'cilcmicl de la Monarchie , 8c de la paît 
jubmiilîon qu'elle exige de la part de ceux 
obcïHciu ! Ne ttiomphoit-ilpasauccreshailla 
il dans vue robe dcfchirfje : Sa ballcllc n'eftoic 
p.» pleine de Grandeur, Se enuironnée de! 
fié' N'clioir-il pasMailtre, & prefque Tyi 
ï>euplc qui luy donnoit l'aumofuc? 

Cesgensla exerçoient bien adroitement noflrt 
bel Art, ou le conucCti l'oient bien fubtilepicat, 
C'cltoicnt d'ciullcns Maillies, ou d'habiles Ira. 
poiteurs: Ht s'ils ne pollédoicnt pas i.i vraye Elo. 
rjuencc, quel cfloit . bon Dieu : ce Fantofine lumj- 
ncux , ce cette Image admirable . qui caufoit tf " 
cllranges Ululions? 

Mais pour leur honneur croyons le plus beau t 
le plus honnellc. Cesgens-la, Monsieur, 
pouuoicnt appcller Eloqucns : On pouuoit dire* 
Ja Dccflc Petfuaiîon auoit choili fa demeure 
leuts lèvres. Il loi toit de leur bouche des aig 
Jons Se des flèches j dcsfileu 8c des cluiiiies, 
la grcllecV: des orages. Ils blelToicnt les cœurs] 
moi 1 1. feiiliblts, les creurs de fer Se d'acier; Ils s 
fujcttillbient lcsarr.es les plus impatientes de 1 
minarion , les ames Royales Se Soutiei jines. 
voulcs-vons davantage? Ilsmcritoicutleslc 
ps que vous m'aucs données 1 Ils ctioàeiui 
d cltte couronnés de vollre main. 

Tant de haures & de magnifiques qualités , r an; 
d illuiuçs Si de iuperbes titres , que j c doù à voflee 
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courra fie , leur apparriennrat beaucoup mieux 
qu'imoy. Auifi je les leur cède de fort bon cceur, 
BC n'ayant point icy d'intcrcit particulier, j ay vou- 
lu feulement voui tefmolgner <jue )e ne négligeait 
pas celuy de mon Siècle fie de nu Patrie. Ce me 
fera allés , li j'ay pu conceuoir l'idée d'vne choie, 
dont je n'ay pu acquérir la poflèHion ; Et ce me fe- 
ra trop , fi je vous ay eltudifaucc fiiccfs ; li ma I>a- 
raplirafe n cft point indigne de vollre Texte j s'il 
"vous femble. Monsieur, qu'en eftendant vot 
opinions, je n'ay point diilipé ta force que vont 
auiés raniaflée. 
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D'SCOURJ Septiesme. 

'l^'i c nc l'S-y iufqu-où mon courage i 
7W*i Portera . niais je commence auec j 
J sSf tention d'aller bien loin. Voltrel' 
tre cxcitsroir vue amc plus i__ 
•juc la mienne, 8c la carrière que v 
m'otturés, pourroit reiitcr la lafclieté mcfnl< 
n'y combat pas à outrance contre des belles i 
chej; on y rraitte en paix auec des hommei 
raifonnab!cs : Il y a de l'honneur i elperer;'8c i 
a point de danger à craindre. l'y entre pou 
fort peu delïrcux de cet honneur, Se fongen 
à vaincre <ju'à faire de lexercicc. Nous ion 
tous jours en <]ucirc,& jamais enpollcfllon dcl 
lité.Leniddu Phénix fetrouueroiraullifacili 
eue le lieu de la rctiaite.Jcd'ky là il n'y a ni c 
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qui foie tenablc , ny adrclVe qui ne (bit fautiue. le 
cherche donc au hazardSe à l'aucnture , oc cherche 
pluftoltde l'apparence fie des images, que <lc la 
certitude 5f des Corp» folidcs. telaiilcaux Legilla- 
ccur>I'auihoritédes décidons 8e les termes qiii af- 
firment. , & prens des Iurifcoofuttcs U modelKe 
desdemandes, & leiauisqui n'ailcurent rien. A- 
vani toutes chofes. Monsieur, gueriilcs-moy 
d'vn fcrupulc que me donnent les deux Langues 
dont vous vous l'erucs fi heureufemeut , Se ie vous 
fupplie de me dire û ce font en vous qualités aqui- 
fes ou naturelles > 

Il faut que vous mcluiiô que vous eftesHol- 
landois , pour me le pctfuader | Se je ne puis croire 
que fur voflre ferment , vue vérité li difficile. Vous 
cfcriucs le langage que nous parlons , auec autant 
de grâce, que li vous ciliés nay dans le Louure. A 
Florence vous pafieriés pour Citoyen, Se pourries 
mefme prétendre rang dans l'Academicdclla Cruf- 
ca. En voilà trop pour vn homme de dehors , qui 
n'a pas feulement pris la peine de nous venir voir, 
& a mieux aimé vfurpet noltre François & nofrre 
Italien, que de nom en auoit l'obligation. U n'y 
apoinr d'apparence de vous multiplier en tam de 
façons , te que ce foit encote vous qui ayés t'ait au 
pais Latin le progrés que je remarque dans vos Epi- 
grammes. Vous prenés tout fcul la gloire qui pour- 
roit fuffirc a trois , Se allëmblés ce qui deuroil élire 
partagé. Cette ambition n'eft pas de Hollande , Se 
fent bien dauantage l'iiijufticc des Tytans, quela 
modération des Republiques. La mienne cil plus 
difetette le plus retenue. Elle s'arrelteà nollre 
frontière, 6c ne touche point au pais dautruy. le 
trafique chéi les Ellrangcrs , mais je n'y pollède 
tien. Tout mon fjaiioii cil enfermé entre les Py- 
rénées Je les Alpes ; Se ic m'ellonne que Moniteur 
Hcuuiuj, dont la doctrine n'a point de bornes. 
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pu'itl-tUic cas dvnc connoillance fi coune 
limitée. Ce font des effets de faparfaitc équité, 
ne laine pas Cuis reconipenfe le moindre cor 
cerne m He vertu, tfe palTe toute ladiltance 
a de fon clprit i ecluy des autre: , pour venir 
cher vn peu de bien patmyvne infinité de de 
Il ne inclure pas les choies i l'cficnduè'dc ft__ 
lelligcna-, il les tioutieroirtrop pctiici : 11 licier 
examine pas non plus à la rigueur ,'de fon jn»©, 
ment, ellcsluy fcmbleroientttopmaiiuaifes. I 
l\-ait accommoder à l'infirmité humaine , Si 
Courtoilie l'approche de nous , dont fon 
J'auoir feparé. 

C'ellelle qui m'a donné la premicie hardi..,, 
douter, & qui me permet encore d'vfcr demi 
fonenvnematictc, où je voulois aquiefeer 
feule authorité. l'en reconnois le juflecitabu 
meut dans la profertion des bonnes Lettres : 
Içay qu'il crt le Docteur de noftre Siècle, & qi 
le fera de noltre Poltctité : le ne dis pas que )'xf 
l'eAime , ce rerme eft inférieur i mon fentim 
maisj'ay vneefpeccdcdeuotion pour tousfes 
vtages; & rien ne porte fa marque, qui ne me 
en pareille rcucrence , que fi l'Antiquité r> 
confacre. Mais , Monsievr, les Tcniari 
ne fontpas en la puifiancedes Fidèles. Dam l'a 
la plus foumife, il s'ellcue des mouuemens de blgi 
pheme,& des penfées involontaires, qui font q ue 
quelquefois elle fc dcsfîede la Diuinité mrfnieea 
qui elle croit. Mes Objections fout pcui-cftrc de, 
cette nature ; Et vous ferés bien ailes charitable 
pour m'aiderirefiiler à la tentation; & Monficoc 
Heinfius ailés bien faifanr , pour afleurer mon, 
efpritpar l'entière manifcftation delà vérité, <■£ 
s'elloit efmcu par quelque lueur de vrai-femblance, 
le ne trouue point eflrange , Monsievr 
eju'vn luif dans ync Tragédie Latine, parle i UmoL 

de 



DV S' DE BALZAC. 1 1} 

dedcRome, iefcferuedcs mocsd'Arheron , de 
Sryx, deBacchus, ficdcCcrei: Car cncoce qu'ils 
appartiennent à la fupetitition des Payens, quoy 
que de différente forte , & que te l'oient det pièces 
rte l'ancienne Idolâtrie: néanmoins pat fucceffion 
de tcmpi-dcfcendant plus bas,&: paflànt du langage 
des Preltrcs.t celuy du Peuple, ils ont change de 
condition , Se lignifient foiment des chofes vulgai- 
ut , qui tombent dans le difeoun de tous ceux qui 
ont l'vûgc de la parole. Ot (î en ce fcns-!à va luif 
ordinaire les peut employer légitimement & fan» 
fcrupule , il cil certain <]u'J Icïodes peut faite da- 
vantage , & les prendre jufques dans la foutre de 
l' idolatiie & en leut plus daiigcreufc lignification. 
Parce qn il ne le faut pas tifnplement conCdctct 
comme Eliiangcr , vfantd'vnc langue empruntée, 
aux termes de laquell» ileft raifonnablc qu'il s'ac- 
commode; ny comme Fcudataire des K . .-nains , 6c 
Familier d'Auguite Se d'Antoine j maij comme 
Violatcut de la religion de fes percs , Se Corrupteur: 
de la difeipline de fon pals. 

Vous le connoiflïs , M o N s t E v R , fut le rap- 
port de lofeplie. Il vous a ailes apptis quel bomnie 
c'cltoit. Et quand vousconteriés pour tien, que 
pat fon auaie impiété il fouilla dans les fepulcrcs 
de Douid Se de Salomon , a l'ouuerture dcfqucls 
deux foldats de fi Garde fuient confumés pat le 
feu qui en fortit; vous fçauéi que ce fut luy , qui 
contte la cou/lumc do la Nation, îc au préjudice 
delà (implicite ludaique , clleua des Théâtres en 
Ictufalcm , drefla des Arcs de triomphe , inftltua 
desleuxdccouifc&dclurte , qui faifoient en ce 
tempf-lapaitie du culte diuin , Se n'clloient pas 
plui des actions de Réjouïflancc , que de Religion. 
Ce fut luy qu: ne fit point confeience de porter 
la Flateiie jufqu'â la dernière Adoiation , & de 
tu uiler de l'enicnt a vn Dieu , ûijct à la fièvre Se à 

la 
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la colique. Cm il ne fc contenta pas dedif 
VilkC» l'honneur, & du nom de C'eut ; 
plus il luy dédia vn Tcniple au lieu le plus 1 
decerte Ville : Et nepenuntpas que ce fui! 
reluy- la, luy en battit vn autre de marbre b] 
la terre de Zenodorus .ptésd'vi) endroit quel 
ftoire appelle Panion. 

Mais pour monftrer qu'il ne pecheit pas 
joursparraifond'EIrat, & que hors du defli 
plaiieà Augurte , ilauoitvnc particulière irtc 
tion i l'Idolâtrie, il fut Fondateur du Temple d'Jj 
pollon, qui fe fit i Rhodes , 8c employa des ri 
les incroyables i la itructure de cette fuperbe 
fe. II conflitua vne grofle renie pour la celebr— ,„ 
des leur C)lynip:c]ties , & p.iiiiiulieienieni poutS 
defpenfedrsSaaiiîcfiquis j failoient , nwil vou, 
lut qu'on apportait plus deccrcmonic & pl UJ( u 
magnificence quauparauanr. linalemcnt ce fi» 
luy qui adora les Aimes A. les Lnfeisjnes RotnaL 
ncs, qui contacta vne Aigle d'or fut ù pot ic de û 
maifon de Dieu , qui dci-honnoia l'emiée & 
fouilla !i pureté de cette làintc demeuie pat 'va 
fuperltidon Paycnnc. 

Il n'e/t donc pas de merueille , Mon s 1 eq 
quvn Prince qui a viole laLoydc Dieu par 
d'actions, nes'enfouuicnne pas en quelques, 
de fes parolcsiqu'il falfe vue légère cgtatigiici 
il a fait de ii grandes brefehes ; qu'il ne fi 
fcrupulcu* en l'vtage de certains termes i..^, ; 
rens, ne l'ayant pas clic en lobferuation des cliotl 
eficnriellcs & fondamentales. le ne mcllonneptf 
qu'îleiodcsparoifiédt my luif, iV demy Paycn {JE 
m'eflonnctois feulement, lî vn Poète ChrcMenp». 
roilfi lit tel. le me pe rfuadcrois aucque peine q u >T 
homme conftant ruli ellie de deux Partis , c* pois, 
ter les couleurs de diuer: Maiftrcs. Cette No»! 
veaute , aiiiicvray , me fcmblc vnpcu dure , & 
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ne puis m'imaginrt , fans gcfner mon imagination, 
que dans vn Poème , où vu AugeomircleThcati.'! 
& faille prologue, Tiûphone le vienne monftrer.' 
Accompagnée de fes autre» lours.Se auec le lerrirle 
équipage .jue luy adonne le pjganiùne. le vous dr- 
mandcJï cette Partie a de la proportion auequc fon 
Tout Se fi ce BrascirdeterteTelre. le vous prie 
de me dire files Anges & les Furies pcuuent corn- 
„ pattr enfemblc : fi nous pouuoru accorder deux Re- 
ligions naturellement ennemies, fi nous dcuons fai- 
re comme cet imperrur , qui mettoit dans vn mef- 
mc Oratoire Orphée & Abraham. Apollon & Iefus- 
Chnfl; fi en fin il nous cil permis d'Imiter celuy 
que nous blafmons.Sc deprolancr vn Lieu faint.par 
vue marque d'Idolâtrie. • 

I'attendray de vous ce que je dois croire , Se 
fufpendray mon jugement jnfqu'à ce que vous ayés 
pris la peine de me refoudre. Mais cependant 
puis que PAigle confacréc ofTènca les yeux de 
tout vn Peuple , Se excita de fi violens rcllcnii- 
mens dansli cceurdes Iuifs, qu'il y en eut qui en 
plein midy montèrent fur le porrail du Temple , Se 
la mirent en pièces 4 coups de coignec : Vous ne 
dcués pas vous émcruillcr que j'aye elle vn peu 
furpris à la vcufc'.ou i l'imaginatiô de je ne fç,ai quoi 
de f.niblablc , Se qu'il m'air paru au (Ti cllrangc que 
Tiliplion-ruit proche du Berceau de noltre Scien. 
que fi Adonis cuit elle encore dans fon Sépulcre. 

la XUticte dont il s'agit, elt toute noltre Se 
tonte Chrefiieiuic. Il me fcmblc que les faullc» Di- 
vinités n'y ont point de part. Se n'y pcuuent entrer 
que par violence. Le grand Pan cil morr par la naif- 
fancedu Iilsdc Dieu , ou pluilolr par celle delà 
Doctrine t II ncfourpas le rcluifcitcr. Auleucrde 
cerre lumière tous les Fantofmcs du Paganifine s'en 
font enlùis.il ne les faut pas taire reuenir. Il elt julle 
quclcUiaiigcmcut du liylcaccompagne letcnou- 

vel- 
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Tellement de l'Elpricg que le poilbn qu'a vo 
noltte cccui , ne demeure pas dans nollre ru, 
die , que le dehors tende cefmolgnagc du I 
dira. 

Ccn'citpas.MoNsiEtjR.lefàngd', 
ou dej enlans de Mcdéc , qu'on verfe derrière* 
lire Sccne.C'cft le fangdc notpremien Ma 
aesaifnésdcnoflre Hglifc , dont vnAutheura 
gué par Moniteur Heinlius, a chanté ces vch: 

Sdlvere florti Martyritm, 
Quoi ïucitipfoin timme 
Chtijii infuutsrfutlulit, 
i'cururtenafitritej rofîu. 

Voifirim* Cbrijli vitiim» 
Crex immtlattrum tener, 
Aram antt ipptm fmflicts 
Tdlmi & ctnnii ludilu. 

VnPoc'reChrcliicn doit, àmonauis, coiiUderer 
quepar laConucilîot de l'ïmpiic Romain lalan. 
gue Latines rit vo:v.;crrîe:II dot le cominrc-rderiH 
tenir les Mon Se la Plu aie , (ans s'obl:»et a-ix Do- 
gmes & aux Opinions du premu r t-mps. Ma!» i 
quelque Poète que ce foit , il doit tousjours audM 
elgard ila Religion en laquelle il eferit, & s yi 
cher de telle forte, que non feulement pour laful 
il s'e/loignc de la Grammaire & de l'élégance, ri 
auilî qu'il nefallépas difficulté d'abàdonncr la I 
raie & la commune vertu. L'autlieur de lac 
£neïde l'a pratiqué en quelques endroits , & n'ai 
mais inuoque ny Ilcfus, ny Mithra, ny Auub 
Comme a ion exemple nous ne dcuons pat l_ 
entrer temeraii ement dans nos Comportions , ( 
Diuinicéscrtrangcrcs.ny appellcr Hymen & lu 

aux nopees de Iacob 8c de Rachcl , ny do 

Mercure pour guide à Tobic . ny dite que lupin 
Tonnant s'appatut 4 Moyfe fui la montagne. 

m 
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U parle dans laThefe gênerait , où je n'enferme 
pasabfolumcntle l'ait paitlculler de noftrc Amy. 
Mai» véritablement cette mauiiaifccoullumcabe- 
foind'citie reformée, & mérite bien que nous en 
conlideriom I importance. Cette Bigarture.M o n- 
■ i !*.)'. . n'ellros rcceuable. Elle traurftit toute 
nollrc Religion: Elle choque Jesmoinsdclicats , te 
fcandalifclcsplusindcuots. Quand la Pieté en cela 
jx foumïroit ricn.la Bien- feanec y feroit ofrèneces 
ctlîccn'c/t commettre vn grand crime, c'elt ail 
moins portet hors de temps vue mafquarade. Quel- 
le apparence de peindre je» Turcs aucc des Cha- 
peaux, & les François auec des Tut bans ; de meute 
les fleuts de Lis dans leurs Drapeaux.Sc le CroiiTanc 
dans les noltrcs ? Aux apparences mefmes extérieu- 
res, & qui ne font pas de l'eflcnce de noftrc dcuoir 
il faut porter du refait à la Couliuine , & ne regar- 
der pas Amplement i contenter la Raifon , mail 
donner aulli satisfaction aux Yeux, qui font les pre- 
miers luges des choies vilîblcs. L'Armccd'Alcxan- 
dic fut fur le point de fc mutiner , quand il s'habilla 
à la Pcrlicnnc. Les Romains n'ont pas ttouuc bon 
qu'en Grèce mefme leur» Magirtrau quittaient la 
Robe.&l'ortafièntlc Manteau. Ils ont murmuré 
des amours de l'Empereur Tite, Se de la Rcyne 
Eercnitc: Us onicuen horreur le mariaged' Antoi- 
ne ic de Clctipatre. Et bien que cette Piinccficfuit 
tic la plus iilulhe maifon du monde , ils crurent 
que non feulement il s'cfloit mésallié, mais aulll 
qu'il s'eitoit fouille en I'efpoufant , & que telles 
conjonctions efloicnt monlbucufcs Je abomina- 
bles. Or il me fcmblc , Monsieur, qu'ily 
abicndcladirrêrcncedcniaricr deux perfonnesde 
contraire Religion , i-ude marier deux Religions 
contiaiicj;d'accouplervn Romain X vne Batba- 
re i eu d'vuir la fupetllition des Paycusauec la pie- 
té Chielticniic i de contuiier entre l'homme & 
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la femme vne communion do biens , le vne focira 

de vie, ou défaire enrre Chrifl Se Bclial vaffl 

liance de Myilcres , Se vue cunlulun de Ccte. 

monicj. 

Il y a bien. Monsieur, de Indifférence. M 
fi Tcriullicn a reproche à qucl<ruc\ hc-iccicpiesdl 
fon temps leur Chriitianifiiic platonicien, vi 
d'autres leui Chriflianilinc Stoiquc, à cauiêfd 
principes extrauagans 5c des nuuuaifcs l'.iix ■ lites 
qu'iK auoicm empriiniécs de ces deux Sentes; l\ 
cu!l tiouué, à mon .mis , beaucoup plus mauiuii'n 
Chiiliianifmc Idojjire, comme ecluy i v , qui vaj 
la pompe Se à l'oftcntation ilu Langage, p ai 
mcfpiis&parlaruïnedcla Pieté. Il a'uu ..m-c'e. 
iloiivncefpeced'apollaftc aux ridelles, d'vfcrdj 
ces comnuiocsfaçom de patler, de .\i t: h f. r eu. 
l> E ,Sc de M e u i ii s y i o i u s , se a quali pro- 
noncé Anatliemc coiurc ecluy , .i qui quelqu'yg" 
aiamdit, I un ter vous'soit irrite' 
nlpondir, mais plujtost a vol s. Ccmj 
n'elïoitpourtant qu'un vice de langue , & vue tein. 
niicdu commerce qu'ils ne pouuoicm s'empefehet 
d'auoir auec les Inndclics , parmi Iclqucls ilt« 
eltoient me/lés. le vous laide dom à penl'cr quelle 
opinion il auroii de ceux, qui f"..:js le règne de' 
l'Euangilc,& après la chcutcdcî Idoles, lomtouB 
ce qu'ils pcuucnt pour les rclcucr. qui airaedfl 
mieux dire les Dieux Immortels que Dieu Immoâi 
tel: laPetfualiondcs ChrcllicnsquelaFoy chre. 
(liennc , la République que l'Lglifc , l cs Pcres Con. 
fcriptsquclcsEucl";ucs, la Sédition que le Schi- 
ime, l'Interdiction du feu Se de l'eau que l'Excom- 
munication, (lui dilent pludofl eclebrernos Or- 
gies que chaumet nos Fclïcs , donner droit de 
Bourgcoiiie à vn Etranger que donner le Baptef- 
me i vn Infidcllc, déclarer quclqu'vn .atteint du 
aune de l'ciducllion que le déclarer Hcieùque 
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je defuouc'r aux Furies que !c liurcr .1 Satan. 

Cet Meilleurs font li accouflunié* aux letiics 
profanes , qu'ils ne s'en pcuueni défaire dans les 
matière» les plus Rcligleulês. Leur efnrir r:: .elle, 
nient imbu île l'idce qu'ils en ont lonceuë, que 
rien nef<auroitfonii de luy, qui n'en reçoiucl'im-. 
prellion fie le cruratlcrc. Si Uien qu'il» me font 
reflouuenir de cet Ambailàdeur venu nouucllemenc 
île Conlrantinoplc pourrefider à la Cour de Ro- 
me, qui ayant encore l'imagination toute pleine 
de l'Empire d'Alîe . Se de la grandeur des Otto- 
mans, dans la Harangue qu'il lit an Pape Léon, luy 
donna de la Hautefle au lieu de luy donner de la 
Sainteté : Et après l'auoir appelle aucc S. Bernard, 

r H 1 M A T U A II 1 L , t. C ,< . R N \ ■ : NOS, 
OROINE MELCHISKOLCH, D I G N I- 

tatc Aaron, Sec luy ditpour conclulion 
fie pour le couronnement de tant de magnifiques 
Epithctcs , qu'il elloit le gtand Turc des Clirc- 
flienj. 

Ceux-cy font encore plus licencieux que Mon- 
fieur l' Ambafljdeur, Se je ne fuis pas le premier qui 
ay demandé raifon d'vn Ci cltrangc Dcfguifcmcnt 
des choie , (àcrées. Volbre Erafmc, non plus que 
moy.n'apùlc goulter. Il en reprend les Orateurs, 
Se les Poètes Italiens; & blAie particulièrement 
Sannazar , d'auoir remply vn Poème Clucltien de 
Dtyadcs & de Nctcides ; d'auoir ollc d'entre les 
mains delà Vierge Matïe les liurcs des Prophètes, 
pour y mettre les vers des Sibylles | d'auoir intro- 
duit Protéc predifont le niyftctc de l'incarnation; 
Se par la d'auoir donné rappatenccd'vncFablcà 
la plus faillie de toutes les Vérités. 
• Bucharuncllvenudcpuis, Si n'a pas eftéfî in- 
dulgent a fon llyle , ny ne s ert permis de beaucoup 
tant que les Italiens. Néanmoins il n'a pas laiflë 
de s'efehaper quelquefois, fie d'oubliei le temps au- 
quel 
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quel fon Hiiloiic clloit arriuée , Se U Religion] 
Usuelle il efaiuoit. Souftrons-Iuy qu'il (aAcjj^ 
roachits, le confident de Icphté, quoy ciucceffi 
ipeuprfilcraefmeeijuiiKnjuc que fi tlans Je *2 
crifice d'Ipliigcnic on fàifoit Guillaume EfcMM 
d'Agamcnmon. Mois qui ; vtn (...«,., .juc daiir 
fon Baptiste i ;l donne pom •i: : riitcont« u , 
les mcfmes fables , dont Scnrquc le moque <J 
Troadc? qu'vn Fidelle profcflè ccqu'vn In 
abjuré. 1 Se qu'après auoir leu ces vers, qui çc 
11 véritablement vncfauiicpropofition, 
— — Taitara, &ajptro 

fui inminû, limtn & tt/MlM 
Cuflu non féuili Cerlitrut oflio, 
Humera vac ni , vtrbajut inania; 
Et farfillicitc fabula fimni: 
Il n'airpointeu honte d éfaire ccux-cv, qul/o- 
fi faux, bien qu'ils foient eferits en confirtnatto: 
de la vérité: 

■ at malt confcioi 
Manu txagitant fulfhurto in lac» 
Crinittcolubra Eumtnidtt nifrù. 
EtjtjunaavidigutturaCtrbtri, 
Et nuutjuamfaturi copia Tant al i. 
N'cft-ccpas vrre belle chofe qu'vn Iuifdo^ 
en vne Religion elir«%cre . & qu'immédiat*, 
après la longue conférence qu'il a cuc'auec S. 1 
il vienne débiter d'aulfi mauuais contes 1 
Théâtre , que s'il s'eftoit entretenu aucc vn Pi, 
de Grèce; IcyKuchanan a cité tenté par ces lu, 
chantes Eumcnides dont il parle. Prcfquc tous ne™ 
Modernes ont fait vn faux pas en cet endroit jttl 
font prcfquc tous tombés dans ce Styx , dans cet 
Adieron , & ont cité chercher jufjucn l'autre 
Monde, des occafions de faire des fautes. 

Ariolie n'a pas voulu clhe plus régulier que fia 
compagnons , ny que fon Tofaufult plus ûgc epgt 

lcutl 
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leur latin. Si, comme on die, il cft Prince des PoL- 
taieCont»!', c'eft peut-ertre en vertu de cette 
Souucrainctc qu'il ne teconnoi 11 point let Loix , fie 
qu'il femetaudertus du Droiû commun. De nos- 
Myltcres il fait partie de fes Tabla , Se Ce joue' de ce 
que nous adorons. Il traîne certei la Religion dv- 
neeflrangc forte, «cTcrtullicn le nommerait bien 
fon Corrupteur 6c fon Adultère. Quoy que fou- 
vent le defordie foit diucttiflant dans fes eferits, Se 
que Ci confulion délecte plus qu'elle n'cmbarralTe, 
c'ett tousjours delbidrè & confufion. II mclle 
qiufi |.ur tout le Faux aucquj le Vray , & en forme 
quelquefois vn Compofé , qui dcfgoufte mefmc let 
Profanes judicieux j qui ne feauroit plaitc qu'à 
ceux quifeplaifentaux dçuoyemcns delà NaiiitC; 
qu'à ceux qui prefereroient des Tritons Se des Sc- 
rencs aux Hommes bien-taits, 3c aux belles fem- 
me*. 

Dans fon chant vingt-ncufiefme il fritiiuerle 
vtay Dieu par l'eau du Styx j le Dieu , dis- je , d'A- 
braham Se d'Itaac , de Conllamin 3c de Thcodofc: 
Kc fçachant pas, faiu doute , le malheur qui arriua 
i ce panure Peintre, pour auoir voulu rcptcfentcc 
lefus-ChiilIcnlaformede Iupittr, Scauccfeslu- 
billemens&cfcsarme:. Car au rapport de Zonare, 
ilfutpuuyd: fa profane temerite, parvnefubirc 
paralylie , & la main luy fecha fut la toile qu'il 
mettoiten criiutc. Envnauticcndroitl'Ange Ga- 
briel tait l'office de Mercure, 3cvadclapart de 
Dieu chercher le Silence dans la maifon du Som- 
meil. Ailleurs il allègue pourvu grand jour, 8c 
pourvne longue nuiti, le jour de la victoire de. 
lofué, & ia nuiftde la conception d'Hcrculc.D'ou 
les Efptiismalptrfuadéspcuuent tirer de mauuai- 
fes confcqiicnccs , & conclure qirc ces deux Mi- 
Hoir», alléguées en mefmc endroit pour feruir'i 
vue tucfincptcuuc , font de mefmc eltofcl'vne que 
i l'aitue. 
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pautre. Et aulli ceux qui croyem moins 1' 
que lofephe , ché> lequel le nuflocre des ) 
ne feirouuc point, ne poutroicnt-ils pu 
cette fanglamc exécution cl\ tutti hifloiique , 
le confeil qui en fut donné aUcrodcs par ~~ 
De ! Propofcr aucc vue égale affirmation di 
fes, dont il y en a vnc abfolumcnt fjuflc , 
pjjcrtalilit lafauflè, mais c'clî mettre en 
véritable. Le Bien n'elt pas l! commuuicai.il 
le Mal cil contagieux. Si le procédé du Pogtefl 
lien eA Cuis fraude , iln'cllpasi.m. .nconuciiicoT 
Je quelque bonté qu'ait l'or , quelque coûta 
«ju»aii le cuiurcc'ell élire faux Monnoycur quej 
le» mefler cni'cmblc. 

A Ariolte fuccctla Torqiuto Taflo , Se ch. 
vn fu jet aulTî Religieux qu' Héroïque. le m'ai 
que vous m'auouc'rés que fa Icrulàlem cil I'ol. 
gc le plus riche & le plus acheué , qui fe foit vu.; 
puisleliecled'Augultc; Se on peut dire qu'en 
excellent genre, Virgile ellcaufc q'ic Tall'o n'eltntj 
le premier, & Taflo que Virgile n'cll pas le feuL 
Il a pourtant heurte dans cet admirable ouunZl 
contre le mefmccfcucil que les autres. Ilcmpf 
Pltiton & Alecton d'vn collé , & Gabriel 4c 
chel de l'autre. Il accorde la Sainteté .mccla 
gie : Il fe fert d'vnc Dccfic fabulculcpoui cont. 
Charles & Vbalde où Pierre l'Hcrmite Ici es 
voyoit. Deforte que quelquefois, ou je le prcM 
pourclttedu Partydcliniiciviy , donc ilportei 
liurées; ou je dis de luy vnc partie de ce qu'il jj 
de (on Ifmcnc. 

Qutftitxr Huant adora, r fu Chrifliant. 
Ma iprtmi riti anct lafiiar non fmete: 
An^i fournie in vfo empi* t profana 
Confonde le due lefti a fe mal note. 
Si'i'ofois tirer vue conlcquenre de tout 
cours , je dirois que prcniictemcnc nous 

j 
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nom fouucnir qui nous fouîmes , Se en fécond lieu 
quel eftlcfujct fur lequel nom rimaillons, «fin de 
ne faillit pas deux fois , Se de nepas pécher en racf- 
nic rempi conne uolbe Dcuoir , 6c conrrcla Men- 
feanec. Tous les Ornement «Orangers ne nom 
font pas abfolumem défendus; il n'y a, ce nie fem- 
tlc, quelcs Marques des Religions efttangcrcs qui 
ne nous font paspermifes. Il elî loiliblcdc pren- 
dic des cltofcs en Louant , mais non pas de s'y faire 
Circoncire. Nous pouuons vfer du Styx comme 
prudence, mais non pas comme Ariofle,- Etlînos 
Comportions fonr Clircftiennes , elles le doiucnt 
e/lre au (fi bien en la forme qu'en la matière. 

Non pas de l'autre collé que le foisd'auis, qu'en 
la place de Tifîphone , dcMegcrc , Se d'Alcfton, il 
faille fubllituer Belzcebut , Afmodée , Se Leuia- 
rhan, ny quejcloucccsdcuivcrsdu Poe'tcqucj'ay 
loué, 

Sed Bel^thulùcaUiJd 

Commenta Chnftm defiruiu 
Tayme la Difcipline 6c la IuftclTe , mais je liay le 
Pedanrifme Se F Aneciarion. le ne délire ny blclfcr 
la Pictepardes loaitions profanes, ny desfîgurcr 
le Latin par des mots Hébreux. Comme je m'in- 
rercilë pour l'vniformité de la Religion , je veux 
conferucr,s'ile(lpoiiiblc,riiuegiirédc la Langue, 
A: ne la pas violer auec ces termes durs Se fauiu- 
ges , qui rompcntd'ordinairc toutes les chaifncs de 
Ul'oefic, & ne pcuucm obéira aucune rcigle de 
la Grammaire. 

Maiscnccla, Monsieur, iln'cfl pasim- 
poll'ible de trouuer vn remperament raif jnnable, 
pour contenter i ourle monde. Enneles deux Ex- 
tremiréj )c defcouurc vn Milieu, oii la Langue Se la 
Religion font également en feureré. Il y a des mots 
communs à toutes les Scàcs, Se teceusde tous les 
Peuples , que je voudiois met rre en auure en fem- 
f t bUblcf 
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ulaMes occartons : Etpuisqu'vn mauuais Drm~ 
„uvn ir.auuais Génie pouuoit agiter Herodeifc 
eHoittres-aifédc le palier de Tifiphonc, ic pfjM 
fbnnene l'euft truuufe à dire fur voftrc The^H 
Euripide meùnt femblc s'eftro auiféde cecy , 2Ê 
nousamonllré l'expédient que nous dcuonipi^M 
ire. H ne parle pas tousjoursdcs furies <]ojp 
fiiiticnt Orelie, il parle fouucM du mamu 
<]ui lerournienre. Ce terme c(t employé i 
trois fois dans la Tragédie qui porte Ton non 
prince infortuné Te plaint encore dans I 
«pie , que fon Oncle Menelas luy rcprochoicl 
lente de fon mauuais Démon , Ôc des t 
Deeflës , cjui luy auoicm donné tant de pein 
C'ell ainlî, Monsieur, que tous le» ' 
cjucs nomment d ordinaire les Futlcs, & jcnccoflÉ 
prens pas bien la diftinilion de Monficut Hein, 
lins , ny pourquoy il veut qu'en cet cndrolH^^H 
foicntpltiftoftdesAffcâioroqucdcs Dcclléj I j- 
porteray fes proprei paroles , de peur de les éneruet 
par mcfbiblc TraduJion , & pour les faire vi j 
tome la pureté de leur naturel. In Tragcedi;- 
fonâ non ttniutgcncrii , fed varix introducune^^^M 
p!;rumt]ut prxtcr llomineiy DU, Vï:i.\ , Virtutcj t fi£ 
wrt&pù AjfeUu* : Deoijihi propu'oi reni unxqu 
haltt : Villa, Virlutti , f> Affcflw omnium cm 
ver funt : nctjtu mii:ia Furiai & pcrn.u vilit 
ftnliunt ludxi , qitAm Romani : rjuiut Grxei , , 
dit , Megxrdm , Ac Tifphonrm .iguofcunt ; S(*x * 
cfuidtmubtfcenaptTCgriniicll, tnutttntur. Xont 
DU funt , ejuod jnm diximiu , fed mcjti , «ai 
Ttlitioncmfiuiunt , nuodnrtirrariu eli ,j'e.ledr, 
rem. 

le demeure d'accord auec luy de fes pn 
Proportions , Se n'ay pas fi peu de comn 
rion auec les Arnicas , que je ne fç.ichc i 
Hommcjne font pas les fculs peifoiuugct q 
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roiûcncfurla Scène. lln'cil pas jui^u'aux choies 
morics, & muettes • *l ui n 'y <"'cnt rcprefemécs, & 
qu'on ne remue & n'organifc, pour en faire de t 
Aâeurs (C «les Aârices. La Mort cllc-mcfmc parle 
darul'Alcefte d'Euripide. La Force àcla Violence 
dans le Promcclice d'.fcfcliyJci : le Vautour & U 
Montagne dans vn a " t[c Prornctliée.'Diiay-icfiir 
ccfujcttourcequcjefcay ? VÔulcs-vous , Mon- 
sieur ■ que je cite des Awlicurs perdus , 6c des 
piecesdontilnenousrcllecjuele Tiire ? La Terre 
K l'Eridaneftoient des Aclcurs dans le Phacthon, 
laMerdansl'Ariadne.lc hjauirc dans les Argonau» 
res, I2 Frayeur dans l'Oiclie , la Rage dans l'Hccu- 
he, la Folie dans l' Allumante , les Voyelles & les 
Confonantes dans vue Tragédie qu'allègue Athé- 
née; pour ne rien dire des Comiques qui nous re- 
font, 6c qui fe font faunes de la cruauté des Goths, 
Se dcûfeuetite des premiers Fidèles. Car dans Ici 
fables de Plauteon voit la Pauutcrc, le Luxe, le 
figne Arcturus, qui font des Prologues: et dans 
celles d Ariitophanc , le Droit, le Tort , les Nuits, 
les Oyfcaux , les Grenouilles qui difeourent. 

Ces diffèrent perfonnages l'ont tirés , ou de la 
Morale, ou des chofes naturelles! mais ils n'appar- 
tiennent point a la Religion , ny aux chofes faintes. 
Ce qui ne fe peut dire des Furies, fans changer toute 
la Fable, & faire vnc nouuelle Antiquité. Et fi elles 
font introduiics quelquefois pour donner de l'cftô- 
nement & de U teneur ; VousSjaués , Mos.-im p. 
qucc'eft vn t llonucment deRcligion.Sc cnuoié par 
lcsDicux.C'elt vneTeircui qui ii'cli point Immaine, 
qui ne vient point narurcUcincijqui nepeut eitre ap- 
paiféc quepar des Expiations o; des Sacrifices. Ccll 
vnc montre qu'elles l'ont voir de la jullice de la vie 
future : r/ell vndlày qu'elles fomfcntirdespeincj 
de l'aune Monde , oùellcs prelîdent li fouucraine* 
inent félon les principes de la Théologie Paycnne, 
F } • qu i 
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tft'i l'excluiïon mefme de Profcrpine , Tîfipli 
«fl appelle c Rcyne tic l'Enfer. ' 

Qntdcufitmvidifft nrf.u, & c . 

i M»l""»'liitmihicùnfiat<x\vc*Tl 
Jimut TiJ!ph>nt,ftTverf^iu vufccunda, 
Si If ni ijuid mtrui ,/îrni de nuirt cadtniem 
Fnifiigrtmis , e> lutjnium vulntrt rUntM 
ixaudifidigRatmctr. 
De ce ttc forte le mal-heureux Oedipc luy fjj, 
ycrui. Etquoy que « foient demauuais V 
ce font toutesfois des ASes de religion , q U0 
lareconnoifltpour vue Dedlc mal-faiiantc 
reconnoift tous jours pour vne Dcefic. Et ll' n 
point d'apparence qu'il die à vue Paffion. W 
ces moy , Accotdés-moy ma prière , Donné» - 
l'acconipIijTcmcnt demesdefirs. Non plus «,< 
lettre dans Sophocle n'auroit garde de diref, 
«•Pâmons; Et vous, ô Finies , feuercs fiUe» 
«' Dieux , qui regardés les meurtres injuftes , & k, 

••erabiaflemcnsillicitcs.venésJnollrcfccouB 4r 
« ■ vanges la mort de noltre Père. ' 

T * vasKXtvnfSjflut 

<Vottt r.fctripx- 
Si les Païens ne les euflènt mifes au nombre - 
leurs légitimes Dimnités, il ne les auraient paiS 
fouuciit ny fi folenncllemcm inuoquées. Didon - 
leur recommanderoit pas fou anic en mourar» 
les Chœurs des Tragédies ne sadrefTeroienrwt" 
«Iles , pour les conjurer de laitier le Fils d'ï-- 1 
memnonentepos, & dauoit pitié de fesinforw. 
nés. S_ils ne les eufièm ellimées quede lîinples ma. 
ladies de l ame, ils n'auioieut pas liit fi ciaOementî 

leuc 
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leur Généalogie , ny parlé tant de fois de leur ruif- 
famc Orphée ne le» auroit pat nommées chattes, 
ny Sophocle tousjouts vierges, «yfiie.Ê àti mtf- 
Qf'rirf- Apollon n'auroit par ordonné i Orfllc de 
venir à Athènes compatoillre dtuant elles , Se fç 
ju/lifierdcla mon de la mere Clytcmneitte. A- 
fchyle n'auroit pas fait vne Tragédie, il qui il donne 
leur nom, cm elles font appellées les vénérables Fu- 
ries . les grands , les juftes, Se les impitoyables Dé- 
mons 1 où elles ne font pas les peines des crimes, 
ainfi que veut Moniietu I lcinllus , mais les luges 
des Crimincls.où elles conteltent long- temps auec- 
qucMincrue, i laquelle finalement elles cèdent, 
comme de moindres Déciles i vne plus grande. 

Il faut prendtc tlans.ee fameux procès ce que 
nous deuons croire des Furies , qui quelquefois 
font nommées les luges d' Orcfte , Se le plus fou- 
yent fes Accufatrices Se fes Parties. Carcomme 
Apollon luy dit qu'ildoit rendre raifon aux Eume- 
nides , du Ctiig de fa merc , il dit luy-meCnc en vti 
autre endroit, que s'cllant reprefentée deuant U 
Cout de F Aréopage , la plus âgée des trois ciucllc» 
Deed'csfemit vis à vis de luy pour l'accufcr, 6c 
nue l'Accufation finie il luy fut permis i fon tour 
d'alléguer fes 'unifications. H fut jugé par le Sé- 
nat de l'Aréopage , ce font les termes dcTzerzct 
fur Lycorhron , ayant pour Parties , ou les Furies, 
ou Tyndare, ou Engoue , fille d'Aniline 8c de 
Clyte'mnellre. Et vn autre Grec plus aftirmatiuc- 
ment Se faas varier fur le nom des l'arties de 1 Ac- 
eufé , rapporte que rrois GenciatiTiis aptés le juge- 
ment de Dc-lalc , Clytemncmc fille de Tyndarc 
ayant elle tuée air fon fil» Oicflo , donna fujet aux 
Eumenidcsdc le faite venir en jurtice. Lcmefme 
Orefle raconte de plus dam I Iphigenic Taurique. 
qu'apiés auoir cflé «bfoui par l'Aréopage, quel- 
ques-vues des Furies acquiefeetent à ce jugemenr, 
E 4 niait 
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niais que les autres plus mauuaife» Se plus npij 
lires n'en voulurenr rien faire, &c qu'ilfur coati 
de nouucau de recourir i l'Ocaclc, <]ui pour de 
refatiifattiond::fon parricide luy enjoignit] 
lerinage de Scythic , & l'enieuemenr rie l'inBk 
Diane Ori vollrcauis, fi les Furicsn cfloieittc 
lulcrécs que comme de /impies Partions , aura 
<lir qu'elles plaidèrent dans l'Aicopagc , <ju, 
perdirent leur caufe, cjuc <]uclqucs-vnes il'cim', 
ce voulurenr pas obéir i Vvnl\ qui fut donne? i 
loit-on dit ce qui fc lit allégué de Phcrccydes pi 
Scholiallc d'Euripide , qu'Orelle ellant alfis pr£» 
l'autel de Diane en contenance de Suppliant 
Furies l'abordèrent aucc intention de le tuer , i 
que Diane les en cmpefclia? 

Il me fëmblc, Monsieur, que les cbofcjt 
fcauroicnteitreplus exptefiès, ny mieux circo 
iianciées, Se que tout cela cil bien particulier,. 
tHtnhiftoriquc. Aulîi ne font ce pas les feuIsPoe-, 
te* qui parlent de cette forte, & nous allcurcnr de 
ladmimtédcsFuiics. I. 0 niil..t;c«» & les Or*, 
tcutsdifentdauantagc, & c'c.'t dccesgcns-laqu| 
fonrprofcffion de la vérité, que nous apprenti 
qu'elles ont eu des temples & des ûcrifiecs. 
iîidcs en fon otaifon Panarhenaïquc parlant en 
„ dupauure Orcflc ; II fc fir . dir-ii , vn autre» 
„ ment en 1 Aréopage , nielle quant aux Pat 
nuis routdiuin quant aux luges, où difptit 
„ fa vie vn mal - heureux de la race de Pelops , 
„ eut recouts aux vénérables DeciTes.dont le T 
„pleclliprefent proche de ce lieu. Ces det. 
mots font confirmes ranr par le Scholiallc de J 
cydide , ijuc par Vlpicn fur l'Oraifon de D 
fthenc contre Midias , Oc ils ajlïurent rous i 
qu'en mémoire du jugement d'Oreflc , les 
niens contactèrent vu Temple aux Eumenides.ti 
joignant l'Aicopagc. Mais la fupcriliiion ûi'f, 
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durfS^'. il leureu futencorcbafty vn autte en 
vneautic l'rouince de Grèce. Si bien qu'elles ont 
ti(é adorées en diuers lieux , iV on peu! voir parti- 
ciiliciement dans les Arcadiqucsdc Paufanias , que 
tirant de la ville de Mcgalopolls vers la Meflênlc, i I 
y auoit vn Temple dédié à certaines Deeflcs , nue 
les hiuitans du pais appeUoicnt Manies , parco 
qu'en cet endroit elles tourmentèrent Oreflc plus 
cruellement qu'elles n'auoient fait. Il adjoulte, 
que non guerrs loin de La cltoit vu autre lieu qu'on 
jiommoit Acé, à caille qu'Orellc commença à y 
reccuoir de l'allégement ,A qu alors les Eumenidcs 
luy apparurent blanches 6c Paifiblcs , s'cftint juf- 
ques làprefcntécsà luy tousjours Noires & tous» 
jours Farouches. • 

le vous demande maintenant , Monsieur, 
fi ces Furies plaideufes £V: vcrigcicnes , ces Eumeni- 
dcs noires oc blanches, ces chaltcs oc vénérables 
Dceftrs ont cfK- connues pat les Hébreux, Scfioii 
peut dire qu'elles foient communes 4 tous les Peu- 
ples, parce que tous les Peuples tout (ûicts à des 
Vices,*: fentent des Partions. le m'imagine qu'il 
efticyncceflàircdc dillinguer , 8c que comme il 
nefautpas prendre l'Orient pour l'Occident, on 
ne doit pas auili confondit la Religion aucc ii 
Morale. L'Amour eftoit vue l'allion aulli bien 
parmylcs luifs que parmy les Grecs, maiscen'e- 
ftoirpas vn Dieu aurti bien en Krufalcmqu'à A- 
thencsi Et fi dans vue Tragédie de Iudich on l'euft 
lepicfciiictiiamdes Hechcsà Holofrroe, les Ori- 
ginaires du pais euûcntcu befoin d'vn Grammai- 
rien ellrangcr pour leur faire entcndie cette aûion, 
& la Scène cftaut du-s eux, c'eull cflé vciitable- 
mem ceuefois que les luifs eufient elle Pèlerins 
en Ifiacl. Onauoitlafievie, &onauoitpeuraiiÛÎ 
bien en ludec qu'en Italie , mais les luifs ne rç. 
connoilloient pas youi cela la Déclic Hcvre, ny 
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Je Dieu Epouuantcment , comme les Romains J 
reconnoilloienr. Ils fentoient comme les 
Nations, les maladies de l'ame & du corps, n 
n'auoientgatdc d'en faire comme elles , des : 
nités infâmes Se ridicules. Etant acteurs fin J 
Théâtre d'autniy, Se parlant vne langueeltran 
ils peuvent qui ter leur phrafe , Se ne pas parler E 
breu en Latin ; nuis nairtant vn fiijet de leur» pr 
ilsdoiuent, fi je ne nie trompe, rerenii leur tel] 
«ion, & ne pas idolâtrer en ludée. Qij'"ndiet_ 
qu'on voudra que les Furies agitent Hcrodes , c'a 
vue figure permife ; niais de grâce , qu'on n'«P 
l>asi]uerirles Furies en Crecepout lesfairea " 
en lerufalem- ce ferait vnenouucauréodicufe, 

le ne nie pas. Monsieur, qu'on ne i 
interpréter les Fables, Se qu'il ne fc trouue de» . „ 
rites cachées fous les fictions pucciijucs. Croyon» 
poui i'amourdii Chancelier Bacon; que toutes let 
Polies des Anciens font figes , Se tous leurs Songes 
myitcricux. Auoiions i Monficur Ilcinlîus qu» 
les Furies pcuucnt lignifier les pallions qui trauaiU 
lent les mefehans , Se les remors qui accump*aguent 
les ctimes. Mais , Monsieur, dans les Tra. 
gedies nous jugeons de leur apparence, S: non pu 
deleurfccrcr ;de ce qu'elles dcclarciu , ic nonpa» 
de ce qu'elles jîgnihcnt. Nous les confideront 
comme la Poe'rîelcs pare, ce non pas comme I» 
Morale les déshabille! danslefcnslirtcial , fle non 
pasdanslefcn; uiyltique. Ccluy-cy exerce la fui*, 
fjlitédn Grammairien; Ccluv-la borne l'inrelllgen- 
cedu Spectateur. L'vnell de la Scène, l'auttcd» 
l'Efcholc. Le Peuple regarde des Furies, &: les Do- 
Aesdeuicuiicutdes l'.uiions. Or eli-il que ces Spe- 
ctacles elloieni p. un le Peuple , quialloicau The», 
tre à dellcind'eltre trompé , iciiefemertoit r 
en peine de chercher vue veriréfeicheîcvulg 
qidluycuJtoftclcplaiiu qu'il teewoiti voit c 

cbo£ 
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cliofcs eirraiigcs 8c adiuitablcs. Los liuresdes Pof- 
eo cirant fa lïiute Efcriture , ilctoyolt que la pie- 
micco impiété c/hiit de nier Ici Fables , 8c l.i facon- 
de de les expliquer. Pour cela, Socrare fur puny de 
mon. D'autres Philofopha quiiercnt La Grèce, ôc 
il n'cltoitfiasmoirotiangcrcuxencciemps-la , de 
dire qu'il n'y auoii point dcJuries, qu'aujourd'huy 
de dire qu il n'y a poilu de Diables. 

De forte que quand nous lifons ces belles paro- 
les de Ciceton. Ktlilepurtrt , Pttrti Ctnfiripii, ut 
in S(enâ videtu, harninet confitleratei impulfu Dto- 
rum Itrnri FuritTum ttdii ardtnlibm. Sut tjucm- 
quefrau ,/uum ftcinm , ftumÇitlm , fuatudacit, 
it fmitatt te mtntt dtturitt. Ht fuit impiotum 
furit, ht fltmmt , htftcei , &e. 11 faut remarquée 
qu'il patloit dans le Sénat, à desperfonnes qui pour 
laplulpartcltoicnt guéries des Opinions vulgaires; 
qui fc mocquoient de la Religion du Peuple , 8c ne 
etoyoientguetes mieux qu'il y eull vne lunon.vne 
Pillas , vne Venus , qu'vnc Megetc , vne Aleâon» 
vne Tifiphone , de laquelle nous fommes en «liftè- 
rent. 

te ne voy pas bien , Monsieur, quelle 
puifle eltreprife pour ce vet intérieur, 8c pour cette 
fectete fynilcrefe, dont Hctodes fentoit les morfu- 
tes; puis qu'elle elt reprcfcmtefcparcctouti fait 
de luy ; puis qu'elle vient de dehots , & qu'vnc au- 
tre l'imcinc fut le theaitc ; puis qu'il ne s'imagine 
pas feulement de lavoir, maisqu'caeffei cllccft 
veuc de tour le Peuple, 8c qu'on luy pai le Se qu'elle 
refpond ; puis que le Kemoi s ptecede , comme effet 
du manuais cftat de la confciencc , Se que la Furie 
suit , comme miniftre de la vengeance diuine , puis 
que le Pocie incline les dillingue fotmellcmcnt 
dans ces paiolc» «l'Hcrodcs,. 

ptreite immtnei De t. 

Piidcm ijit pttimur. quifyuù inftrJum ntftt 

Ait- 
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Aimiltit in fi, mtnu nanq>ulls tua, 
£,**qu*mf*f<Ttiufihi O imfm, ptau, 
j huxnii ttmftnt Ttrr* Utm, 
Su^fltci* faim fatum impMitHifui, 
Stafipu hltnti if fi frtfcritir/iH. 
Et par celles cy de Mariarane; 

4t /MX tuttrem ntf*t, 

F.I f** mtmtv vtrliiri tfUducftrit, 
Unis aif* ■ E'jnnU frtfri* , & inftu 
fiilut. 

Itparccsaurresd'HcrodcSj 

Stlq»it"»fi*"> rclnu tMucti facem, 

Furit jut viteres, mliu anriiimftnw, 

El ou* fcremfta com.r< addidimut >. o . , 

,'.'.:.' ■ .[. . vet De*,ttjht vteo. 
Si en ce lieu on peut moi. l'.ik i Ici l'urics, onpotn> 
li.mfli moralifcr le Soleil : £>: li l Allcgoiiccll va 
JMylc gênerai à touics les licences viiicuici . il n'y " 
aurapoint «le Dieu nv de Déclic , qu'on ne puifle 
introiluitcdans vue Tiagcdic Cluclticnnc , à cauû 
qu'ils lignifieront rousjouis vue .unie cliofc que 
celle qu'ils reptcfentent. 

Encore dans l'Orclie d'Eutipidc , l'explication' 
de Moniteur Hcinluis pourroit auoir li eu - para 
que les Furies ne font point viliblcs aux Sp 
leurs, ne paroilTciu point fur le Théâtre, lier 
point i Orcftc , Se qu'ayant le cerneau bit lié 
confcicnce troublée , ilpenfevoir ce qu'il net. 
pas, au jugement mcfme de fa fecut, qui luy dit, 

O'pctt isiit, •» huât m<p' aiituf. 

Dans voltte Poème il n'cll pas ainli. LcsFurîet 
n'y font pas des Ululions ; elles y font de véritable» 
objets. Herodcs ne fe les imagine pas , le Poe' te Iet>' 
fait. Elles s'arment de tous leurs rl.imbcaux , 8c 
n'oublient pas vn rte Ictus Scrpcns , pour fiitcpcui 
a la Compagnie Mariamnc les cuotjuc à haute 
voix, H les (iic apiés clic du fond; de lAb/fm*. 

Aou< 
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Auant que de naflèr outre, je demande justice .1 
jdonlicut Hdnlius du tort qu'il a luit i cette vet- 
meufe Rcync , Se appelle de là rigueuj a fou équité. 
Il pouuoit bien , Mon si i m, luy cluc moins 
rude, & traîner moins feuettnient. Nepouuoit- 
il poiiit la loge t en vn lieu plus commode que 
l'tnfcr des Mal-licutcux , Se en meilleure com- 
pagnie que celle dej aines criminelle» ! Puis que la 
ruoic cft beaucoup plus à cllimet que la Vie. He- 
rodesqui la (ua , luy fut beaucoup plus doux que 
eduy qui l'a cUnnéc i Se vn Mary foupçonneux qui 
(e desfait de fa femme, ttçjnipé par la Calomuic.efc 
moins rcfponlablc de fon adlion , qu'vn Poète def- 
interelTc, qui perpétue le fuppliced'vne Innocente, 
aptésquel'Hiftoire l'a. juJiiricc , Se que feixe Siè- 
cles coniccuiifs ont rendu tefmoignage de fa vertu. 

C'efloitvnc Piinccfle, qui i la vérité auoit le 
cœur grand , ic fe femoit «lu lieu d'où elle venoir. 
Les ni .>ins fauorables à fa mémoire difciu qu'elle 
rftoit vn peu altierc. Se de l'humcui de la première 
Azrippinc. Mais lousdcmeutcnt d'accord qu'elle 
futd'vncpudicité inuincible, Si qu'ayant allés de 
beauté , pour en dil'puter aucc Cleopaiie , Se pour 
luy rauir Antoine i bien loin de faire paît de cette 
bcautéavuKIlianger, elle ne voulut pas fournir 
que ion propre Mary en abufaft , ny ne luy aban- 
donna ce qu'il ponedoii. Quand je coufideic dans 
Iofephe le detnict aCtc de fa vie, qui couronne tous 
les autrcs,8i cette orgucilleuic Chailcté, qui eilon- 
nc les Actutitcurs , & l'cmblc attendre des recom- 
j.enfesdcsluncii Quand je voy en fuite la juflicc 
que le Ciel lit de fj mon , Se la Pelle qu'il cnuoya 
ciiicrufalcm , pour venger vnfang fi noble Se fi 
précieux; le m- puis la voir teuenir de l'Enfer des 
Coupables , l'aos quelque mal de cœur contre ccluy 
quil'yapiccipitcc , bien que je l'honore paifaite.- 
tncru , ny lu/ ouïr dite ccspaiolrs , lins m'y oppa- 
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fer, Wni <]tie je les ttouuc citicmcmcm bellei, 
Adfum retlujis Tartanrum fauiim, 
Nignefut Avertit, Jparf* Marianne comam. 
Adhw. Ttlitlii ImfiwumÇedibw, 
Inter neetntes ^radier, & médium feelw. 
11 n'y J pai beaucoup d'appaiemc 'juc l'aine bien» ' 
heureul'cd'vne Sainte , fonc des nulir.es prilbtj, 
tjucronil>redereilablcdc Tanralc , comme elleeA 
appcllée par le Tragique I .aiiii. Maisil y autoitem 
coïc moins d'apparence, <]U'ellc en l'ortill pourpren»' 
«lie pan a l'action la plus inhumaine, dont la TV. 
rannicfefoitjamaisauiice.Sc pour clhc conCcillen} 
d'vn maftaerc , dont le feul Ilctodespoiiuoirtftg^ 
Exécuteur. Sicelaeltoit.ellcauroitappriscnl'j 
Monde ce qu'elle ignoroit en celui-ci, &fcft_ 
bien ga/lé clam la fréquentation de ces Parricides 
de ces Impies.parniy lcfqucls on nous la fiai 
Mais prenons le cas que ce changement foit verj 
blement arriué , & qu'cllefoitdcucnui.'vneam 
Dircs-moy.s'il vous nlaill, M o n s i rm, nes'e- 
floigneroit elle p.is de la fin qu'apparemment elle 
doitauoir; Ne fe vengeroit-cllc pas fort mal ag 
mort, de s'en prendre i des Iimoccns , 8c non 
i fou Meurtrier.- & d'augmenter fesnimes, 
floit que de les punir ! Si les Mères defolécs , 
vicnncntaiicinquiefmc A£te , fçauoicnt cela 
voyoicntcequifcpaflê dans le quatriefmc 
cricroieut plus contre Mariamnc que com 
iodes , 6c amadèroient fur elle toutes les in 
lions qu'elles adreflènt ailleurs. Et fi au 
Philofophc.vn mauuais confeil mérite plus de bl; 
me qu'vnc mauuaife action, parce que le mal n'euffc 
pas elle fait, s'il n'eu» cité coiil'cillé j I.a Reine* 
ce conte- la feroit pire nue le Ty t.in ; Mai iamne feroit 
la première Parricide de Ielu,-Cluill , droit UplUs 
ancienne Perfecutiicedcl'Eglifc, fetoit l'exemptai, 
le de Ncron, de Uecic, ôc de Dioclciicu. 

IV 





49 

ua 

- 1 



DV S' DE BALZAC. TJf 

Il femble i la vcriic au commencement qu'elle 
igillc plus par ueceiTué que par cflettion , Se cjue ce 
ne foit pas de fon bon gré qu'elle vienne faire du 
dcfotdre dans le Monde Elle tefmoigne bien U 
répugnance qu'elle y apporte , te ptotelte de la vio- 
lence qui luy cil faite. Elle dit qu'on la force de fe 
méfier du plus grand . k diuplus odieux de tous les 
crimes. Toutestuis , Mo N s i E v R ', ce qui la for- 
ce, nemeparoift point; Et je cherche d'où peut 
venir certc violence , puis qu'incootinentaprés elle 
vfe d'authori té fur Tiiïphone ; Elle luy commande, 
comme lï cllecfroltdcfrfuitc ; Elle la pterteôc la 
halte de celle façon, qu'on dirait qu'elle eft la Furie 
de la Furie mcfmc. 
Cette inégalité ne feroir pas loiiée par Arifiotc.qul 
blasmel'Iphigcnic d'Euripide , de délirer tout d'vn 
coupla mort auccvne cxttemepalfion , dont elle 
venoit de ccfmoignervne extrême crainte. Mais fi 
lemi'Cne Philofophc trouoe mauuaisque la Me- 
nallppe du mefmc Poète difeoute ttop fubtilemcnt 
dclaPhilofophie.parcequeceiicfont rry matière* 
qui tombent fous la connoiHànccd'vnc femme, ny 
difeouts qui foient de la bicn'-fcancc de fa condi- 
tion; Trouucroit-il bon, avofrrcauis, qu'Hcrodes 
fuft il verfé dans les Fables des Paycns , qu'il parlait 
de Saturne , des Titans, du Chien qui garde l'Enfer, 
du fardeau qu'Atlas a fur les efpaules , du lait qu'on 
verfe dans les Sacrifices, & qu'il ne fccull pas feu- 
lement ce qu'vn fimple Initié aux myftctcs peut 
auoir appris de la religion d'autrui , mais tout ce 
qu'vn ancien 5fparfaiiR.encgaicr. pou rtoit l'çauoir. 

le ne fi,ay pas. Mon sieur , li Arilloie le irouue- 
roitbon. Pour Mariomnc, il y a quelques vns qui 
rrouuent que c'eit vu pett >nnage peu conncnable i 
l'a di on ou clic «'occupe. Se vn inltrumem forr mal 
piopre à cllrc employé dans vn maflicre. Il faloit 
chc:cJicr,difc«-Us,viic amie inûigaciicc du Tyran, 
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■ & rvueauueiçuidedela lune. Ou li on voulait JÊ 
fplunitntfcrciuiicl'cllc.K'lu'ilfùincccll^ireq a i B 
Jci appatull .1 (on maty.icileuoit élite lârrs tout a] 
atliioil. & toute Ctttepompcd'inl'ci: te fcuIctnM 
pour luy t "aire reproche de Ci cruauté , poui luy i 
aire les mal heurs de famaifon, pour luy decjj. 
les peines 911e la luiriccdiuiiie luy prcpacoii , Sft 
l'ai tendoient en la vie future. Vue femblable api 
litiorjrtiifeflé moins cllranje que l'autre. tiCtt. 
accordée auequel Hiftoiie.Car il cil vray qu'Heri—, 
des ue put jamais s effacer Maiiainnedc •! tl'prit. Le, S 
jeua.la chaflè.les feftins.luy furent poui cria des re. 
inedesiiiuiiies Son Idole le fumoir, ni quelque pj^ 
flllalisftllctoyoit voit par tout Maiumnellrry 
avoir coin de fou Palais, qu'il ne fit retentir deçî 
beau nom. Udcmandoitquclquesl'..i.. a i' ( - s genioi] 
Maii.imiics'cnelioitallic. IUonjuroit lcCidScl ' 
Tenede luy tendre Man'amne. 

Voilà bien dci paroles & de I eferirurc, dclafl— 
blei. tiei'hilroire. Mais ne vous phones que ci» 
vous mcfme. Vous elles cr ik, M o' s 5 1 1, u R , de 
vortienial-hcur , & aucjfcmt le* clpincs, quev'ou* 
aurés la peine de recueillir. Il cil dangereux de ton», 
ber enrre les mains d vn homme de s-raml ioifir , & 
quin'aparléilyalong-rempj.11 vaudrai 1 beaucoup 
mieux teccuoir cités foy vn ! lo/lc qui n'a mange jj 
bnicjours. Il vaudrait pielquc.wi.iiH le tiouuer fut 
la leuée d'vne Riuiere qui fc démorde. Et fin 
tance efl, que fi je n'auois pirié de vous , je n's 
pas aclicué. Il ne tient qu'à moy que la l'erl 
ne s'elihauffe encore dauantage , & que 1 
lience ne foitclprouucc jufquesau bout.I' 
litre plus long-rcmps Fafclieux que vou 
tiis titre Complailàiir. Ne polluant vq^L 
par la force de la Rail'on, je puis vous lailcrr 
multitude des Quellious. le pourrois vous det;, 
«1er , Jvl o m s 1 £ u R, û le principal perfonn 

d'vnt 
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d'vne Tragédie deuant citic plus mal-hcureui que 
pie kbam, afin d'erciter en l'amc du Peuple plus de 
piiié que de haine ; Ilerodcs elWn perfonnage de 
cette iMtur c .' SilcsfrequcntcsConiparaifoii», qui 
ornent les aunes fortes de Boffic , n'empefehent 
point ccllc-cy ! nefunr point des embattas Se dei 
rctardcnicns de l'action,!}!!! en afKnblillcnt le court 
je en rompent la coutimuic; n'allerltificnt point 
Icspalfionj, qui dcuantcllrc impatientes cV prom- 
ptes, ne font pas leur dcuoir, fi rllct s'arteilciit Se (t 
confiderent, fi elles cherchent des miroirs âc des 
images i fc regarder dedans; le pourrois m'enquérit 
de vous pourquoy cette Anne, qui cil dite Prophe- 
n lie , clt fi rKuafliuiéc du lendemain, ôefiappre- 
licn/iucd'vn péril qui fe deuoit euirer ; ne dit rien 
cjui ne rcfmoigne vne grande ignorance de l'aueuit, 
& qui face voir le moindre rayon de l'illumination 
qu'elle auoitteccuc'? Pourquoy lofcphlouel'abiti- 
nenceduvin en lafainte Vierge, puis quel' vfage 
du vin n'a jamais ellé ordinaire aux vierges , Se 

3u'on peut les blafiner d en bojfc , 3c non les loue* 
e n'eu boire pas? Pourquoy ce vers de Vi rgile, 
Imjcmm Ouvu.ftnum tjui ttrminit tftru. 
a ellé renucriede cette forte, 

guifcept'iim Oljmpo termine: fjmammari. 
Puis que probablement la Réputation d'vn Prince 
j'cUeiu'audc-ladc fon Royaume, Oc que le Biuit 
citant plus ville , 8c fàifani plus de chemin que la 
Puiflàncc, il ne doit pas s'arrcftci à la Mer, fi la 
Puiitâncc va iufqu'au Ciel? 

U me feroit aile de former d'autres dirKcultcs.SC 
de ttouuer d'autres atomes dans le Soleil. Mais il 
ell temps de s'ennuyer d'vne occupation fi vaine, 
fie de quiter vne Befongnc , que je n'eileue que 
poureflieicnuerfcCi qui ne fera en fa perfection, 
que quand vous l'aurés mife pat terre. Il faut que 
l'Opinion fatc plate à la Science , & les Doutes à 
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la Certitude. Il faut apporter nos conjectures 
noifcnipçon«aux pied» de cette fnuuetaine Cri 
<]iie , qui prononce fes Arrefb à Leidcn , Se cjir' 
va confultcr des dernières parties de l'Europe, p 
hazardé contre voftrc Poe'me quelques objectif 
dont je ne fuis point afleuré, îc eu ay attaqué 
midcniciu deux ou trois endroits. Mais Je 
fbrtailcurédclabontédelachofe, & de le" 
qu'elle mérite. le ne dcJibct: point, s'il en 
loiier la (Impure toute entiete, & établis 
Dogme Se pourrefolution abfoluï, que c'tll 
Ouurage dont les moindtes pièces font precieuft. 

Va-t-iltien, Monsieur, de pli» haut 
de plus folide que le difcoitrsqucnolirc Amy * 
/aire à fon Ange , de la naiflince , du progrés. Je 
débordement de l'Idolâtrie fut toute la Terre 
Sans le Dater , ce font les eflènecs d'vne infinité 
liures , que les Saints Percs ont eferits contre 
Gentils: C'efl l'efprit de ces grands Corps, qui r 
pliflênt les Biblioilicqtics ; C'cft la vertu de to 
Malle de leur doctrine. 

Jnujîutteriminifeeit viam 
Jneertm errer, fadaque ù m t Mh k 
Diuque mutin inter &nullei Dut 
Stetere CMMA Vieil erreremmetm, 
Mertatiumjue mentibwfjllaxmalum, 
Herrer Deerum. Pronafuccefit fitttt, 
Audaxque quidvù tellere in c aluni furer. 
Tu m temfU t> ara, que m que nen infini humm, 
Ken .'11 f.'/.i, ne» elaujît mare, 

Traxere in adem, do fia quamflruxit manm t 
Fraudi/que mater un, & humaniu laùer. 
De la Thefc morale i I defeend i I" I lypothefe hlfttj. 
rique , nuis par des degrés qui font tous d'oi , Se 
pour efialct des chofes encore plus riches. 
Hine fini Canepi prima fatlaces Jtbi 
Menutadiw, IJidu tuilumfua, 
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El tien rtptrtum iJHCilii'mfnUTtm ftn*T, 

fi.îiumpttullit. Ill* IMTMIII DtH, 

Et mutitntti mtntt ptrcutr* votât, 

Jtlictptrtti Athuinducit thmi , 

S*tT*fmt Eltn/itj*li*t in f*mm*mfactt, 

fidtfjut/ttltti m*jtu ait tir, fttlut 

Furor tattndi. 
Ceux qui fcaucnr quel cflolt le fccretdeces Myfte- 
tes, qu'vn ancien appelle Jiltnti* Jteliptnum, ttrti- 
Uli* fttret* , feront rauis de cette fureur de fe calrei 
li ceux qui 4 la Doctrine profane adjoultemla 
pieté Chiellienne, commenceront 4 élire couches 
par les vers qui fui vent, 

lpftpaupcrta^Jiium 

Ctlart Ktitm pettnai , & ttrpm Dtum. 

Nondum httimu. Ptidit infaiittm pilv, 

Ntc mtt nuumfydm , ingtntifaet 

Parvum tubilt luftrat , &c. 
Mahvoicy, Monsieur, qui doit exciter la 
dcuotion de tous les Fidèles. Voicy la plus belle 
Natiuité, qu'on ait jamais veut, & vn Tableau que 
j'eftime fans pareil , foit pour la delicatcflc des 
traits, foirpourla viuacité du coloris, foit pour 
cette partie fpirituellc de l'arc, qui enuoyevnc ré- 
flexion des panions de l'ame fur les mouucmcns du 
Vifage. 

Oiulefiut nunt but psv'td* , nmt illutjatlt. 
Jnttrqui matrtm WmaMIfM htrtnt *dhne 
Sujj'tnf* m*xrui*udU, & tTtpidmpudn. 
Vidtt mitant ti i<nt caltftigtnM, 
Suiqntpmiln qu*U cum deftamanut 
Ofln ttctnti Cirtdidum iliuàun: tktur : 
Aux qualu anrttita tjuam furpt dili, 
Anrtra ptim* iiviih lalumfatt, 
Ttnutmout pur* p urpuram nubtt rr.thltnt t 
Vidtt ftrtnafrtntu infuttumjuliar, 
M*j"fjue un U. Ilittempltxumptrtns, 
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£ 1 1 pudif dulttÇubrtdtm finit 
M*"»- ll^tnntUttiytidtm, 

El 'f' {>•»•' i "/ l *f' d /""* ' 
Tttirpjo' menttmfmB* virginité fMt, 
ÇjhiU Ù lanuri vtlâptrmijitfu, 
NMHmtfut ccmit. Siptcumblmdttyur 
Aux J ftf" U"&uidMij*{i*t nuouu, 
Ttntrifl" l^ru ptliii iiit.lâiun fttit, 
Yirtinct fmbitm mptrftuidit rubtr, 
Ljtudtmnut Mûrit Virpnucfimtnfutt. 
guid cdfld trépidé» > indtu tffeïiw tint, &t. 
I'ayvù des Images de lafainte Vierge, de la 
de Raphac'I dVrbin : rcnayvùdcccllcde Mic 
Ange : Mais je n'enav point vù du prix âc duc 
ritcdecellecy ,& j'Iuoitcrjuela Peiiuute parlan 
a beaucoup d'auantage fur la muette. Au re" 
MoHMEVt, ne remarqués- vous pas de 
collés l« ornemens du langage Figuré , & les 
ces du II vie Poétique ï Ne ptenés-vous point 
aux diuerfes beautés de l'clocution , & à l'éclat 
jette chacune de ces paroles. 
TilMifydtreâ j urj u~i m ctmi Y 
^rmaium rÀdiiétxtruit mput. 
Et fecum VMHO vtdit in tlhert 
S y dm jUu* ntvum ,viditç? htrruh. 
Ai ptne Atttnitum de/Utuit ditm. 
At V9J niveé ctmites Imhm % 
Frturei tttlum fpargerc nati, 
Mgr* fobiltt i«nca »o lit, 
£/kifacundnm vihilu amwm, 
fyatiifqut t-jkdu v»l tara htrat ; 
Et naio multt 

Flirt eemamcm Jparçitù htrbtm. 
Et fnttmkM Vcrit tmctni, 
Etrtwjntum vitld crhiem, 
Autftïlilii munir* Rdcchi 
Tcmptflivt jpargtk imbre. 
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tfnorrime les Etroites , I' roc ère» Coeli. 
Votés le l'octc Manilc . Se la merapliore ne doit 
nninc oftenfetles Gtammairicm , pourueu qt|-clle 
îTcJcfablige point les Angei, dont aupatauamil 
«•«1 contente de dire, . 

CalilumfuUhù Onirif, Ktg, «™ cl,»,. 
Car d abord il fcmblc qu'il y a «»> df différence 
entre Qjir.tes Si P R o c E r E s . qu entre 
]„ Bourfeois & le» Grands , entre le Peuple 5c U 
plus noble partie du Peuple. Ievous laiflc » déci- 
der cette queftion , pour venir â ces paroles d Hc- 

Ptf} pmiuincmfcrrumqut, pif itfumfeeltu. 
Et tdis ptn t ixlutuftt , mttutndi imnibif, 
tttndumtimtmur.' 

guictjiiidimmmt ,tferum, m 

Inufitstum meni tdhuc intm jttrit , 
Fut» prtbteut.J}»"" & invitm ft<fut. 
llfaufauoircltè jufqucs dans le cœur des Tyrans, 
& y auoir vû cette Crainte perpétuelle de n cllrc 
pas aflès craint. Se ces combau fans telafche de la 
ConiUcnceSc du Vice, pou. en citer vne fi natic 
confedio/de leur mifetable Grandeur, & de la 
peine qu'il y a, i faire du nul. Il faut b.cn , M o N- 
4 1 E v R . connoiftre le naturel de la Tyrannie, qui 
v.utfouuem les chofes contraires: quifeptopole 
les impolfiMcs: qui ne peut foulF.irde contwdi. 
«ion , nv de rcfiltance , pour fane parler le Tyran 

de cette forte. 

S>u/!initTafh*.'jH''f«turumnunciMt, 

Vtictlftu ^Itltu tthtrulihel itnwi. 
Nidifiai ttStt tliium imfl umtifntt. 
Cunf rtf-cntt , Iclli &-clMfin*m. 
IV,. ffçi'» r • trwim,twlf-mtnl,tm. 
fmttkt M dr/ficimm , 6- nmcnfumiu, 
fruit,*** UKcb mkilcmpnmimieamam, 
Matiainnc ell acUuitable pat tout, patt.culiere 

menr 
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ment quand elledir que l'£nfcrlu> e/t plus fuppof. 

tablequelapiefencedefonmary. 

Cenvenitu emne tmlfm in/ernitm liect . 
Et auieauid hine Ceejtm vmbrtmm tenet , 
Hine igne PiteUgetben nakidtu jimpernev, 
Vln'cmi: tnctm dirm Hmdei trahit, 
Plm infererum efl. 
Pour la fureur d'Herodcs, en fuite de ta vifion qu 
aeuff, elleeftdiuinementejipiiracci £t qucfçan. 
ruit-il dire de plus ardent, êcdepluspathed— - 
que cecy î 

Çjuidtetrajitngkertt , c/ud enjux premi, f 
Ne* tjHAluflim purpura ac (MU m rtt 
Ardent ceavat antefulgebat menu , 
Orient ù Orient , mille vettrum furer , 
SedVitedign*. dignafamilii Inferùm , 
• Ne c ne/ha, necfam ut a poflfMinm meut», 
lam parée cenju x. Tefter infemat démet. 
Et (juicouid ufi/nam Pbetbut ajjc.it, fugit, 
Deluiperemptam. Si (juajurantifidet, 
%eflatfuh umbrie , fiauit ejlfenjiu fiper, 
Kec litce raptà vetera eum luce excidutit, 
Amore nimie Conjugk favijacet : • 
Odijfe mallem, farter, invittu lictt, 
Peewtuit unum , fateer immitit licet, 
Cemui peremptam . &c. 
Mais quand cette longue troupe de Morts , qui ont 
efté les Viâimcs de fa cruauté, fe prefence douane 
les yeux, je vousiauouë mon infirmité, je luis qualï 
auflî effrayé que luy. Il me fembte que les mefraes 
fantofmcs Se lesmcfmcjfpcaresm'apparoiffènt. le 
penfevoirdeschofesprefentes, cVnon paslircdes 
chofci frintes, & ces Paroles font fi viues Se fi vio- 
letitrs , que pour remuer les Pallions elles n'ont be- 
foin , ny d'Acteurs, ny de Tlicatre. 

Nuncjîgna demum ma/la Tijiphme meut, 
Hjdrtfîuecincladimm & illaubile ' 

Dtdmit 
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JJtJueit agmen. Hinc Alex*ndr*fr»vti 
Intentât ira», nubt terrifie» mintx. 
lUinctiart jlebiie eflendtt dcctu 
Arifttbulw.frttet hmcfratri cerner 
Sedet perempte, Vifit ta iitlueer mra, 
Immanit, atrexttrm, atatuidem furent, 
yinc hnffu erdo,iettr, mraimfedet. 
Damnattiuejam damnattu 'mutèrent necii* 
guid iUe vultm imrmtu,*c virg* gradum 
firmani labantem.'faJler m tremulum caput 
feffumque finie veter'u Hyrcaniprecul, 
Adhuccruentumvidee' lamfuutji De», 
Pana'um & ultra. Cendite tM<an*<f.i.u, 
Dirtfireret. Inférer nefee rrnei, 
Qmicfijuefeci,Çenfi, & ajfnxi Deet. 
le ne m'anefte point 1 coniïdcrct les Chœur! : Il 
foudroie s'y arrc/ler trop long-temps. le laine les 
Sentences à ceux qui les aiment , Se au Peuple qui 
les demande , ainÇ que le remarque Ariltotc. le ne 
dis rien du vieux Confeillcr d'Ilerodcs, qui fait i 
(on Maiflrcdc (î fages Leçons de clémence , & luy 
donne de (i bons auis, tels que celuy-cy. 

Cenfumptemetu, 

Peftrcmemifirùipfafermideptrit. 
le dis feulement que li Moniteur I leinlîus inuente 
aucque fuccés , il n'imite pas moins hcurcufcnienti 
St que quand i I emprunte quelque chofe , il la tend 
ficnnc.ou la rend meilleure. Par cxcmplc.Claudicn 
a eferit ces vers de la Clémence. 

Principe magnicujfet Clcmttitia munai. 
Sut lev'u inceiuit Zenam , tiua tempera: tthram 
Frtgeru & fiammt mediam , ?«* maxim* ndtu 
Calicelum inam prima Chats Clementiafelvit, 
Centeriemmifirata rudem, vultuyuefcrcne 
Difiupu tenebrù in lucemfxcuUfudir) 
Hat Ueapretemplu, & tliurccalcntibiuarù 
Tefriùtur,p>fuifjuefumhoepellerefedti. 
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1 , Moniteur r Jciniim l" a a^iili invrfi , mait -fl 
«lit forte , que la copie n'eft pas inférieure à l'< 

ginal. . u. 

H'c diva qutndam trifli & ignavum Chatt 
Mift rat a. for mu f'<^» diffiiixit/u», 
Ztnam tuenjujfa, epu tenife-vet 
Hincfriftre, bine teptre fubtimcm demum 
fultcHiu attira, ttmpiratrixtmnium, 
/;■■'■.'• mente t habitat acjle&i dteer, 
£t aiputate cunila perfunditpari. 
Sic etnjfat crbu 

En mclïne temps il a vife à vn endroit de Virgile 

i vn autre de Lucain, quand il a dit, 

S : . ■'"-/'< r i. reflat, il Vttfat labe-r, 

Arcana i'. '..».: latent ludacapit, 

Autfota ncfcii. 
Il auoit dans l efprit, 0i»« mnvmm exemptai 
btt aliquid tx'mitpuo.&c quand il a dit. 

Supplicia femper alitjuid injufium Irahunt, 

Sluid public) tueturac penfat Uni, 

Suicumque ripiijltptr* nen timidm gerit. 
Il fongeoit à vn vers Grec , rapporté par Suet 
la vie de Néron, en fait uit crux-cy» 

Me terra adepra mifccaïur Taitare*, 

An igntbut. nil di/tat, an va/le- mari, 
Horace 4e Virgile fc reconnoillroiciit en ces 
paflàges, 

Swdijltfcr I tumuttui, & vuliHitrucet 
Defixi in unum> qui triumphatiu vebtrl 

Xt — fîc pater ceclum annuit. 

In feeptra Jic rcducii amiquum gtnutf 
Voyés maintenant , je vous prie , comme Ici 
rans rendent eux-mclmcs tcfmoignage de la mi 
de leur Condition ? Comme ils foutfrcnt plut 
mal qu'ils n'enpeuucnt faire î Comme il dira 
que la Méchanceté boit la plus grande partie du 
poil'on qu'elle picparc à autruy? 

Dum 
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jy u „ p il i mur 4/1W, «W trdimnr m fa. 
j)n ,••!"""• l " i ""1" l'ftri *tfum*nt copia. 
y ,„.. , ur Averno ctnditum txtcmplt prônant, 
rcjufl*' f'druit, fum ecrirt imtlligt. C*t. 
Ce foin a P*i' P'éslcs paroles que Tibère efcriuir au 
jtiut.AuisItchagrindc fou impure Vicilleflê, 8c 
painiyles fupplices deûConfcienccEtquoyqu'U 
foit vray qu'Hcrodcs mourut premier que Tibè- 
re fuftparuenu a l'Empire, il n'y a point d'incon- 
vénient en cet agréable Anachronifmc. Le luif 
pouuoitauoireula mefinc pcnfécquelc Romain, 
& ce qui a elle dit depuis, pouuoit auoir cité die 
aupjrauane. Cette Anticipation qui 11c choque r.y 
la Poflîbilité.ny la Vray-feniblance.eitdoûcSc in- 
genieufe: Audi bien que celle de Dcjauirc.qui com- 
mence vnc Tragédie de Sophocle par vne Senten- 
ce de Solon. Car quoy que Solon fiift pollericut 
i Dejanire , neantmoim De jaune n'eftoir pas lî 
ancienne que le Sens commun , qui cft le premier 
autheur des Sentences véritables. De mcfmc dans 
Euripide quand Theféc parle d'Hippolyte , comme 
d vn Philofophc Pythagoricien , qui s'abftciioit 
des viandes permifes , il ne parle point malàpro- 
pos ; parce qu'encore qu'il foit vray que Pytlugorc 
n'avtvefcu qu'cnuironla foixantc-cinquicfmc O- 
lympiadcicqueTheféeaytené lo.ig-temps auant 
la première , il cil encore plus vray que la Vertu 
acOé deuant la Philofophic , fie l'Abllincncc de- 
vant les Règles. 

l'apptouucccs Allulîons fines 3c moricP.cs, qui 
ne délignent tiy les lieux , ny les petfonnes ; qui ne 
icuuerléntpoiiit la Chronologiepar des Antidates 
de pluficurs liedes, ny ne le mocqucntdcriii- 
ftoirc par quelque chofe de plus cfliange que la 
Prophétie. Mais je ne puis apptouuer que dans l'E- 
lecbcdc Sophocle on raconte qu'Oretfcfoit more 
aujjeiutPythiens , qui ne furent iuftitucs que du 
fc temps 
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|r ,„p<deTriptoleme, ccll i dire qu'il fuit mort 
cinqceniamauantqirillullnay. le ne puis fouft. 
frir ce veisde la Mcdce de Sencquc, 

ft fit dUaxfunàdt nmiii* ftfccnmnw, 
fly cctaimcdc û Thcbaidc, 

AmUil" ru^nimpfnifcr met» vtctt, 
jjy tc noi liclmè de fou Tlrycl le, 

qù vous voyés que le nom des Romains cfl donné 
aux premiers Grecs ; Sr partant qu'on fait mentioa 
des Romains , non feulement auant la foiiiationdj 
Rome, nuis aufti allant la guerre de Troyc. où 
vous voyés que Sencquc met les Aigles Romaine» 
dans les drapeaux des Tbobains , & qu'il introduit 
., Corinthe vue coullurr.c Romaine, & vn nom 
Romain, en vu temps, oùlcbizayculdc Romulo» 
droit encoirci) l'idée des cliofes. 

Ietrouucauûïpcufupporrablc, Mon s i ru», 
qucdansl'Amplwruondc Plautc, Solia& Amphj. 
ttuon jurent par Hercule, qui nedeuoit dire cou. 
ceu que cette nuit là : 

( ■ :.'.:■:/< ::. 0- Un htrete , yuantiu ù- ijium 
validai cjl. 

■ ... léM rjiiidtm lurclt ejs tibi iHdm 

SctUJlém t f(tlut, h'/iputm obfcindam, &c, 
Sansdoutcle Comiqueapiis l'vnpourl'aii 
s'cl't équiuoquc en ces deux endroits. On ne fç 
roitlctraiierplus fauorablcmcnt , que de diic qu'il 
«fongcaillcurs , Se neseftpas fouuenu de ce qu'il 
fàloit ne pas oublier. Son Iugcmcni ne fc peut Cu- 
ver qu'aux defpensdc fa Mcini.irc, & en allouant 
qu'il a prclléfes ictmesà fw Acteurs , âc qu'il pen- 
foit élite l'Iaute, quand il clloit Aniphitruon. 

le fç, ay quel cil 14 deflùs le plalire des GummaU 
riens, 8c quepourconfenicrl'lionncur des Poètes 
on a recours.! vue Fipne que les Ciccs appellent 
Prolcplis. Mais je l'y.; «uih' qu'apics auoir violé 
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les loi* . °n cherche des lieux de Refuge, Se que le 
Mal trcKiue toujours de I'appuy & de la prote- 
ction. Ma bonté ne va pas fi auant. le n'ay pas 
(dès de Foy pour m'inugiucr vn Myltcre Tous 
chaque mot d'vn Ancien , ô£ poar croire que tou- 
tes les vieilles cireurs font raifoniubfcs Se régulie- 
rs. Sionfaitcetteouuenurç. Se lî on le fert d'va 
moyen fi alfé de juftifier les mauuaifes cho/ês , U 
feraàrauenirfbrtdifficilcd'cnràire. Il y auradu 
nieriic à faillir , puis que routes les fautes feront 
des Figures. On ira bien loin par ce chemin, Se 
nous pourtons à la fin ajlèurerfous lcbonplaifit 
de Prolcpfis , & fur la parole d'vn Doâeur moder- 
ne, qu'Adam difoit tous les matins les Pfcaumcs, 
de la pénitence dcDauylj 6£ que quand l'Ange vi- 
fita la Vieige , illatrouua qui aclicuoitfcs Heures 
de Nollre-Dame. 

Nollte Autlicur n'a gatdc rie fc UiiTer cheoic 
dans ces précipices : Il nés en approche pas feule- 
ment Il fait dite i Ucrodes par auanec, ce qu'* 
dit Tibère long temps après : Mais il ne luy fait pas 
alléguer le nom tleTibcte. Il ayme & cltimc les 
Anciens , mais il les ayme rai fonnablemcnt , afles 
«llime aucc roniioiflàncc. Il c!t luge , & non pas 
Flateurdel Antiquité ; Etquoy qu'il donnebcau- 
coupàlauthoiitcdu temps K de l'âge, ildccbie 
néanmoins dans la lettre que vous m'aués en- 
voyée, qu'il ne luy donne pas toutes ihofcs. 

le ne fçay pounanr , Monsieur, fi cette 
déclaration ne fait point de tort i la propolîtion 
qu'il a foultenuc. Appaicmmcnt il ne peut con- 
danner le Z.Cçcïle E'çu'n des Pcrfes d'jtfchy- 
le, qu il ne condanne fa nfiphonc ; Sclacaufcde 
la Furie ne femblc pas meilleure que celle des 
Dieux. Cat puis que les l'as eus admettoiem di- 
vets Principes des cliofes , fc icconnoillbiciit de 
bonnes Se de mauuaifes Diuinités, quel choix y 
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a t ,| [.ourla religion entre TiliphoneSr Mercure* 

MoniieurHeinliusneparoiii-il pas auiTï bien Crée 
en Iudce , qu'^fchjrlcl"aciléen l'erfe ; 8c n'appor». 
le.c.ilpasauili bien que lu y l " ur vnc Scenc eittaii. 
acre, les mcrurs Se les loix d'vn autre paît i 

Pour le mot de Barbare , dont il trouuc mauuali 
ou'vn Pet fan fe férue , parlanc de ceux de Ta nation, 
Si c'cltviic faute, elle c(t fort familière â^fchyl,. 
Se eu la feule pièce dont il s'agit , il y tombe g 
fouuent, qu'on peur conter jufqu à cinq ou lïxde 
tes recheutes. Dans le Rhcfus d Euripide , prefirp. 
pofé que ce foit vnc de fes légitimes Tragédies, Ht. 
gorfc nomme luy- mcfmc barbare. Et dans la le» 
conde Apologicdc luflin Martyr, afin quenont 
avonsaufTiladcpoiïtiondcs Chrcfliens, Abraham 
rit mis entte les Barbares. D où l'on peut appa» 
temment inférer , que ce terme n'cltoit pas alors ea 
fimauuaifc odeur qu'il ellàprcfrnt : Et qu'il dilua. 
f,uoiticuIcmcntlcs autres Peuples d'auec les Gtect 
fins les en feparet aucc honte , & fans les marquer 
d'aucune tache. Car en effet , quelle appâtent* 
qu'vn Pere de l'Eglifc voulult dite des injures i 
A'.#aham, qui a clic la femence de l'Eglifo, 4tie 
Pcrc des Fidèles ! Quelle apparence que dans va 
nicfmc endroit Hector fc louait, & le mdptifaft 
foy-mefmeî&qu'vnMcflàgcr Perfe, racontant! 
la merede Xetxes la defroutc de l'armée de ftm 
fils.fulllieftourdyquc d'orK-iifcrlc Royfonmai. 
ftre, en prefeuce de Li Reynefa niere; Ce feroir, 
MONiiCUX, vne trop grande mcfprifc. £ i jay- 
merois autant qu'après la vic'toiic de l'Empercat 
Charles, vnmcdâgcr Protcll int vint dire i la Du» 
clu-flc de Saxe , que les I letrtiqucs ont elle défainj 
0:1 qu'vn Efpagnol après U hataillede Nieuport.en- 
trir.t i linixclles hors d'haleine, criai! dans les 
sui s, que les Hol'andoii ont fait fuir les Marranes.' 
De uv- j'i Se du icfic de nos aunes doutes, MonJ 

ficurj 
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ficur Heiniius nous efclaiccira, quand U voudra 

tendit quelque relâche , 8c le délai 1er de fes occu- 
pations ordinaires. U ne tout qu'vn rayon de fon 
efpt it , pour diflîper unis lei nuages qui fc font ellc- 
vés du nollre; SC vn moment de fon attention, 
cour nom ûiisfairc fut toutes le-, propoiîtions que 
nous auons faites. L'Entteprife qu'il a des-ja li 
fortauanece, n'en receura poim de préjudice, 8e 
vue li courte interruption ne fera pas remarquable 
Jjriî la fuite d'vnfi long Trauail.' le fuisperfuadé 
«ks-i-prefent des Merueillei que vous m'en auéi 
énoncées, Se faiigrandfondemcnrfurvoflrcpa- 
iole. le doute point ~ Moksif.uk, qu'il ne 
nous rcnele ce qui jufquci icy aeflé caché , Se qu'il 
ii'tntichiffBnoihe Siècle d'vne infinité de biens que 
nous n'auions pas. Mais, nevousen dcfplaifc, je 
les ariens de fon ptopre fonds & de l'abondance de 
fa Raifon , beaucoup plus que du commerce qu'il a 
auecles Rabbins, Se de Uconnoiilance'qu il s'e* 
acquife des langues Orientales. 

Quoy que vous me pui/Tiésdirc , je ne fl;auroii 
auoit grande cuiiolité pour ces raretés cUrangcrcs, 
& quoy que les gens de ce païs-la ayent reproché 
iSolon.quelcs Grecs eftoie* Enfans en matière 
d'Antiquité , àmongré ces Entaro font plus fage« 
que ces Hommes , 8c les Cadets ont de l'auantage 
fur leurs Aifnés. A moins que d'auoir trouué le* 

Mamlcnu du Roy Salomon , ou du vray Mctcuie 
Ti ii'megilte , jcplaindrois la peine que j'aurois ptife 
en la tcchcichc de leurs autres Liures ; Se je voy 
dans les Exercices de Moiteur Cafiubon , que les 
plus fuperbes deipouïilcs qu'il auoit rapportées de 
volbe Orienr, elloier.t ou des Contes ridicules , on 
dcmauuaispetits Proucrbes , qui ne valent pas les 
nolltes vulgaires. Pour employer Proueibcs cou» 
tre Prouerbct, aulieades Tluefors qu'on cherche, 
ccncfonUeplujfouucut que des Chaibons ^u'ob 
G i 
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rencontre , «V Je veux croire que Mooiieur I!d n . 
luis ne le chargera pas d'vnc li pauurc nurclundi ftj 
clUnt. comme il ell , li riche delà naiflànce , Sejl 
fes premières acquititions. 

le veux croiie de plus , Monsieur, ou"i 
accompagneia fa Doctrine de uni de Piudcnce , J» 
tempereiales Eicriu d'vnc telle diferetion, qn'fl 
n'yautapas vnmot qui fente la paifion des Partit 
Se l'aigreut de la l>ilj>ute : qui ne puillè elt i c foufa|ï 
de tous les Chrertiens , Se ne paroulè raifoniubléjf 
cous les Hommes. Ilnevoudroit pas fc bannir luy.' 
mefine de la plus noble panie de la Terte , ac fe f«. 
nier les portes de Rome, où Tes liurcs ont elle fi 
plaufiblemcnt icccu , Se Ton nom cft en (i bonne 
odcmdaiisle Vatican. Il nefe dedita pas de fon 
ancienne Ciuilité. aucc laquelle ilapailédcs Pria» 
ces Ecclefïaitiques , & a loué le Pape Léon disiez 
me, Se les Cardinaux Bembe Se Bcllaiiou. 11^ 
clungerjpoint vn Style fi fage , que la Vci tu aadu. 
Aoll formé que la Rhétorique, qui elt vn cfietdela 
Raifon nette, Se defmefléc des Afrêaions: qui rend 
les Ouutages d'vn homme diferet inuiolables» 
tous les Peuples. 

Cette Modcliic «tant de foy extrêmement i 
prifer, reçoit vn fécond lufttc par l'oppofitionda 
vice contraire, ecd'vncertainZelcfuricnx , quint 
fe contente pas de délimite l'amitié, mais ruine 
encore le commerce; qui ne viole pas feulement 
la focicté ciuile , Se le droit des gens , maisauflïla, 
commune humanité , Se les loix delà Nature. Le* 
petfonnes tran<portécs*d'vne fi aucugle paflîon. 
penfent que deux hommes de dirrëtcnte créance 
font de ditretente cfpece , Se que Dieu n'a pas fait i 
fon image ceux qui ne font pas de leut opinion. Oa 
a beau chercher le calme après la tempeile, Je va 
accommodement après les troubles ; quelque PaU 
«juife face, ils n'obfctucm point les Conditions 

axeot- 
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or a«s i lis s'exceptent de tous Ici Traités, SC 
nul Eli'rirtousjoursarTOc ,8c U Langue «ousjoursi 
ncm ie. l'ayeupitiéautrefoii rlcce xele forcené. 
Uni les vers du Docteur Baudius , 8c luy ay fouhai- 
qbuucnr les bons inceriullesdes Malades, ou pour 
u moins Littnùflîon de leur» accès. Cet homme 
nttoit en furcur.toutes les fois qu'il parloir de Ro- 
me jencdispasenfiimir, pwcilleàccllcqiiiinfpi- 
™où Orphée , maU pareille i celle qui ledefehira. le 
nc vis Jamais tant d'efeume. ny tant de bile lurle 
papier: Etbicn qu'aux aunes matières fon Génie 
fuit hcureux.Sc foaExpteltton agréable, en cellecy 
il faloit l'enchaifner corrfme Pofledé , 8C non pas le 
couronne! comme Poète. 

Onnedoitpoint appréhender que fon Arrivai! 
dcfcmblablesEnthouiiafmes. Les mouucmens de 
fon cfptit font plus règles , & plus mires. Il n ef! pas 
prodigue du bien de la Liberté; Il en vfc moderc- 
m-ntâc auec cfpargne, Se fe défend beaucoup des 
chofesque la Coullume de fon pais luy pourrou 
permettre. Puis que dans des liurcs de raill«ic,8c • 
jouant auec fes Amis, ilatefmo,gncqu'u>rto.t 
quelque rcfpeS à la Religion d'autruy,.! ne fera pas 
moins rcfpediucux.ttauaillani fur la Saincte Efcri- 
turc, Se deuant faire part de fon trauaili «otite a 
Republique ClirclKenne. Puisque le Sage , félonie 
dire d . fcifHppe, cltfobre le jour des Bacchanales, 
■1 n'a garde de ne le pas élite les jouis de Icufiic , Se 
de Deuotion. 

I'cnayafieurc M. l'ArcheurfquedeThoulonzc, 
3c M.i'Eucfquedc Nanrcs.qai tiwefti nie rn*- par- 
ticulière de fon mcnrc,8c n'attendent rien de com- 
mande fes dernières méditations. Ce font. Mon- 
s i t v R . mes deux grands Amis . & deux grandes 
Lumières denoll.e EglifcllsontlV» Se l'autre vne 
parf-me intelligence du Droift diuin S: Immain , de 
U raitic de la Religion qui contemple 8c «ju"W- 
G 4 court». 
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court, 6c de colle iiui a;it & tjtiî ordonne; de I. 
Philofophie , 6c de la Politique Chrc/ticnnc', ainf 
que paclctic les Pcic; Grecs. Mais il s ont de plm VI ! 
gouiî tres-exquis en tome force de Littérature, V ij» 
aniout Incroyable pour la vérité , de quelque i'naj„ 
te de quelque climat quelle vienne, vue jullice 
incorruptible en la dillribution du blafme Je de 1 
loiiangc. Vous ne fêtés point faille que je leur av» 
communiqué vos Lettres , & que noflre Amy cm 
va emret dans h lice, foit attendu par de 11 illullre. 
Spectateurs. Ic IcurayaiuTi monltré fa Tn-edie 
quils ont effimée infiniment, & leur ay propofï 
mes Obicûiom. qu'ils n'ontpas entièrement teje 
«ce». Toutes*,,, Mo N s , Eu R , quelque rcHel 
x.on qu ,1s facent deflu, , ils .-attachent au plT, 
noble objet. Ils trouuent que le l'ocre clt incomp". 
rablement medleur , que le Grammairien n'eû fub. 

l vlJ k <> ' refte ^aucoup Pi" de matière pour' 
1 AdirutanoD, qu'ilay cn 4 cu f 0UI u 
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DE RAMBOUILLET. 
Discours II ut tic sue. 

ADAM £, 

On a aymé Y Honneur , iorj qu'on aymoit 
les choies lionnellcs. Ciccton auoit conipofé 
vn Traire de la Gloite . & Brunis vn aurre de la 
Vertu: ils fc font tous deux perdus dans le- Naufra- 
ge îles belles Lctites.quc cauû le debordwnciu de la 
fiarbariegSc ie ne voy pas que cetre perre foie fort tc- 
gtcttéc.Vn Liurejjui deleouutitoit le Secret dcfaiic 
de l'or, ou qui apprcndioititrouucrlcsThieforj 
cachés, dequoy vos Romains font vue eflude parti- 
cuheie, feteit bien plus ciuieulinient recherché 
nue tout te qui a jamais elté eferit de laGloiic ny 
de la Vcttu. L'vne Se l'autre ne.foniconfulcii'cj 
aujoutd huy que comme îles Biens de Tkeattc-, qui 
C j ne 




ta Oïvvuej DrT»s«i 

nttfubuïrentqu'enappaicncc; ou comme des Fan. 
(olmcs des Romans , après lefquels coûtent Icui» 
Héros, quifontd'auttesSrsectrcsJc: d autres Fan- 
tofroes. 

l'ayvûmefmt vn grand Seigneur, M a dam» 
qui crut qu'Alexandre n'atioit pas plus eltc qu'A. 
gramanr& qu'Amadis, quand on luy dit qu'il fit 
fouies Aumofnes-en Taleus , & qu'il fccut qu'y n 
Talent tcuient i lîx cens clVus de quitte monnoye. 
Cela luy fcnibla plut ridicule & pluv incroyable 
que les Elcphaus rendus en d-.-ux d'vn fcul coup 
d'efpéc, Se les aimes Miracles de l'ililtoirefabu. 
Icufc. 

Tous les Tempj ont eu leurs Défaits , & loin 
Maladies: Mais il faut auouc'r qu i! y a des Mala- 
die; plus fales les vues que les autres. Cille de no. 
jlreliecleeltdecesfalesjt- de ces vilaines. (Quanti 
le Monde eltoit jeune, ileltoit vain , téméraire , le 
ambicieux : A cette hcuic qu'il penche fur fa fin , il 
s'elt fait autre au derniet degré, èSc a tous les au. 
ires vices de la Vieilleflè. 

Pardonnons, Madame, l'Ambition J ceut 
qu'on appelle Sages'. Ne non: e!t -uinon» point 
qu ils dément le Commander, .e u , cv qu'ils vueil. 
leutoccuper les premières (.Liées I la:. t. mis incimei 
leur caul'e en quatre paroles. Il faut donner du aèTI 
ditiScdelauthoritrà la Raifon , afin que le Hj> 
zardnefoit pas le mailtre : Il fuit armer les bon» 
confeils, de peur que la Folie ne loir plusforte qui 
la Sagefle. D'ailleurs les Ame, Earaordinalrei 
doiuemconnoillre ce qu'elles vaknt. tllesdoiuent 
içauoir que le Gouueinemcnt leur appartient de 
droit naturel ; Se* qu elles viennent au Monde, on 
pourregner, oupourconfeillci les Roy». Quelle 
apparatuedonede laillcr périr dans la folirude. Je 
dans le repos , lespriuilcge* du Ciel ïc les auantage» 
delà Nature , les Venus itellinccs à 1 action , Sr mx 
** bic* 
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tien tic la focltié > De refufer la Félicité anr peu- 
ples, qui voui la demandent, c'eft e/he cruel . ue 
quitter la place aux Mcfchans , c"elle(tieIafi.h C : 
D aymer mieux élire nul conduit que de bien con- 
duire, c'eft manquer de feni commun. 

Nos Anibicieux, Madame, pctiucntparlerdcla 
forte : Mais de quelles parojcs fe pcuucm ("cruir le» 
Auarcs que noui connoiflons, pour colorer l'in- 
fimie de leur efpar°nc ; pour julHfier.l'ardeur & 
pauidité de leurs delirj ? Que veulent-ils dire ,*e 
ttauailjer jour & nuit inutilement i remplir>vn 
Abyfme.&àcontcmcrIl'Intîiiité.'Qucvculencilf 
faite dans leurs Cofîres, des Larmes ainalTèes de 
tous les endroits d'vn grand Royaume t de tant de 
Sang, qui crievengeatijecontrecux, & qutporte- 
ja malheur d leur Race ? Aquoy bon la contintia- 
liondccerunelte Trafic, quandilsont des-ja aflèi 
de bien , non feulement pour fournir à leur detpen- 
feordiruire, mais aulfi pout donner , Scpourpcr- 
dre , Je pour demeurer encote riches.' 

le ne puis certes comprendre comme des per- 
fonnes, qui fonr appellcesàla conduite du Mon- 
de, Se <]"i c" cette fouueraine Adminillration peu- 
vent auoir de ttes-pures 8: de trcs-parf.ii;lcs vo- 
luptés , dont il y a de l'apparence que Dicumefme 
fc délecte, je veux dire du contentement qu'il y a 
de rendre les Peuples heuicux, 8c de rc.euoirdcs 
Kmerciemcns & des bénédictions de toutes les 
Langues; le ne puis dis je, m'imaginer, comme ce» 
perfonncs-liprefercntle Profit i la Gloire, &ay- 
mentauce tint de pafltonvnc chofe morte; vue 
chofe, Madame, qui ne peut refpondreilcuc 
amour i qui n'a ny fcntiincm ny intelligence; qui 
n'eft que de la Terre, qic l'opinion Je la ^ouleut 
diltingue de l'aune Tetre. 

Néanmoins j'ay regret de le dire: Si derepro- 
clieràvnc Natiotiii noble 8C fi clliniéc que la no- 

ftie, 
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nre.vri Vice û bas 3C fimefpiiûble que l'Auarioti 
Il Relique trop vray , que ce malheureux Iuierefl^ 
qui deuroit ii'clice connu que îles Banquiers de Ge. 
ne» Se d' Artillcrdam , te n'avoir lien qu'aux place» 
du Change , cft maintenant le Dieu de la Cour , «tt 
1 objet &: la fin du CourtiCui. Il n'eft que trop vra» 
qu'on luy facri fie penfees , paroles Se actions; qu'on 
luy fait fcruîr l'cfpric, le courage , la vertu , le vice, 
les bonnes avions Se les mauiiaifcs. 

jv l ame des Fermiers 3c des Rcccucurs il « 
pallê ce malheureux lutcreftcn celle des Gentils, 
hommes oc des Princes. Il entre dans les protefr 
lïons.qni en font apparemment les plus elloignée», 
It que dita la pofterité , qui fera peut ellrc radl. 
Icurc que nous, fi elle voit dans l'Hiftoirc, la Guer- 
remifcenparry , te les Capitaines deuenus Mat- 
chands.'Qucdira-t-cUe , fi elle fçait qu'ils omette 
de moitié auec les Threforiers Se IcsCommifiairci 
dcsviurcs, pour ne pas railler cfjiapcr les plus pé- 
rils gains ; qu'ils ont eu leur part à toutes Icsgrine. 
lécs, & à toutes les ftipponcrics des Ofiuicu infc. 
rieurs, te desderniers Valets de l' Armée.» 

Il eft certain que l'Ambition nicfiuc d aujoqj. 
d'hwy ne trauaijle plus que pour I Atiarkc. E|| e 
t'efleue, ou s'abbiifti, félon qu'il y a plus ou moins 
igaigneritt celle qui fepropofoitautrcfois pour fin 
Jes applaudillcmcns du Peuple , l'cftime du l'rince, 
& le tefinoignage de la Renommée , n'a mainte- 
nant deuant lesycux , que l'argcnr du Roy, Icpro- 
fitd' vue Charge, âclcsdciùers rcucruns bons de la 
Guerre. 

Si c'eft efhc fin que de viure de la forre, il y 
auoit bien de la fimplicité en ces premiers Hom- 
mes, qui font les ornemens te les lumières de tous 
les Siècles; eu vos Anccftrcs .Madame, allant 
•jm la fuetclfion d'Atralus leur fuft cfcheuc, cVque 
Jci lichrfics dcl' Alîe les euflent gaiîcs.£n ce icmpt- 

U 
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U U recompenfc d»s feruices rendus au Public, n'c- 
floit aurrc que la limple fàrisfattion d'auoir femf 
Ir public gratuitement. C'rlloient des Gueux ado- 
ics des Sonnerai m Se des I'euples , que les Cou l'uà 
# les Dictateurs de ce temps-la. Leur pauureté 
fait tout eiiftmble enuie fie pitié dans la première 
Décade de Tire Line. Ces panures Confuls apréi 
auoir acquis à la République , plulîcurs Villes fie 
pluircurs Prouiuces i après luy auoir enuoyé des 
floues, chargécsdela defpouïlle de fes Ennemis, 
ne laiflbientpas en mourant dtquoy payer le ma- 
riage d'vne Hllc , ny faire les fiais de leurs Funé- 
railles. 

Us cntrcprcnoicntlesfameufcsaûiomdontcn- 
corelamemoircnouseftonne. llsvenoicnti bouc 
des chofes apparemment impofiïbles , fie dont la 
feulepropolitionfcroir peur à la plus part des Prin- 
ces de noihe Siècle: Ils deuenoient vieux dans les 
années. Se chcrchoientparvnc infinité de Conr- 
batsl'occaiiond"vnc Futaille, ic par mille perifc 
vn plus grand péril. Maispourqiiny , a*oftrcauij, 
tantde Périls fie tant de Combats ? Vous plaiitil, 
M A D a M £, que je le vous die î C'eltoit pour ob- 
tenir le Triomphe ; pour voir vnc de leurs Statue* 
en Public; pour auoir vn nouueau Nom. Et ce 
.Trioniphcn'elloitquelabeautcd'vne journée i Et 
«rte Statue ne leur feruoit pas plus qu'vn Meuble 
inutile j Et ce Nom n'adjouftoitileut fortune que 
(rois ou quatre fïllabcs. 

D'vnpareilprefentont elle tecompenfes les II- 
Iyriqucs, les Maccdoniques . les Numanrins, les 
Achaïqucs. les Africaim , les Alîariqucs ,• Erpour 
cela ils ont donné de bon cœur à la Republique Ici 
peines Se les lueurs de plulieurs années. Vn périt 
mot le <A courte vnc parric Je leur rang , tout leur 
couragelc tout leur efprit i Se fi vous les en voulcs 
aoUe.il ne leur a pas coullc ce qu'il vaut. Ils ont 
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fllueilimi^cne vainc ^ iu;.<-.;iiui;c Acciuifitioflf 
que Ij vetitable Conquelie qu'ils veuoicnt de fjjj3 
Or de diic maintenant , Madame, q u -:|j 
nianquafK-nt de jugement en Ij conduite de lem 
rie, & qu'ils n euflent pas al!csdcconnc.ill.',i lce 
des chofes, poui fçauoir aiiifi bien que nous , celle, 
qu'il faut négliger, & celles qui doutent cliteeiïj. 
mecs, la Venu n'apascmoie lipeu decredirpar- 
my Ces ennemis , qu'il y ait perfonne qui oie profé- 
rer vn tî mauuaijmot. Mais c'eft véritablement 
que leurs peiifécs eftoient moins rerrcltret que le» 
noilrcs; OU qu'ils mettoient le fouuetain bien en 
vn lieu plus haur que nous ne failons, cV quIU 
anoieiit vn autre goull que nous de l'Honneur 
C'eft qu'ils croyoient que la Gloiteeftoit Ivnlfm. 
iâlairequelcs DicuxtV les Gcusde bien dcuoiént 
attendre de la recormoillancc des Hommes. 

Ariftoteledit Se le redit dans l'es liures des Ethi. 
ques. Il tient que l'Honneur cftla feule chofcqtû 
le peut donner à ceux qui onr tout. Les Giecsont 
eu cesTeutimeas , comme les Romains ; Et li nout 
nous figurions que la I'auutctc de leur iiccle lu« 
caufede leur Intégrité. & qu'vn bien ncpouuoit 
pas efttc aimé, auant que d'élire connu . nousne 
nom fouuiendiiouspas qu'après que le Tyran dV. 
nefimpIeviUeïutdonnédesmilli(.md'oiavnMtui 
deriii.pourl'auoit gueryd'vnc maladie, Athènes 
ne donna que deux Branches de Laurier à celuy qui 
l'auoit dcliuiéc de trente Tyrans. 

Les reptCeiirilshommes Perles, qui tuèrent li 
Mages Vfurpateurs ne voulurent non plus, poi 
eux fi: pour leurpofterité , que le pn'uilcgedepo 
ter vn fionner pointu, penchant lïir ledeuanu 
latellc , àcaufequece Bonnet pointuauoit eftfl 
marque de leur entreptife. Et d'autres ^nt coi 
cuis le pais de l'Enncmy, le font contenies d aut 
de teue qu'en mciitreroit le jet de leur jauelor,; 

1 
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j-moir tancé, en prefencede l'Armée qu'iliiuoieni 

conduite. 

Au contraire nouj : çani ; • , M a d a m e , que 
| c Tableau dvn Peintre a beaucoup plus valu qu'v- 
nefemblable Conquelle.&qti'wi Bouffon a eu da- 
vantage dvn de fei Bons mon, & que les grande» 
fbrtunesoniclleraitespardcs Charlatans , qui ont 
tiré tribut de l'ignorante dû Princes. Nous auons 
appris de l' Antiquité, que des femmes de mauualfe 
ont laide à " Edifices aulfi fuperbes que peu- 
vent eftre les Galeries du Louure : Il y en a eu qui 
fcfoiit offerts i rebaltir,les murailles de Thebcsi 
leurs defpeiu : Il y en a eu d'autres , qui ont fait 
fondre des fimulacres d'or, dugainqui cltoitpro- 
venu de leur Beauté, fc de l' Intempérance de Icnr 

Siècle. ' 

Autrefois on vendoit & on acheroir les perfon- 
ncs qui n'eltoiem pas libres : Le Trauaildes Mer- 
cenaitescoulloirdicr : La Volupté n'rtloit point i 
bonnvarché , Se les Arts fàifoienttiches ceux qui 
les feauoient. Tout produifoit.commc vous voyes, 
te rapportoit du fruift «c de l'auanrage : Maisla 
fouuetaine Vertu, jouïflànt d'elle mefrne au de- 
dans, & ne rendant que de ïcfclat au dehors cftoit 
remarquable par vne illulhe <Sc glorieufc ftenhie. Il 
n'y auoit rien , Madame, dalles giand au 
Monde, pour eftre lcpiixdes feruiecs rendus à la 
Patrie; Si bien que ne pouuant pas les reconnot- 
ftic, elle le contentoit de les honnorcr.Sc au lieu de 
payer les gens de bien , elle U-urdcmeuroit oblige. 

Et en cotifcience n'eftoit-ce pas vn trop .digne 
payement pour qui que ce foit , de pouuou dire en 
foymeCne, Le Peuple Romain elt mon dcb.teurj 
Ma victoire eft vne des Fcllesde Rome. le nay 
point perdu les auancesquci'ay faites; la l'.uueme 
paye de la meline forte dorit elle s'acquuc de ce 
qu'elle doit aux Dieu immortels ? 
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Vn particulier n'eiloit Upastroprccompenfé,^ 
fes fituiccs.devoirparfon moyen vue graude^^H 
cion, ou Eftlauc , ou Affranchie de la République, ( 
ou fous fon joug, ou forts fa protection, derc 
dcrvuemulrirudc infinia de Citoyens , dont k 
luy citoiciit obliges de la vie , les autres de la tot ( „. 
ne, les autres de la liberté. Si tous en fcmblc delà, 
gloire du nom Romain ; d'ouïr propoicr (on hr- 
emple à tous les jeunes gens , à: ch..:.ict !'a Voillan. 
ce par la bouche de toutes les Dames ! 

C'cftoii, Madame, vnelrrange ch.uouïlle. 
meut d esprit à vn General qui triosnphoic , de 
n'ouïrpar les rues que des verux pour fa personne 
& des louanges pour fes actious ; il- i.rci .ipréifoy 
des ctis de joye 6c des applaudillémens continuels, 
défaire naiftte par fa picfcnce vue Mulique d'à. ' 
snour Se d'admiration, qui l'accompaguoit juf. 
qu'au Capitole : lit enfin après tout cela, delhe 
couronne dans le Capitole niefmc , c'cil à dir« 
prcfquedausle Ciel, Si prcfque de la propre nui u 
de lupirer. Car vous paries , Madame, qu'on 
croyoitquccc lieu tarai eftoit la féconde demeura 
dece grand Dieu; & qu'il y efloir toujours pre, 
fent, voire qu'il y cltoit quelque fois visible à ccur 
qui auoient la veuc bien purgée des nuages de U 
Terre. On tenoit que de là il auoit tonné & fou- 
droyeen diuerfes occasions; Si qu'il n'eiloit pat 
m^inslc Capitolin que l'Olympien & que le Ce. 
lelre. 

Mais d'autant que qnclqties vos plus ignorant 
que dcuots, Se plus parcllcux que vcrïrablcment 
humbies, voudroient exeufer leur peu de courage, 
encondannanr la Gloire du Monde , Scfoujlcnant 
qu'elle cil contraire à celle du Ciel ; Ilsdoiuentfça- 
voir, Madame , que Dieu met llnfamieau nom- 
bredes tupplices de fa Iulticc. Qu'ils canfultent 
les limes qu'il a dittes. Là dedans il menace Ici 

Me- 
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(■•hii», ou d'effacer leur memoii e de ddCis l» 
ou'de la tendre demauuaifc odeut i toute 
Tt "ij t £, au cou traite il ptomet aux Ccrude 

„ A, Vhonneur.de U RcnommecSc de la Gloi 

ce que fans douto il ne feioit pas , fi ce n'ciloient 
Je' ires bonnes chofes. 

ne qui cil ce en effet que nous reutrons les cen- 
, & que nous làliion» les Images ; A qui chan- 
"ns'nous des Hymnes Se de» Cantiques ? De qui 
Il ce que Rome célèbre encore aujourd'nuy le» 
Vp«heofc»& les Triomphes, fice n'cftdcccux 
Ci; ont aev ou fouffert couragcufcinci pour le Icrui- 
Uc Dicu,& pour la dcfenïc de U caufe ! Il fit por- 
u, cette parole par Samuel, au grand Sacrificateur 

Uely QvlCONCtVE ME GLORIFIERA .SERA 
«ONNORE . ET CELvY C|VI ME MESFR1SERA , 
« E RA MESPRISE'.ET RENDV INFAME. Ne VOI- 

il pas en termes formels l'Ignominie pour pei- 
ne te la Gloire pour tecompenfe? 

Voilà la Gloire du Mondi, canomfee par le pro- 
pre fuffrage de celuy qui fait les Saints. Ma». 
Madame, n'aués-vous jama.s pris garde que 
U plus parfaire des chofes aeecs la trcs-faincie 
Mcicdc noll.e Sauueut, n'a point d.flimule la )oye 
qu'elle fentoit dans fon ame , de voir qua 1 auerur 
toutes les Générations la dcuoient appeller B.en- 
hcuieufe; & après auoiradmi.e ce que D.euauc.c 
fait pout elle , a conté pour quelque choie ce que le 
Monrleendiroit; 

Sans faire violence à fon intcntion.il fc peut con- 
cilie de fet parole», que la belle paflîôdont il s agit, 
s'accorde auec la plus haute Sainteté ; auec celle qui 
eft la plus pioche de la diuinc Et fi la bonne Reno- 
nce cil la polieflion des Morts . comme l a alleuic 
Atilroïc . il s'enfuit encore que cette paUion monte 
darnlc Ciel . auec les Efprits bienheureux. Mai» 
ictUsplus.MAOAME^ecftfurlaT^vn. 
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marque Se vn charaJerede leur noblellê. Etqk 
Philoloplies.aulfi bien que les Philofophes PjyeiS 
uni apporté ce délit commun 3c naturel, quipleS 
que les Hommes de l'amour d'vne Gloirereculéf 
& qui lu porte i vouloir eftre loués aprtrtS 
mort, pour vnc i'enfible Se cerrainepreuue de l'Imy 
morulitédc tetirame. 

Maispourquoy tant d'inutiles parolcs'te n'ayou> 
faitedemedonnerdelapcine ijultirier la GloimJ 
Quand elle feroirau/iî dangereufc qu'elle ell délira, 
ble , i 1 ne faut point auoirpeurqu'ellc corrompt le* 
Chtellienj de noltrc temps, l'aurais beau la pan» 
ellenetrouueragueresde Seruireurs. Eilij'ennU. 
fois vnliureeiprcs, comme Ciceron , mon liureq. 
pallëroit que pourvu maigie Se mauiuis Roman- 
Icn'auroisrang, M A D am £ , q.ieparmy icsFai 
feurs de contes, Se les Vendeurs de fumée. 

On ne fe laiflè plus prendre i vn appas qui a fi 
peudccorps.Se qui rft fi fubtil Se fi délie. Les bel!» 
opinions ne font plus de feite: Elles ne gaignent rien 
fur des cfprits qui veulent toucher Se conter leut 
félicité i quin'eftiment que ce qui tombe fous le, 
fens , 8e qui eft de niifc dans le commerce. Les M*, 
ximcsde Rome triomphante ne font pas des M*, 
ximesa nollrc vfa«e ; Se de pcnli-r les imrodai» 
àim le Monde, ce feroir y vouloir apporter de 
vieilles modes , qu'on a quittées depuis la mort de» 
Fabriccs Se des Scipions. 

La plus part mefmes de nos gens penfent que cm 
gens li n'ont jamais elle. Ils les mettent aucc les 
AmadisSe les Agramans, Selcur Hifroireparm» 
les Fables. L'Honnefte du vieux temps cil le Ridi. 
cule de ceinty-cy. Aulli je n'en parle qu'.i vota, 
Madame, qui elles digne d'vn meilleur rcnip» 
que le noilre; qui au milieu de la Cour ne ferués pat 
le Dieu que la Cour adore; qui ne vous niocqués 
point du Bonnet des Perfes, nydu Laurier des A. 

thf. 
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hcniens; <P" nc mei'priics pas '« Sûmes & Us 
Ttiomphei de vos Anceftrei ; qui trouués beaux les 
Nomsd' Africains & d' Aliatiques. 

Vous aués dans l'amc tous les principes de la 
haute ScancienneGenerofité.-de celle qucfuyuoieni 
| (i Romains 8c les Spartiates , tant qu'ils fe confer- 
vetent dans la pureté de leurs joix Se de leur police. 
Vous croyts qac la Vertu fe tient lieu de digne 8c de 
fuffifanre tcconipenfe , maij que néanmoins elle 
accc ptc la Gloire, (ans l'exiger. Que la Gloire neft 
pas tant vne Dette, dont s'aquitteïc l'nblic , qu'vn 
Adueu de ce qu'il doit , û£ toutenfemble vne l'ro- 
icltacion qu'il eft infoluable t Qu'elle n'efl pas rant 
vne lumière cftrangcte , qui vient de dehors aux 
a&id* Héroïques , crime Réflexion de la propre 
lumière de ces aûions, & vu eictar.qm leur eft ren- 
voyé par les objets qui l'ont reccu d'elles. Ainfi, 
M a D A M E. ny en vos fentimens, ny en vos affe- 
ûions vous ne feparés point deux chofes, qui font 
naturellement vnies. Vous eaimés la Venu poux 
l'amour d'ellc-melme,& la Gloire pour l'amour de 
la Veau. 
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DE ROME 



Discours Neufiesme. 
C£f£-J^â ft-ilpofliblc qu'il y ait riendecorn- 
?Jq (jl^S nmn cntlc le Vjt ' CJ » & mou Villagt, 
«pfftë & l" 1 ' ccul I 1 " viuenc dans la gran! 
& f |§ï&jr <fcur des choies Romaines , ayenten 
&L^Ki\® la bonté d abbaifler leur cfptit jufques 
ail mien , & de rechercher vnc fi inégale cone- 
fpondance» La Bonté. Mo N sieur, ncfç,auroic 
cllrcplus humblc.ny dcfccndtc dauancage. Ht c'eft 
fans doute vnc œuurc de cette furetogation qof 
nous cil venue' du lieu où vous elles ; qui enchetic 
fur les deuoirs qui fc pratiquoient , Se fur les vertus 
qui citaient connues i qui partant de la Religion 
dans l'Amitié, porte fes grâces aux cxtremitesdcU 
Terre, & trauaille en cette-cy comme aux auircs.i 
la tcduàiou des Sauuages. 

II 
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il n'eft point en erret de li farouche Sanuage , qui 
r t Uirtà'l appriuoifer i des parolei fcmblablci 
" C vollres , & »e couruft après vn charme fi doux 
t'fi attrayant II ircfl point de fi obftiné Fugirif 
du Monde, oui ne fuit tenté d'y retourner a la 
veuf des belles chofes que vous m'en aués en- 
voyées. Mais l'importance elr qu'elles font de vous 
lultoit que du Monde , 8c que vous aucs le don de 
faire et que vous aucs la charité de communi- 

^"len'ay parla mémoire fi mauuaife, que je ne 
TC ooulrefouucnrcnmoy-mefmclc ftuia que j'ay 
reaieilly de vos Entretiens, ôc qu'il ne me fouuien. 
nc des dclicieufcsaprcfdifnccs que nous auons paf- 
féesiPatii. <^and l'infortuné Sctonne m'auroïc 
fait que le biende vous amener en ma chambre, je 
luv fcray oblige toute ma vie , Se plcureray fes mal- 
heurs comme les miens propres. En ouurant la 
bouche vous me gaignaftes leccriir, 8c le vous 
doiinay mon affection, auant que de vous donner 
n,o„ellime. Nous eufmes en fuite . plulieurs con- 
férences Morales & Poliriques , ^.f^" 
des âges de l'Eloquence , & de la diuerl.rc des Ity- 
L • de la faine 8c fincere Antiquit, ; de la vraye & 
lcirime Science : 8c je prenois garde que prefque 
pa°r tout no« opinions fc rencomroicnt aullï julle- 
mem que nos volontés s'clîoicnt accordées. 

Nousadorafmcsenfcmble AriftotcSc Ciccron. 
Kohi condannafmes la memoirede Ramus , «C les 
llrrelïcs qtiïla faites en PhilofophieSc en Rhtto- 
rimie. Plante luteltirr.é, rruisl'avii d'Hotacelut 
fuiuy , 8c nous nom decUrafmcs pour Tcrencc. 
Virsiletut fes auteU, autli bien que Ciceron. Lw 
autreiPoctcs des Sieclcsfuiuans , qui plurent al- 
ler plus haut que luy, palkrcnt P out des l'hac.hon. 
ee pout des lcates. Nous difme, de Socque ce 
qu îl auoit dit de Mcceuai. Mais que ne ATme. 
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nous point. Se à qui ne lifmcs nom point le procèt» 
(fpuscoiululincs , *il vomen lUmiient , à la fijp., 
picûiondeccsEfpritsqucicllcux, <jui ttuitblcnrh 
paix du Monde par Icutsfyllogiiincs éternels .Se fa 
cet F.xaggciatcmi violens , qui accablent leut, 
meilleurs omis, de l'infinité de leurs paroles.. 

C'elloirle principe d'vne heureufe focieté, ta 
j'en jlloistiier tic grands aiuntagcs, lil.i Fortune 
nennusciifl (épatés quelque temps aptés , Se lile 
Ciel n'euirvoulu que j'culUc/lc tousjouts Soliijj... 
K, tandis que vousaués clic Courtisan. Cette nu,, 
lité cjiic j'appréhende naturellement , &: Icpeudj 
foucy d .itttiuy que je m'imaginois .]ucv<his laif. 
foirlcfoin de vous mefmc, in'juoiem empeithé 
de longer à cfiablir aucune loue de commerce 
anec vous. Mais pay eu tort . Monsieur,^ 
"'m" 1 ? arrc ' 1 ^ " lon imagination, le rcconnoii 
qu'il n'y auoit rien a craindtc d'vne anie préparée 
comme la voflre. qui auant que de fe bazarder danj 
lemauuaisairdelaCour. auoittàit fondement de 
Vcrm.êc plis foice dans les bonnes Lettres, levé» 
lificpar la Harangue quia clic ptononecedeuanc 
tant de Princes & tant d'autres Auditcms Iliulires, 
qu'on peutauoir des pretcnlionstempor elles, faru 
renoncer aux biens de i'efprit: Se que pour élire 
voifin de la Chancclerie, & de ces llarpvesqui 
gallent tant de papier, vousn'elles pas plus clloi. 
gnéde Parnafïc, 3c de ces Déclics qui cmployent 
le papier li noblement. 

Si vous elfics homme à vous contenter d'vne 
lettre, il ne faudroir joindre acecy que trois ligne» 
de remerciement , Scvouj enauriésvne quifcrolt 
plus longue qu'il ne faudrait. Mais vue trop lon- 
gue Lente n-.cfmc ne vous fiifficpas , &C vous me 
donnés matière d'vn Liitre. Vous voulés, direj- 
vons, nuinlugcnicntfutvoftre Harangue; oufîi 
l'ordinaire, je fais JuKculic de juger, venu voulés 

4 (oui 
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, t ^ t le moins que je parle, 8c que jeparleaurant 
^-((jnouieftiooseti pietciicc l'vn de l'autre, 8c 
, L „■ j'euflé voltre Compolit ion entre les roains , 
tovji vous rcll ^ ie eonre de rru Lecture. 

Ss 3t ''" l '"" ccn P tcmicf " ïa > Monsieur, 
qoe je fuisbien glorieux, d'auoir vn Amy qui fc 
jaiiefcouttr à douze Cardinaux cour à la t'ois. 11 y 
a eu des Conciles où il n yenauoirpastanr ; Scies 
Apoftrei n'ont pas cirédauanrage. le fcay bon gré 
certes i ces Sénateurs de la Republique Chtclrien- 
ne, de faire ainfi honneur à nos Mules , 3c de pren- 
die leur place dans vos Alïcmblécs : Mais je fou- 
fticits de plus qit'vn Style lî noble que le voltre, Se 
fi bien putgé des vicesdesderniers temps, merirc- 
loitraudienccdel'ancien Sénat, 8c l'approbarion 
de ces premiers Roys de robe longue. 

Mondcflcinn'cltpasdc toucherpar laàl'hon- 
neurdenoilre Siècle, nydeme figurer de l'Infir- 
mité 8c. du Déclin en vne ville à qui I Eternitéa 
«ftépromife. Il faut que je m'explique fur ce fujet. 
puis que Toccalion s'en prefenre , Se que»jc me 
crouue en bonne humeur : Il faut rite feiieulcmcnr. 
Se défendre vos Droits , fans préjudice de ceux de 
Rome. 

Que cette Rome foit encore la Telle du Mon- 
de, Se par conféraient te fiege de l' Intelligente 4c la 
demeutedeja Matïlté. tjiie les Romains d'aujour- 
d huy, «juoy qu'efloignes de mi lie degrés de ceux 
de jadis, ne foient pas moins les Eloquciis heririers 
de Ciccron que Us magnanimes Neueux de Rc- 
mus ( le n'ay garde enmon'parriailicrdcm'yop- 
pofer, nideminfcrircenfauxcontteleurs Quali- 
tés 8c contre leurs Titres. S'il leur plaill mcïme, 
ilspeuucnn.iiirinuerànous reprocher nollre Bar- 
barie, & la rudededr nos oreilles : ■ Ils pcuucnr s'i- 
maginer que les autres Narions jertent feulement 
des voiz enfuies , & foinicntdcs fons mal rliitin- 

gués, 
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guet. Se qu'il "'y a 1 ue 'Italienne, qui aytle»— i, 

vfage de la l'atolc. Ce n'eft pat a moy à prenS 

3 aae\\c en cette occalion , & je ne m 'ohWr pofag 
•vnMcfpr». auquel il ya long- lempj que jefnjj 
gccoultumc. & qui me rend pcut-cltre juftice. 

l'aveu lepiailit autrefois de leur ouïr dire, H « 
HAOÏONE quELLA IESI1*. quand; 
quelque homme de deçà les Monts auoit ditquej.. 
quemotquileurplaifoit: Et le Pape Paul ne fut.lt 
pasadmirable , dans vne Consultation quiicfiti 
Rome fur vne Quel lion de Droiâ , que tom les In. 
lifcouiultes d'Iulie auoient remuée iniKiicmenrf 
Ayant vù l'aduls d'vn Docteur de France , qui de. 
cidoitcctteQucllion , Se trandioit net k dirficuU 
lé, il l'efcria , comme s'il cuit vù vn Prodige , m 

DIO DICF. MOLTO 1ENE QJU t s T 0 
FVRFANTEl 

Parce que je ne prens guet es les clioll-s j ccïtit 
&qi>cjcviuois inconnu à la Cour de ce bon Pria» 
ce, tout cela me diuertiffoit plus qu'il ne me fa. 
fclioit» Mais vous, Monsievr, vous n cfles 
pas dans les me fines ternies: vous D'elles pas , cons» 
me j'eftois, (impie Spectateur de la Foire 3c de» 
Marchans. Vous ciblés & faites débit, aullî bien 
qu'eux: Vous ailés nos Affaires de Liures , te nos 
Inteiensdc Science entre les mains : Vous repre- 
fentésl'Efprir de la Nation. Et partant c'cllavoiu 
à qui on fait tort , fi on nous fait encore de pareils 
outrages, &iîlcsjugcnieus Komaitis traitent en. 
corc 11 mal les vertus Françoifes. 

Car en effet, fans parler pour cette heure des 
Connoi fiances fupericures , ic des extrêmes efforts 

3 tic fait la Raifon à chercher la Vérité, la pofièulon 
c la Langue vous peut .clic élire difpu téc légitime- 
ment î Et qui ell ce quia le Secret des bons Au- 
theuts', Se l'art rie les imiter , fi vousncl'aués? Ou 
i'Llcgauces'clli>ciduc,ou vous l'aués UHii'criuc.ou 

les 
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|f i Grâces font mortel , ou elles viuent dans voj 

Allëuiémcnt venu allés vû l'Idée de ce Beau, 
qui illuminoir les ancienne» Compolirionsi £tjc 
ne rraindray point de le dire , celle que vous m'a- 
v é» fait Ulaucut de m'enuoyer, n'a rien de Mo. 
d,.. -'le l'année mil lix ccntsttcmchuit , que 
ja nutw- & la datte. Les Eritâns des Oiateursal- 
legueront donc leur race , fie fcrontvaniiéde leue 
nom, tan t qu'il leur plaira -, vous pouués alléguer de 
voftrc collé le mérite de leurs Pères : Vous elles re- 
connoiflàble à leur air & i Ici; s façons; Et il e(l cer- 
tain que pour laNobleflcdel cipri(,laRciiemblanc.c 
{(l'Egalité font des marques bien plus feurcs & plus 
légitimes, que ne font la Naiflànce & T Adoption. 

le voulois d'abord é"n venir la, 8c je vous ajr 
auflî renuoyé d'abord à la plus haute & i la plus 
pute Antiquité. Icvousayfouhaitévn Mondcplus 
Julie que ecluy-cy j Je ce Sénat .s'il elloit pollible, 
oui tout cfriatant qu'il clloit, de fa propre Gloire» 
conlclloit d'auoir emprunté de la Tofcanc les or- 
nemensdcfa Dignité, icn'auoitpointde honte de 
recounoilheau Siècle de l'Eloquence , qu'il appre- 
noit a parler dans les Comédies d'vnhommc d'A- 
frique. Sa Polrerité ne deuroit pas élire plus lion- 
teufe. a? moins fauorablei la Vertu, qui la vient 
tiouucr, de à loin. Et ceux quiauoiicntqu'vn E- 
llranger a eilé le Précepteur de leurs Percs , dc- 
vroient, ce me femble, juouc'r aucc la mcfnie ingé- 
nuité, qu'il n'ell rien aujourd'huy i Rome de plus 
Romain que vofltc Langage. ' 

ijucs'ilfaloitportcrcctiealKlireplus auant, Se 
chercher du nombre , pour grolTir noftrc Party, 
nous leur mettrions en telle de puillânces forces de 
décaties. Mono. Nous leur pourrions oppofcrplu- 
ficun Fcmcls, pluiîeurs Buchanans, 3: plulicurs 
Etaiincs. Mais famine i'eruir de cou qui fc font j 
11 con- 
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o.nrêmcs Jeteur Patrie pour I he.urc de kurgloifc 
iiiarpellcrnos Voilrnsdnolhcleioun ; lamcmok 
ie Je Longucil Se Je Murci , ne Joit jamais pcrdJI 
parmy eux la réputation que leur prclciice s'y eft 

aC< Vn OMieur bazaf deux Ji roi t la iteliiii , ijucl^ 
Romain» Jcuroieni aulfi-toll oublier ie nom 
Brennus Se Je Boutbou. Pourmoy, qui rw veux 
nv joinJjclcschofcselloignccj , ny v 1er Je Corn.. , 
paraifonsoJierrfes , ieJii lentement qu'ils ne Éçay. 
loienrnier qucJcpuis la Rcfuncctiorules Lettre^ 
opeiéc par la venu Se par les niiudes Jet Piincet 
de Valois & Je Mcdicis , vous i:c foyi \ le (roificji 
me Je nos gens , qui leur elles allé Jcbatrc jufijuo 
clics eux la (ticccllion Je leur Ciici on , &: qui vou» 
pouucs fonder fur le mefnc rirre <juc ccluy 
crioil à liante voix , dans vue AH'cmblée générale 
Je leur Peuple : £5» Saturum un.:m 6- 
item omnium exijeumo , fed firtijj'umum •jucmtpti 
gcncrojîjfumum ejfe : Ac fi j<tm ex p.MTiitta quiri • 
fcjfet , me ne an Mot ex fe gigii mMutrint , epùi' 
rejptnfum crcdttù , tuf? fefe libères quamçptumot 
wlùffei 

le ne penfc pas que ce vieux Larin foir renou- 
velle nialàpropos, ny que je vous baille vn per- 
fonnage i jouer, qui ne vous conuicune pas. Quoy 
que j'ayede lapalTionpour vous , on ne nie repto- 
clierapoinr, li je m'en puis empefther, que ma 
paillon corrompe mon jugement. Tant qu'il m'eft 
pollible , je fepare les Choies cV les Per formes : Et 
comme Jans l'iiuiealuc d'vn Acculaicut je trou. 
verois belle 1 Eloquence qui m'injurierait , en- 
core que je ne ttotiuc point les Injures bonnci) 
auflî je ne goufterois pas mes propres loirangcs, li 
quelque faux Pline m'aJrcrloit vn mauuais Pané- 
gyrique. 

Vous Jcués dire trcs-aflèuié , Monsieur, 

que 
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me « dcfgoull ne me fcauroit venir de vofltc 
Genre demoiilbarif , fie i]uc Ici Monument que 
vous c/leués j la mémoire de vot Amii, ne bief, 
feront Jamais les yeux qui fe connoill'ent en Mo- 
numeiis. La manieic en cft trop exquife , fie le 
trauailirop bien entendu; Et s'il y a eu des Tem- 
ple» de telle fltuâure , nue quelquefois on y a 
oublié le Dieu, poiityadorcrl'Architcac, vout 
elles encore de ceux-là, qui fc confièrent eux-mef- 
mes dans la Dédicace de leurs Ouulkges , & qui ne 
fçauroient laite l'Eloge d'vn auue , fans méritée 
qu'on race le leur. .- . 

Mais pour defeendre aupartictilicrdejchoIVs; 
puis que le choix des Paroles tli le principe de 
bien parler, s'il en faux croire ce Gtamrnairicn vi- 
ctorieux , qui reprocha a Sylla fon ignorance , ne 
faut-il pas auoucr que vous elles Seigneur de la 
fourccd'où découle tout noftrcAit' qu'il n'y a 
point d'homme qui connoiflë le mérite des pa- 
roles , Se en fçachc l'employ .. l'égal de vous > 
qui' les emptunte , Se les face fiennes auec tant 
d'adrede i qui ait la vertu de choilïr , comme vous 

I oués ? 

Que cette fleut cueillie de la Nobledè de Ro- 
me, 8c que ce Ptincc delà leuneill-mc plaifcnt! 

I I me l'emblc de voir en la pet Tonne de noltre Saint 
I'crc, le bon-homme Augulle, qui eiiuoyeCaïus 

OU LUC1US , AD ORD1 MANDAS R E S O- 

RI EN T 1 S | ou qui les dcpcfchc de quelqu: au- 
tre collé , pour pacifier quelque autte partie du 
Monde. 

Que ie trouue Ingcnicufc cette Tour dcltinée 
aux Veilles Se aux Contemplations Philofophi- 
ques I Et que le Poète Manile cuit eflé bien con- 
feilléd'eiiballir vne pareille, afin déchanter auec 
pluidetaifon qu'il n'a fait , i A M capto ro- 
timur MVNDOlLa Tour d'Eudoxe , qu'on 
Il i mon- 
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nuuiliroit par ratctf après fa mort ; qui hitrîucttt 
Jcj Cnidieos.romrnc vn lieu faint S: facit.&qu'ia 
appcllercirr mfxU Eti/i|», "c meiiioic po l3 
vntefpcct plus religieux que 'C«c-cy; quifaavU 
tHécauiTi vn jour , je n'en doute pas , par les hr*. 
rc jlc % curieux que le defir de voir y arrimai^! 
«ierniercs extrémités de l'Europe. MalsccpcrvclW 
il y a bien de la farisfaction pour les yeux fpcculs)? 
titi , à regarder dans vollrc Harangue , la Figut,.] 
d'vnc li nouuctfe i!c li magnifique lorrerellc, i 
considérer le Plan de ccr Arcenal de Globes , dTL 
fliolabcs, & d'autres armes de Marlicmaiique , yM 
neéiti ftrenai in A/lrerumccnrem^Urienepervigi^i 
bat* auorum ne» falum *ltitudinei, O-c. 

L'allégorie des auancurcs d'Vlyfic cft conduite: 
aucque grand jugement , & vous m'aués fait grand, 
plailir dénommer nollrc Cour , l'IIicdc Circc , flt 
de reconnoi lire que lescfpcranccs de la voirie font 
fouuent anflr faufles & auHî trompeufes <jue les 
ehanfons des Setcncs. 

Il ne fe peut rien dt mieux que ccqric vousdK 
tes de la corrcfpondancc que vollrc Scauam auoit 
auec tous les Sçauans de la Terre , & de ce Trjf. 
lie d Iliftoircs , d Antiquités, de Philofophie, 
d'autres femblablc; marchandifes , qu'il excicoit 
depuis tant d'années , par la communication de lei- 
Lettres,^!*/'**!*! quidem non tmxum Tranfa/piiitu at- 
que Ciftlfif , ftd tlinm cttcrm tmnti huteptutel, 
BartjtM Sttincj Humiwitaru & Dolhint ctm- 
nmeia mifeuit M que ttnficUvit, &e. 

Mcncniu» Agrippa , qui a cité , comme vont 
C;aués, leTondateufdcrEloquence Romaine, ne 
s'cll pas feruy de mcillcufe grâce que vous , delà 
Comparaifon du corps humain; & vous aués cité 
plus adroit que luy , à euiter vu mot qui eull elle; 
peu honnefic, 0. vous ne l'enfliez fair entendre (ans 
l'exprimée , Se qui ne pouuori le faite entendre 
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p |u< honnefiement , que par cceic partie qui fc re- 
L,fc au milieu du corps , Cm *lmU relicfu* 
m ,, n l"ù>rt tmnn (jturiuit , <uju\ifuvutj>im 
b**i f'i" mtln ft rT " tm *fi • m /**S U J*«* 

«»«**'• . . . 

S'il falolt vous tendit conte de coin les beaux 
lieux île voftic Harangue , il faudroit vous la ren- 
voyer toute copiée , ou ail moins b couper eu 
plus de pièces , cni'elle ne contient de période». 
Djm ce parterre on ne peut tomber que fur fej 
fleurs , i£ l'endroit le plus négligé ne laide pas d'a- 
voir quelque agréement Se quelque mérite. Mail 
fur «o"' • Monsieur, je luis pour le Com- 
mencement , attili bien que pout 1a Fin ; Et cette 
mortelle Inttotliiflion , pat laquelle vous entrés 
dans l'elpiit de vos Audireuts, attec ce met in t ut 
tiftfti' . <m "t fummum in pu toitnt impi- 
rmm , illorum Aufloriiaitm met de mt jwiitù 
„ t fi,ri neetffe h ah ta , donne à connoi/tre i qui- 
conque fc cmnoift en gens, que vous n'cltcs pai 
feulement Docteur , mais que vous elles aufli 
Hontiellc homme. 

Comme evorc vous faites voir que vous ne 
manqués pas de courage , parmy des perfonnes qui 
ont peut de tout r Et vous aués certes elle bien har- 
dy d'ofer rcndreàlamcmoiicdenoItiegrandHi- 
ftorien , les tcfpeciï & les hommages qu',1 la vé- 
rité touslcsbons François Iuydoiuent, nuis dc!- 
quels il n'y en a gueres qui vouluflcnt s'acquitter 
auec danger , en Pais ennemy ou peu fauorable. 
Aproposdequoy il m'ed (ouuenu de cet ancien 
mot , que ce n eit pas vne aftion difficile . de louer 
les Athéniens j Athènes t Et j'ay conclu de liquc 
ce doit clrte vne entreptife peu commune , de 
louer à Rome vn homme de quiXome fe plalnti 
& de parler li haut en vu lieu, où le Saint Office 
vous peut entendre. 

H j M-"» 
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Mais au relie pour qui inn icius v..us , cVpoafc 
quoymc rcnunyci vous à voilre lcurc Latine }S 
.p ay que faite de ramlioriiédc l'iaton, iiydcceljB 
«kCiceron, nydccclle de Quimiliou , & iiioin, 
cncoredecclIcdcCornifîcius, pour approuuer It> 
dedèinSc 'a l'orme «le voltreOuur.;r,t l'avmcbici» ' 
autant le calme Scie cour<p»ilil>lc île !' Eloquence, 
que fes Ilots ScfcstempclUs; 5c n'ignore pas qu^ 
la petfclion de uoftre Art fe crouue aulli bien dans • 
la Mediociiié que dans la Giaiulcur. l'ay Uu le I 
Iliea «'{ '*'«J<7®- teyx k. fuyions . 2< le ritgj 
TgjixtiïiJ?®- du Rhcioric».ii ilcimogcncs. Mai» 
j ay feu aulfi le n t& i n^ut . 8c le nie* 
An'ac, 8c le riiga ^Ai/*v7)j73- , du niclhic R| lc . 
loricien. 

lefçay, Monsieur, qu'il nYll pas tous. 
Jours befoinderemuà les Panions aucc violence» 
Il faut les toucher quelque lois auc>|Ue dciicaicf. 
<è. Il ne Faut pas bai 1er de la incline force queî'an 
frappe: U ne faut pas chatouiller aucc des cfpi. 
nés , ny reblcflër par des pointes , les ames bief, 
fées par la tiiftclTc. Toutes les Machines ne doi. 
vent pas abbattre 8c porter par toi;e : il y en 4 
dont on fe fcrt pour foufleuir Je pour appuyer. 
Tous les Mouucn-.ens ne l'ont pas rapides Je im- 
petucux: llyenadcdoux ck- de tempeiés. L'Hox. 
monicqui n'ell qtfvne gtortietc image de l'Elç,. 
quenec, feait refuciller 8c fçj.Ut endotmir: Elle» 
dequoy exciter de l'cfmotion, 8c dequoy mettre eu 
repos la partie efineuc ; 5c l'vfage des Tambours 8e 
des Trompettes ncxclud pas celuy des Guiterres 8c 
des Luts. 

Voilà .Monsieur, vortre Deflcin , fortifié 
dmamodc; £cmesfcntirucns en partie fur le refte 
de vollrc Harangue 1 après lefqucls . puis que vous 
rucl'auès ainli ordonné , je viens aux objections, 
qui vous ont clic faites d'ailleurs. 
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Il y en a qui ciulcnr voulu ijue vous cuflîés efpar- 
, nc e dauantage les Couioutie» de Souneraln, Si 
ffj Supeilatifs domiruus , dont ils croyenr que 
vousaucs faitlargefl'c dam vnc très-grande creo- 
oomie des autres Figures po«peufes\- magnifi. 
nues- HscuiTent voulu que vous endics elk-uc vo- 
Jtre Héros, fanrmettie les autres Hetos foui fes 
piés; & que vous n'culfics pas luiuy la couftume 
de ces Mcflieurs , qui le jour de la relie de quelque 
Saint , n'en laiflcnt pas vu feul dans le Ciel , fur qui^ 
ilj ne luy donnent la prcllcancc , le plaçant toiis- 
jours en depir de la Légende , Se contre l'otdte de» 
litanies , 

Au defmde S. Pierre & vil* w Je Die». 
Car n'cil ce point trop, tlil'cmili , d'auoirdirdéi le 
commencement. Si otnnei ex emni <t&u .tjuiiti 
àvitae difcipli"** &fcientim vet indujlriafua ill*- 
ffrirmt , vil tudtrittte artjut liberalitate ernave- 
runt,iiituminlecumconfcrantiir , emm Perefeit mi- 
nime videricempdrMidn- Et vn peu aptes , Cum lit- 
ttNtifimu efueffutlnudathne pc-fl detrfum prefe- 
aui elim inflituennt . Ji Miemt die tmnium deliif- 
Jlmum.O-c. Et vers le milieu, Jjjw me yokii prebaru- 
rnmrecepi, Cttudium Fairicium Icnptmnei fitpf 
tajfe, nm ftlum, &t f 

Mais principalement fut la fin, ceux quidam 
le Cérémonial , Kttihu tffmptratiiMr , & qui 
noyentcftieaudcfi'usdctous les Extmples, onr- 
ilspûfoutrrir patiemment que vous leur ayéspro- 
pôle a fuyiire l'Exemple d'vne perfonne prince ? Et 
vofltc exhortation conccncen ces termes , Perfif 
perri, eut?* imprima diviinm ejiu jludium refa- 
UmauM lilttrtlttatu mifnifcemiam imiteminr, 
n'elt elle point injurieufeileut Dignité! Etnedef- 
coimriroit-ïllc point quelque tache d'auarice SC 
quelque baiVcllc en lenr courage, fi cllanr Princes 
d'vnE/tatquin'a poiutdc bornes, ilsauoicnr be- 
H A f°'a 
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foin d'élire excirés par des figures de AJm^| 
que, i imiter la libeialiiédVn Confeillcrde t^Ê 
vencc ? 

CeiMnccnirfmcdcla Icunertc- , quim'aGfiji 
pieu, ittoinieckigcni clifPaiU.it n, quineiw* 
pas icceti , comme il nie femblc qu'il metitoitt j9 
<jui ont dit que s'il cil permit de donner dci nom» 
ancicnsauxclmfcs prefentes, on pourr oj { bien jB 
peller Je Doyen des Cardinaux [ rince Jl 
SENAT; mais que l'ordre des Cardinaux eOt»! 
•proprement l 'ordre des l'eres, on nepeue qu'im. ] 
proprement appellcr «juc'qu'vii d'em:e-eux. l» 
PRINCE DE LA IEUNESSI. ils on, A. 
que le César & le Nobilissimui de 
■Ronic, voire le S r. u a s t o c r a t u r de 
Conitannnoplc pourtoient élire donné, auec au 
tant de ra:fon au Dauphin <lc France , à l'Info-t 
dJ-Ipagne ,&c. Etque Varchi, qui auoiirmnirné 
François fils de Coliîic , l'tinccds la lcimcflèd. 
Horenee. en a elle repris par Caileluctro . auec ' 
moms de fondement, dansce partage qu'ils m'ont 
fan voiti U* quelle étpftUatitntd, Prwc.ftdi.it. 

' f b ' f"i'* * d «'«•"» omicjmcntt , „, n 
fi'iifiea imperit , irej», ma JiUmtntc pr,mc r <u 
* • & ""gX'"">{f . à- cht *ltTif.ff etm . fa/s, 
diUtyHtntu , U qmUfcfft vn cc r . p„cht B, 
Utdm* V*t„, il h * riptftal^pptUtti.Ht di 

fraepe, foifent, diput, , „ maum*,?» ,,t 
pcmn, »» /,..., di , chefoific* »,,„ fi. 

S *,r,a , & pmfditlùnt vmutrfali , ha fi rnwe & 
f>ttT*to*jr*idiiu,tlA am p,f^ad homrt , ck r /i c . n . 
vtmv+,& tr *pnpria*t Pnncipt Oin Frmctfud, 
Media. J 

On a dit de plus que vous deuiés vous repolir 
ilaiiantagcdanslatranfitioii, par où vous paiTési 
la féconde partie de yoftre Diicours , qu'en cet 
liC!u Uillau t dckwidre& ne pas tomber, qu'on "> 

peut S 
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ptuc faire vn chemin par vue penic , Se non par vn 
précipice; que le» parties doiucmcltrc vru'ej , fans 
qu'il raille qu'elle» fuient tonfulcs . x qu'il Amble 
que le V tRU m E N 1 m v E R o n'eli pas allé» 
c {joigné du s e d. 

La Ponctuation mal obfcruéc par le CorreSeur, 
eft caulé que quelques-vus ont rrouué quelque» 
périodes trop longues : Mail je ne croy pas qu'il 
faille fai te confiderati on que fur celle qui commen • 
ce i la page *• par Qjti Qjiidem, Sc finit i 
ja j. par M t s E r u n t Et il ne ferait pas raifon- 
oablc île vous impuict les fouies de ceux qui dillo- 
quent les corps les mien J joiuu,oc mettent l'Ordre 
nie One en confulioiu 

I'ourccqui cil de I'Epîfrre , les Grammairiens 
auficret fe font figilrés que ctrre Comparaifou 
eftenduc' Sc continuée, des labeurs d' Hercule , fen- 
toir je ne fcay quoy de Poétique : & de peu conuc- 
nable 4 lafeuerité de la Profc. Ht bien quel' Hy- 
dtequi faifoitfon Fort dans nos marais de Sairu 
tonge, Se que cette Roche infâme parles naufra- 
ges de rant de Capitaines & de tant d'Années: 
ayent contenté tous les raifonnablcs Lecteurs , on 
n'a pas également approuuc les Tiauaux enitepris 
te acheucs foubs lcsautpiccs de lupiter; ny les An- 
tres , les Gérions , & les Oiomcdcs exterminésf 
qui font, à leur dur, fî propres ôc lîiututels à U 
I'ocne , que vous n autspûvous-nicfmc vous era- 
pefchcr d'ajoufter , qu'il foudroie rompol'ei des 
Iliadcs , pour ruiner cette matière ailes dgue- 
ment. 

. Ils font encore quelques légères Objections, 
mais je ne fuis pasd.111. s qu'elle, lacent le voyage 
de Rome j C t je ne me fuflè pas mejjjne chargé des 
prem êtes , li vous n'auiés voulu awbltuncnt que 
j* le» vous enuoyaue, 8c s'il ne m'impottoit que 
vous Hculfiés qu'ayant cité vollicTuiancconae 
H f ce». 



3 Oervut» Divnm 
HT dirrêremes Attaque» , ie ie.ayioullemicsatiee 
plus de rcfiltance Se pl'U de videur , que nu nio. 
ddtienemefoiirtrcdclcdirc. I 

rellimc donc fans referuc 8c Uns modification 
ioui ce que j'ay «« u «•* voul • & '» le» 
ptoucH'rs 6c la vaillance d" Hercule, pou i conlidercr 
la fone & le courage de volltc llylc en cet endroit 
de la mcfme lente, //a fe tetei cenftrmx tdglt. 
nam lauàimqut tuam frtdicandam . ut eperam 
éftutm tibi un daterait, perdidiffé arbitrentur. P«rri 
iutcr public*» Itiut R<-[m auiamatienei , in hic tu» 
de êbtiwe-n* btminum triumpb» , me unum inertia 
implique fil'*''' velulireum ejfr putlebat , &c. Eteo 
cetautte encore, Vt videiket ex huja» maxime, 
ty- in emitium facultrum po'.irritatem duratun 
jpteudert , ali-juam quoique lueem , arque ut itadi- 
eam,avitatem mihi ftripttfejue meu muiuarcr. Qtcd 
guident tt «•» folum ut leviorem condena'.utun 
quaudam dudaeia culparn , ftd mihi etiam pre tu* 
fummabenignitatc, &e. 

Pour finir par ou nous anom commencé , je 
conclu» que voltre Diction n'ell pas iculeincni 
originaire de Rome ; nuisauili qu'elle elt de bon. 
ne maifon de Rome ; qu'elle elt de l'Ordre des P*. 
tiicicns; & qu'outre la légitime naiflànce, clic» 
encore les riclicilès 5c la dignité. Acquiers vont 
kicn-tofldcvos Dettes, & donnés nous, Mon- 
si EUR, de ce (tylc-la, l'Hiltoire que vous nota 
auésproniifc. Il nous en cil venu de delà les AU. 
pes, detropde£.harncesî-:dc trop lèches: Noui ' 
tnauons vù aiilîi de trop enflées 8c de tropflcu- 
ries. Bcmbc fe traiûie par terre: Faule loue cil tous» 
jours ichcual: L'vnaquel uc cliofede la bafléllè 
icdcla limpiaité des Ccmers; L autre a beau- 
coup en cet tains endroits, dclaltiblirnitéScdeli 
magnificence des Poètes. On attend de vous vue 
Grandeur, qui ne foit pas inoniliucujc ; vne Har- 

. n dieilc ■ 
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cl fr qui foit fagc ; de la force adoucit , te de ta 
Pcjuic modcllc t det Oincmens non feulement 
permis iC de bon exemple, mais anlli nectflairîj, 
jjc employés Cuis profulion, ta vn mot, Mon- 
sieur . on attend de vomleCltara:"tere de Titc 
Line , & le julle tempérament d clî'rir , qui forme 
lapai faite eipiclliuu des choies, Si la noble ma- 
lucicd'elcrire. 
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Le croiray-je ( 6c fc peut-il bien , que vont 
ayéscopiede ii longues El'crirurcs > l'admire vo. 
(ire force ti voftre conltancc. C'cfloit vn labeur 
digne d'Hercule; A quoy vu bel clptit adjoullcroic, 
que pour vous le faire enticpicuiltc il n y auoirque 
yollreafJèctionqui peufl elhe voftielurylilice.EUe 
feule, je l'auon. .i ; u vousobliger à ectre grande en. 
neprife: Ecpuis rjuc vous dires que quatre Caiersde 
monl'ioccs ne vous ont pas plus coultc i ifcrire 
que t)uarrc Coupleud'vne Chanlon.il faut, Mon- 
s i £ V R , que cette nu-fine afti-aion vous ai r fou. 
iîonulamain, dans vn trauail qui apparcmmcjit 
deuoirlaller celle d'vn Notaire. Nofrte l'reiîdenr, 
«jui ne me laiiTe tien ignorer de ce qui regarde me» 
auantages, me mande que de Copiflc vous elles de- 
venu Rccitateuc , & que vous lil'cs admirablement'] 
les choies que vous auss dechifiéci aucc tant dèf 

peine, I 
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Mine. Voili le moyeu de les rendre bonnes. le ne 
pouuois élire Eloquent nue daiuVoliicbouche.&ll 
elle n'auoit point dccharmet.met tlcrio n'auioic't 
point d'applaudiflcmens. Us font vofttes , Mon- 
sieur, par toutes farte- le dtoiti , & vous en 
fêtés abfoluinent ce qu'il vnui plana. Mais feiuct- 
vous, j c vous ptie , de la Copie que je vous cnuoye: 
EJle ell beaucoup plus cottecle , Se vn peu plus am- 
ple que la première. L'ouuragcaclrcfaitacacheué 
dans l'embarras de Paris, vous le fçaucs bien: Il doit 
néanmoins quelque ajustement au loifir de la Pro- 
vince , 8c vous y remarquetés je ne fç,ay quoy qui 
n'y eftoit pas. le vous ni dis autant du Difcours de 
la Conucrlation des Romains , & de ecluy de Mc- 
cenas, qui font de la meune année que la Relation, 
te qui vous vont ttoinicr auec elle, l'ieuli i Dieu 
pouuoit faire ce voyage auilî bien qu'eu » . X elbe en 
eilat d'aller prendre polll-llïô du Clurtcau que vous 
m'offres j où citant vollre Holte, je ne ferois pour- 
uni que vollre Voifin! Cela s'appelle entendre l'art 
de la Vie, & fçauoir me (Ici comme il faut , la Soli- 
tude auec la Société. En confidence je foue-ire tout 
les jours aptes la . >(he . 6c fuis au delà de tout ce 
que je vous fç,aurois dire, 



Monsieur, 

Vtfln trti lmmble, & trtt- 
ûtrttjfint fenurtur. 

Balzac. 

fin }0. lui» lîjj. 

RE- 



. RELATION 

A 

MENANDRE. 

Première Partie. 

Dans laquelle l'Autlicur rend conte de 
les Difgraces. 

D.ISCOURJ Dixiesme. 

f^i^f/t °" s me demande s de la part de tîr 
ÎSAv'ivÊf Pr»>U'"ccj , la Relation de mes Dif. 
'S. $ ra «s ; *C voulés l"(,auoit de moy qiH 

l - '•/■$# ' n " l Homme qui uum le Monde 
Werw-ô*b fous vu nom de guerre , Se qui sc/ c 
mafquc, atfiii de faite du defordre plus feuienicnr. 
Ic vous accotdciois , Mcuandie , ce que vous me 
demandés , quand vous ne fériés le Solliciteur de 
petfonne , 4c vous autiés tout (cul , le diucrrfli. 
ment que vous défilés en compagnie 11 m'e/t. 
pourtant bien doux de receuoir aujoutd'huy aucc 
vospiictes , celles de la moitié de la France. Ce 
m'el'tdclagloitcd'e/lrepUint detaiu dcgens t Et 
quoy que principalement je mepropofcvolltefa- 
lisûdtion , je ne dois pas mefprifcr Iacuriofîcé de- 
nui Amis qui fjiu au deU de Loire Puis qu'ilil 

fou5. 
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^Ifont impatiemment mon lilciRc , Se qnevouj 
dùei qu'en premier lieu tout le Languedoc attend 
ouejeffle , il n'y a pat moyeu de fc taire plus 
loiig-temp», Scie ne puii refiifctam fouhainde 
mon ancienne I»airie , ce qu'où croit que je doiue 
d ailleurs 4 la considération de mon propre Hon- 
neur. 

A la vérité ce n'eft pas vneenrrcprifc , ni com- 
mune, ni peu difficile, dam laquelle je m'engage. 
Ilfatir nue )e renonce a mes plus chères 8c plus na- 
turelles affections , & que je me fepate en quelque 
jjçondcmoy-mcfmc, pour me confidercr com- 
me pcrfonucellrangere. tt faut que je mette en- 
semble l' Indifférence aucc l'Interell, Se que j'ac- 
corde deux chofes contraires , pour vous rendre vu. 
fidclctcfmoignagcde ce qui fcpaffc. l cfpeie tou- 
Kjfoisde le faire , quelque dimculté que j'y trou- 
ves Et de refaire, Meiundrc , quoy que fans cfu- 
gtin en ce qui me rouche , Se Cins trop de granité 
où la matière n'en délire pas, néanmoins fort fe- 
rieuiemcnt en ce qui rcgaide la vérité, Se dam l'cx- 
ueme rigueur des Loix de l'Hiltolre.^ 

le ne veux pas dire que vous ferés tout mon 
Peuple Se tout mon Théâtre : ce mot n'exprime 
pas ailes l'eltimc que ic fais de vollrc mérite ; Mais 
vous ferét toute ma Cout , 3c tout mon Scnar. 
I'auray perpcruellemcnr les yeux liir vous , Se ru'i- 
magincray aufli que vous m'ubfciiiésfansccfli.' , de 
peurde mal vfer île la Liberté de la Solitude . Se de 
faillir en vollte prefence. Vous vertés 0300 ame 
iufqucs au fonds , 8c j'ofe mepromertre que vous 
rKlaverrcspascnmauuaiseitat. Se n'y ttouuetcs 
pas beaucoup de deùndrc. le talïhcrav de confer- 
ver dans le pr. .grés ÔcjuCqu à la fin de cette Rela- 
tion, le mclmc tempérament d'efprit que j'y ap- 
poircenlacommençanr. Icgarderay, s'ile(tp->l- 
ùblc , la Neutralité en ma propre caulc; «C ne vous, 
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diilimuleray point d'aboid, quecci Lnncmy w 
nu déclaré la guenc , ne fuit va puiûant Se tcdoq. 
ublcriinciny; n'ait du cicdit ac des forces, lj^H 
patlct de fesattirices & de les tufes. 

Il règne, Mcnandrc, deçà 3c delà les Alpej. JM 
commande à vn grand Peuple : <jui jufques icy j> n_ 
confetué lins rache dans la cor i u;h i on ries dernieti 
Siècles, cc^faicpliupairiculieicprofeuiondccej 
Vertus fecrettes 3c tachées , qui l'ont connues d» 
Dieufeul , que des autres éclatantes 3c puMiqa w 
qui font elliinces des hommes. La Science de ce» 
gens-UcfloitdcfçauoirlcfusChMftciucihé. ilsfc 
ieiuoicnt de leurs mains, pour les leucr au Ciel dans 
l'ardeur dclapriere, 3c non pas pour ciuiic des 
Satyics. Toutes leuts guerres le faifoient contre 
leurs propres pallions, 8c leuts antres Ennemis in. 
vifibles. llss'abltenoicnimefinc des viandes uer- 
mifesi tant s'en faut qu il» voulurent dcuorer le» 
Innocent. Us ne difputoicnt pas de la gloire du bien 
ditcauecleiPolis.ni du ramiementdu point d'horu 
neurauecque les Biaues : Mais il, pouuoicnt difpu, 
ter de la (implicite aucc les Enùns , 3c de la piucte 
auec les Anges. 

Iepeiifequ'ilesconfidcrcr engouerai, tour ce 
quejeviensdcditeelleiicoïc Les choies picfentei 
n'ont point teceu pamiyeuxdc viii„le altération 
& je patlc feulement du Pallè àcaul'c qu on eu pet* 
parler aucc certitude , 3c que lieu n'en alléuté fut U 
Tette que ce qui nell plus. le ctoy q;i ils n'ont- 
changé ny de Loi x ny de Consumes . ,|u'ils ne fe 
{ompointrelafthés de l'ancienne vigueur de leur 
PifcipIinc.ScquelcurLcgillatcur n'a rien eu de plus; 
pattait en fin intention, que ce que nous tenue, 
quons en leur vie. 

Il ell vray que depuis quelque temps quelques vnj 
d'cmrc-eux onc voulu plu. fuie que Icutdeuoirll» 
oui voulu allonjci vu peu leurs t.iuilii"s-îc cinliej- ' 

lit) 
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|ir leur Solitudci Se resjouït leur fe'ieritc,8r s'appri- 
voifer auecque le Monde. II. oui cilâyc^i ajoulicr à 
jji'.lidité oc leur venu les grâces Se les ornement 
qu'ils ont creu m&qucr i Ij ludelll- d; loin premier . 
y ci a. Diray-jeoettcmétceqtii en elli II leur a fem- 
bléque la méditation des diuintMyltcies, la lecture 
«les Saintes Efcriruiei, te les autres, exercices de 
pieté , ne les occupoient pas furfifaminem , Se qu'a- 
près auqjrfaiisfait à toutes les obligations de leur 
Règle, ils auoient encore des heures de relie , pout 
Uii c des Vers, pour lire des Comédies, & pour exa- 
miner mes Ouurages. 

Vn d'eux particulièrement a eu le loifir d'en con- 
ter toutes les lignc.<;Sc ne pouuuir foufriit cet cfclat 
jcne^aycjuel , qui me rend plus vilîble que je ne 
veux, Se cette réputation incommode. que je chan- 
getois de bon cœur auec le tepos de ceux qui ne 
loin connus de personne, i I s'clt refolu de mêla fai- 
re perdre, comme vneponcifion malacquife, StT 
que j'auois vfurpee, ou fur luy, ou fur quelque autre 
grand personnage de noltie temps. Il a entrepris de 
supprimer vn Nom.dont on luy rompoir la tefteiSc 
de patler plus haut que la Renommée j 8c d'obliger 
tout vu Royaume de fc defdire. 

Pour cet effet , Menandtc . après auoic confulté 
(et Lieux communs , 8c pris lesauisd'vn Homme, 
qui n'auoit gucios de commerce auec les bons Reli- 
gieux , Se de qui on peut dite sans l'oftenfer , que la 
mémoire n'ell pas en benedUlion parmy les Iulles, 
il cnuoyaparccinefme homme i Paris, l luuentai- 
re de beaucoup de pièce; qu'il difoit que j'auoii 
prifes : U fit vnc ami tiétrcs-cltroitte auecque luy, 
ou pluitoll vneconfpiration comte moy t Et fe fer- 
vit de ce fameux Dclatcur.pour publier que je jouïf- 
fnisdubicnd'auiiuy : & que û j'çftois obUgéde 
rendtc tout ce qui n eftoit pas à moy dans mon 
Lime , il uc miîcicmc'trcioit que les SI , les C A n, 
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t,; Ici M a i s , ce font fes mefrnes [«nies , àaqfl 
propriété uc me put cllrc débattue, & que cjud 
uu'vn n euft droit de me demander. 

L'excellent homme, 4111 tmhiafijcuceiernpià 
la ma defenfe , a qui on ne fç,aui . >it 1 • e.i 1 entochir 
qucd'auoii eudesfentimenitroprcIcucsd'YoejJB 
fipnnefert médiocre, & de m'auoir.iyii:é .meeplug 
depariion c,u ilii'cn faut , poui jujci fainemenctk 
ce qu'on ayme , tefpondanc aux objection de m M 
autres aduci faiies , iiemanqua pas de f'jitc voki 
ecttuy-cy, pat la mou(trc& par la conférence det 
chofes failles , tjuej'eftoisinnoccnt iluvoldontU 
mevoiiloitaccurer. II luy fit voit ladirl'etence qu'il 
yaentrclcscxcniplcsquifetrouuemciwc Monde, 
& les idées qui 11c fe ttonuent qu'au Ciel , entre les 
Amples Copies , Se les féconds Origi n.uix ; eutte la 
icruitudcdela Dépendance , & la noblcllé de l'E. 
mutation ; entre fuyutc quclqu'vn pas .1 pas ,'com, 
me l'un Valet, Se courir dans lamefnie cairicie 
comme fonRiual. 

Ii luy expliqua fidèlement les Amlicurs qu'fj 
auoit allègues au hataid.ac qui foiuient ne difoien» 
rienmoins que ce qu'il vouloit leur faite dite. Il luy 
monltra que par la Ie:ture indifciettc de force 1U 
vres il auoit (ait force Hoiles & peu d'Amyt , 
qu'il dcuoit plu/loir paflër pont Vagabond , que 
pour homme qui a beaucoup vu , & pour Confia 
que pour Docte II l'obligea enfin d'auoucr.fi l'HU* 
(ion luy a pû tailler quelques raifonnablcs intetual- 
les, que l'es yeux charmés luy [cprcfenroientdeux 
Thcbcs & deux Soleils ; que tous les objets luy p*. 
loifioient doubles; que la plus-part du temps dam 
ccttcfaulleConfbrmitc qu'il s'cltoit imaginée, il 
n'y auoit tien, qui fiill ni le mefme.ny le femblable, 
ny l'approchanr ; Se qu'il faloir ou qu'il fit femblant 
prefque tomjoursti'ignorcr la propre Langue , ou 
qu'il n'euft pas rnepatraUe connuiilantc des £- 
lirangcres. VoiU 
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VoiU» Mcnandrc.la fource & le piiucipe de «on» 
tJ maux : Voilà l'ellincellc i|ui a lait vn embraie - 
rnc. VcriUcequiaooirciliuiioccmc de ma vie 



pcsfur les bras, lls'cllprisarnoy de la paillon de 
nio» Amy: H a creu que fon authorué auoit elle 
yjolccenlapcrfonned'vndcrtiSubjccs. Ec com- 
me c'eft l'ordinaire des Souiierairu , d'ellre plu» 
délicats & plus fenlîblesque les autres hommes, Se 
d cllimer beaucoup les moindres injures oui leur, 
font laites, il a releuc d'vn efprit eoncmy , deux ou 
trois mors indiffèrent tombés fur le papier fan* 
mauuais dclTein, Se en a pourûiiuy la réparation 
par des voyes citran^cs. Si eftranges certes Se lî 
inouïes , qu'a confidcrtr , fans me connoiftie , 
l'horreur des fupplices qu'il me dcltinc. Sclepeu 
de foin qu'il ade retenir fon reflentiment dans le» 
bornes qui font preferites par l'EuaugileilaCho- 
lere Chrcftiennc , on s'imaginera que mon Amy 
& rooy auons voulu mettre le feu i toutes les Mai- 
fons de fon Ordre , ou empoifonnet toute l'eau de 
leurs Fontaines. j 

l'arce que je ne fuis pas encore mon, il fait des 
exclamations continuelles contre le Temps & con- 
tre les Moeurs. Il implore te fecours dcsLoix. 5c 
demande qu'cft dcueuut' la feuetitédcslugcmcns, 
ic fe plaint dcl'indiilgcncc & de la molleilc des 
Magtftrats. Il cric'tant qu'il peut , quel'authorité 
publique n'a plus de force ; que l'cfpce de la lullice 
n'a plus de tranchant; que jcAiis mon falut à U 
corniption de mon Siècle. A chaqucrucillct il s'ar- 
me de nouueaux aiguillons , Se vue nouuelle fou- 
gue l'emporte. Depuis que l'on parle 8c que l'on 
el'erit , il nes'ell point vu d'Eloquence fi aigte , n'y 
d'Orateur fi piquant. Les plus mefdifans Poftes 
Umbiquesont clic des ïlatcur» comparés àluy. U 
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furproruIî»ndcroutc> les Figures injuricufe*<|H 
rie tous lc( ici m" Kaiuialcux. lUMaviiMjgilB 
qui ne le vuide i a>na,i • l \ u °y l l u '' cn r™»ne toi», 
jours. 

uJ.»i., f nue vous n JucspaseuUcuriofiit^ 
conîîdcicr te' bella chofes au lieu ou il le* a eftj. 
jksjefui'd'auisd'cndefpliericy quelques vn»* 
£t certes elles m'appartiennent li peu , que je ne 
craindtay point rie vous eu faite vn Entait, tan, 
lien dcfguiler , comme j'ay rcfolu de vous rappoc 
ter de la mefme forte fes principales Accul'utions, 
Arfîn , Menandte , que leur extrauagance me jul||. 
(■a ; &qiie le Récit en fait la Rcfinatioii; Scxftt 
vous ay es fujet de vous cfaicrà toutes les lignée' 
C'est le Roman me>disant , et non 
l'Histoire véritable de mon Amv. 

Il m'appelleexecrable , dcreirablc , abominable, 
& nie donne pour epithetesordinaites , quatic ou 
cinq de ces vilaines Rimes , dont le fcul l'on poux» 
roit effrayer les bonnes gcns.Je mettre l'allarmteii 
mon Voilînagc. Il fait de moy vn Impie , vn En. 
nemy du genre humain , vn Corrupteur dflaleQV 
neflè. vn Perturbateur du repos public , vn Crtmf, 
net de Icie majellé diuinc Je humaine. Outre cela. 
alTind'cluitcr , jmonaduis , la répétition des mef- 
mes termes , & de changet la face de l'on difeouor, 
il me traitic d'Infime, île Profane, d'Epicurien, de 
Néron , de Sardanapalc. Sa Ckoleic p.iiic plus 
auant: Elle vajufqu'â Furieux & jiif]u'j Démo, 
iliaque. Er quand quclquesf jis il veut s adoucir , le 
appotter du tempérament à la violence de fon 
t fprit ; après que la giande Efmorion cil p.ifl ce , te 
qu'il femble que le Calme foit rcuenu , pour fc re- 
concilier auecque moy , il dir que je fuis vu Sot le 
vn Ignorai». 

Cette modération , Menandre, de laquelle fon 
peu d: gens le loucroicm , ne luy duic pas lor%> 

temps. 
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mr'- il ne peut cftte entièrement Ûtii&it que je 
nc (bU l'objet dvnc Peifecution vniucrfclle , Se 
|C (j,uflionpaiticulicre nc deuienne I a caufe pu- 
bîitpie-. Il f"fcite donc de» ]>aïj& des Nations cn- 
licies, poutatiaquctvn homme fcul ■ Scriretrai- 
Jon d'vne ofl'cnce qu'il n'a point rcicuc. Pour 
quelque mot , ou mal entendu , ou expliqué mali- 
lieufenwnr , oualleguéde maùuaifc tby , il propo- 
se vnc Linue générale comte moy , dan» laquelle il 
prétend do faire entier lel'ape, le Roy, les Véni- 
tiens , & lesauttes I'otentatidela Clireftiemé. Et 
iout cela luy manquant , commet! n'y a gueres 
d'apparence , que de li jultcs puiflàncc. le remuent 
pour vnc li maùuaifc querelle, pluftolt quedeme 
laifi'er viurc , il parte du code des l'totcliam , Se 
prend le Patty des vrais &i naturels ennemis de no- 
Irre Eglifc, aftin delcsaunir fauorablei i fon def- 
fein: Toutprdt encore d' jppellct le Tutc , 8c de 
s'alliei des Infidèles , poutucu qu'il me perde , Se 
qu'il fe venge. ' ' 

Ce n'cll pas ailes, Mcnandre, & fa vengeance 
n'efrpas fatisfaitc de tant de Guéries. Outre l'e- 
ltraii''ctc4:laciuilc, il a cnttcptisdcm en doiu 
ret vnc domcfttque , & d'adjoufter mon propre 
P«e à mes autres ennemis. Pourm'oflcr l'efpc- 
tance de cette vuique protection, itni'accufe de 
l'auoitotTcnfé, Scrafchcdeme rendic auprès de 
luy les plus mau'iais. orfiecs qu'vn bon fils pourroit 
reccuoit d'vne Maralli c. Il nc tient pas à luy qu'on 
ne commence monprocéspat l'Enhcrcdation , & 
que d'abord je nc fois frappé de cette Foudre de la 
puillàncc paternelle, comme la nomment les lu- 
tifconflHtcs. Quelle pitié, s'ilcnclloiictcu ,d'c- 
llre ainfi challé de fes foyers doracliiques ; de ne 
uouuct poinr de feurcté parmy les liens 1 de n'auoir 
point de tworite, ny de lieu de franUiife en toute la 

I'cfcni 
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refais vue Lettre de galanterie , que ic dJH 
d'en Pais perdu , où je déclare qu'il n y a qited| 
l'air ,vneriuicre , c\: d autres cholcr qui neparlei9| 
point. Icletcptcfcnte comme vnepatticcondan- 
née par la Nature , Ce rerranclicc du relie du Mon- 
de. [edisqucpourtiMUiici vn homme il l'jur fal.. 
replusdc dix journées hors de te pais. Mais au 
mcimc endroit en tcrnicv exprès je nomme ce Pa& 
les Antipodes j & partant je laide .i conclure àqn] 
fs'aii liic , qu il doit cllrc beaucoup plus clloijnédt 
Ja France, que la Colle de la Mer glaciale, ik que 
les Dcfcrrs de l'Arabie. Mon Acctifitcur franchit 
toutes ces Précautions , que j'nppofc a les m.muaia 
les peniecs : 11 foultient en dépit de mon l'eus & de 
mes paroles , que ce lieu inconnu & li efloigné de 
la France, c'clt la maison de mon Perc ; queces 
Antipodes font en Aiigoumoi s, & que cherchant 
vn homme hors de là, je veux dite finement que 
mon Pcre n'ell pas homme. 

Iamais Docteur entendit-il mieux que luyl'as>. 
«îct Confcquences, & en-tiia-t-il de plus droites Jfc 
de moins forcées ? Bien m'en prend que je ne fois 
pas marié ; & jecroy que ce tut mon bon Ange qui 
m'infpira Icdcfir du Célibat. Aflciitéinciu li j'a. 
vois change de condition,! I me mettroir malaucc- 
qucmaFemrrt, BcleDiuorcc ternit le moinsque 
j'aurois;) craindre de fesarriliecs. Maisilfcpropo- 
fc bien pis que de brouiller vnc petite famille : Vne 
fttnmeluy manquant pour me donner de la peine, 
il anime ficfollicite toutes Icsanrics a m'ollcr la 
vie. 

Vous fçaués , Menandrc , qu'il ne fut jamais 
d'Fftat bien réglé , ou elles ne fuirent diftenfées 
d'aller i la Guerre, &qu'clrant exemptes desfon- 
âionsduilcs , ellesdoiucnt l ettre beaucoup plus 
laifonnablcment des actions militaires. La Nc- 
cetritc publique mcfmc, qui a rais quelquefois les 

armes ' 
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armes cime les mains des Prcllres fle àt$ Vieil- 
lards ■ point encere enrollé les Femmes , 8c les 
a rousjours Uiflces ait logis, pour faite tics vaux, je 
—oui demander à Dieu la victoire. Mon knnemy 
n a point d'égard a cela. Il les aime en France, 
aptes vne li longue 3e fi légitime Paix dont leur 
j'exe jouilToit ; 6c -'imaginant que fonintctclt leur 
doit cltrc plus cher que la liberté de leurs Matis , 8e 
].i defenfe de leur Patrie , il délire que pour l'amouc 
deluy, elles pèchent contre toutes les règles de la 
Hicn-i'cancc) qu'elles perdent les Vcttu» qui leur 
font ptoptci; qu'eues renoncent à la douceur de 
leut naturel , 8c i la tendrefic de leur complcjcion, 
8c qu'elles viennent en trouppe me et cuct les yeux 
auec la pointe de lcursaiguil.es. 

Voiudiréspeut-eltrc, qu'il ef> trop Cruel: Mais 
il le i epent bien-toit d'auoit elle <î Clément , 8c de 
s'cltte comeutéde li peu déchoie. Cette première 
peine, dont il confcillc l'exécution à des pet tonnes 
extrêmement douces , luy paroillânt trop légère , il 
change incontinent d'auis. Il trouue plus i propos 
que ces mcfmcs perfonnes me mettent en pièces; 
8.- pouiucu que cela (bit, il ne fcfoucic point que je 
pallè^our Orpu t.'f. , ny qu'elles foient ptilcs 
pour des Bacchantes. 

Enquoy il tautauouii que Ci palfion l'auenglc 
d'vnccllrangcfottc, puisqu'il outrage cel les qu'd 
adcllcindcfauorifer. Il ne prend pas garde fans 
doute au tort qu'il leut fait pat vne ft dc.-auant.i- 
geufe Comparaifon ; 8c ne voit pas qu'il leurpro- 
pôle a imitet vue action odieufe à tous les Siècles, 
8c que l'Antiquité a cltimée fi noire & lî criminel- 
le, qu'cncoteilu temps de Plutaïquc, les Thtacicns 
kutoient leurs femmes vn certain jour de l'année, 
pjur venger l'cnormité de ce meurtre , 8c pour 
faire fatitlaction à la men.oitcd'Orphéc. Apres vn 
exemple fi illuftre , 8c à judicicufcmcnt allégué, 
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luges, Menondrc, qui ell le plus chilien cette 
talion , k ç/ii oblige le plus le« Dames de luy 
de moy ; luy qui les appelle Sorcicies &,- Furieu 
& moy oui a Ion diic ne les appelle pas belles 
SçHunies. 

Ieliustoutesfois digne de mon : Il n'ya point 
moyen d'cfpeierde grâce, patte, que fay donné 
mon approbation aux Efpritsotaux Viûgcs dette! 
li les Mono , Se que j'ay plus loue les Italienne, 
que les Francolfes. Ce Candiot enfin bienijiiicrf j 
meilleur marché, pour auoir adjugea Theiisl'ji 
vantage delà bcamé , qu'cllcdrtputoit comte Me-] 
dec Catcellc-cy picoucedel'injulrue qu'elle «9 
auoir teccui;, fe contenta de s'en plaindre , & de j3 
re ces paroles , qui depuis ontcufoicc de prouctbej 
Les Cindiot! sont iousiovii' 
MENTtuats. Et ce l'odtc qui perdit la venii 
pour auoir mefdit de la belle Hcleine, lau-couiu» 
.uiili toll qu'il s'en fut dédit ; tcconnbillàut mita, 
blcmcnt par là que la Beauté clt facréc, & qu'os» 
ne peut l'orlrnfer fans élite Profane : ma;scfptc3 
vaut juin qu'elle n'eft pas Vindicatiue , ctqu*od 
peut l'appaifer par la Rcpcutancc. 11 n'y a point 
pour moy de ces bontés, la, oc il ne me le«iroirj 
de tien de crier metcy , ny de m'omit .: cha 1 1 tel p 4 - 
linodie. On veut mes Ycuxcc ma Vie pour l'ex» 
piation de la faute que j'ay faite. 

Or , Mcuandrc, vous conlidcrés icy , s'il vous 
plaid, combien la penlée de l'Homicide dcurolt 
c/irc cdoigné d'vne Piofcflion , qui dans fes pre- 
miers commcnccmcns n'apptouuoit pas mcfmei 
le mcunie des belles. Vous reniarquetés , ûni 
picndtc les thofes de fi haut, que ecluy qui me 
Veut faire tant de mal , qui clt fi altciédemon iang, 
qui conclut tant de fois à la mort dVn innotent, 
porte vn cliaraûetc , qui ne luy pctinet pas mefme 
de condamne! les Coupables. £t li les Saints Ca- 
nons 
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BOi-i déclarent vn Clerc irrcgulici , pour auoir afii- 
ftc i I exécution d'vn Criuiincl -, Ditts-moy , je 
vous prie , quel nom doit auoir vn Religieux , qui 
uVfonauthotitépriuéc s'eftablit luge de U vie dc s 
Jiommci i qui prononce & ligne d?s Arrells ^.Ic 
niorr ; & le rend ingénieur à inuemer de nuuueaus: 
tiuimenrs poux me punir; moy qui vis dans l'ordre 
de U Police, Sf qui au pis aller.nc fuis coupable que 
de certains mots qui ne luy pLaifcnt pas, Se de quoi, 
ques mauuaifes Hyperboles » 

Il me ferablc qu'en pareils crimes la volonté de- 
meure inuoeeme. Ce ne fontçasf cchésd'injulti- 
«( cenefonr que pechérd'inhtmicc. Etcoufiile- 
ram les hommes en leur profession , pluKolt qu'eu 
leur» merurs i me prenant aujoutd'huy pour Ora- 
teur, quoy que tres-indigne , & vous regarilaiic 
au nombre des Poètes, où vous aués vu rang ho- 
norable , je foufiicns que ny mes fautes , ny les vo- 
lltcs, ny celles des Peintres, uy celles des Mtilt- 
ciens mclracs , quoy que Plaron puillc dire, ne 
Jonr pas tort dommageables à Li Republique. Com- 
nic les G m follet s des Princes , & les Généraux de 
leurs Armées n'en fç, auroienr faite de petites , il 
ne nous ell pas permis d'en faite de grandes. 

Nous ponuons faillir deux fois, Mcnandrc, Se 
deux mille fois , li vous le voulés , fans que la So- 
octcciuilc en rcçoiuede préjudice , ny que la con- 
lcqucucc en foir dangeteufe. Rien n'cmpcfdic 
qu'va mauuais Orateur ne fuit vnbon Citoyen. 
L'authorité d'ikrmogcncs n eft point reconnue 
en ce Royaume, & encore moins ceJIc deDioï 
in lius Longmus. Ce n'cil pas clhc Rebelle que de 
kiirdefobcïr: Ce n'efepas violer les Edirs que de 
faillir conrre leurs Préceptes, fcclî j'ay heurté par 
nicfgarde quelques règles de peu d importance d'vn 
Arc que les Enfansdcs Hommes ont inuenté, il 
ne faloit pas pour cela que le Succcflcui de tant 
l de 



1,4 OEVVRE» OlVtRJtl 

«le Saiiiu choquait de dcflêin formé les \ 
fondamentales d'vnc Do3rine , que le Tilu 
acnfelgnéc, ny qu'il oubliai les Loix d'an 
de charité, dont routes les Efcriturcifonr 
ny qu'il fedifpcnfaft des ConfUtutions de) 
cjui luy défendent toute forte de violence, 1 
incline la juile te légitime. 

l'ay ton néanmoins de m'arreflcr fur de 6° 
gères coniulcrations , & devouloirmettredai 
dioitcomnuinvnepcifonnc Priuilcgiéc. tell 
n'ont paseltéfaiM» pourceux qui les font,' Soi 
leur auoient obéi, ils croiroienc que de Pi" 
ils feroient- deuenus Subjets. Ccttuy-cy n'i^ 
pas l'cltcnduc de fon pouuoir , & les quamaget j 
facondition. iMuyaellé dit à l'on aueiicincnt ï 
]a Couronne , que rien n'oblige les Vumcrain 
Sur ce fondement il tient que la Franchilc , la SU. 
cerité, la bonne Foy font des vcttmd'vncpcrfon 
nepriuée. Sclaillè au Vulgaire toute cette parti 
de la Morale , comme la moins noble & la pli 
baflè. Et bien qu'il foit vray , que fi nous ne va 
lom faire de courtoilic 1 nos Ennemis , no 
leur dcuonspour le moins quelque jirfikc : & qu'il 
y a vn certain point, au delà duquel l.i l'iudcnce 
le change en Tromperie, £c la V'.iill.iiKe 'U-gcncre 
enCruauiét il ne fçatece que c'clt •le ".'.illujctiir 
à de li fcrupulcufes maxime*. Il penfe que Ici 
mauuais moyens font bon s, i'ih le ferment con»' 
duirc à fa (inique tout ell julle pour la Victoire j Se 
qu'il n'importe qu'on vfe île ti alii f in , qu onm'ai- 
l'affine , qu'on me tuepat derricic , pouraca que je 
meure. 

Il cft certain qu'il ne s'eft jamais ouï parler, 
jepourrois dired vr.e Infidélité, mais jelaiiTelet 
mois les plus propres , poui prendre les plus doux 
.i\ niant mieux m'expliquer imparfaitement, que 
de ne pas porter allés de icipccl à la qualité de mon 

£nnc-.-l 
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Inné my U ne s'ell point , dis-je , oui patlerdViie 
HiirdlriK- a le leruir détoure* fortes datiaaravci 
wicillcataliemic. ~ ' 

les Sophillei n'ont point d'argument captieux, 
les Chicaneurs n'ont point de fitrprifo , Les Balie. 
Itursn'onipointdttoiirdcf xippltdc , .ju'ilnem- 
plo)C contre moyen cette occaiioa- D'vnc Pro- 
pou'rion véritable il tire l c plft, fouuent vnefaulTe 
Confcqucncc. Il e ft touijour» mauuais Interprè- 
te de mes bonnes intention». Il donne i tout ce 
ijucjedis , vnfeni contrai te il cejiiyquc /'av. Se 
fait par tout l'embarras ouil ne trouuc point' Il 
nefefouuient pas que dans le Deuteronomcil [ya 
vnc exprefle malediûion de Dieu , contre ceux 
qui mettent dis pierres dans le chemin des Aueu- 
glc>: 6e ne fonge pas par confequenr quel conte 
il aura à tendre à la lullicediuine , poutauoirellc 
caufe que ce qui cltoit vni , cil deuenu raboteux- 
pour auoir fait d vn Chcminvn Labyrinthe, pour 
auoii mis des Pièges de tous collé», afin de faire 
choit tous les Simples. 

Vous connoiilcs bien vnc Figure i qu'on nom- 
me vulgairement Ironie. C'cftoit la bien-aymee 
& lafauoritc de Socratc; Se onaditqiieiic'cufr. 
elle fa propre fille, il n'cufl pas eu plus de paflïoii 
pouicllequ'il enauoit. Il elt tics-afleuré que nos 
plus trilles Philofophcs l'ont fouftërte , je parle 
r!c s Philofophcs Chrcllicm j que pas vn d'eux ne 
l a condannéc, Se que quclqucs-vm enontlaiûc 
des exemples. Si toutest'ois il m'artiue par mal- 
heur de m'en fcnùr après eux , won Arcufjtcut en 
prend acte a Ihcuie mcimc , îc appelle des Tcf- 
moiru , afin que je ne m'en puillëpasdelilire. Il 
prétend que i'en dois garantir la vérité en toute 
l'on eftenduc. Se que je dois (aire bonnes toutes mes 
p.uolcs, comme il toutes mcsparolcseiroicntdcs 
articles de ma Confcfliondciby , oudesdaufesde 
mon Tellanicnc. j » jj 
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il exerce vue Inquifition à Paris , gui fernit-BM 
ftjppoiublc i Madrid. Et quoy que le Rite fi3 
ptclquc aufli propre & aufli lumrcl à l'homme qnjj 
le Rail'onncr, Se qu'ainil la Raillerie ne luydoiue' 
sucres eftre moins permile que le Style ferieux t ce 
tafeheux Réformateur de nos mœurs & de noHi» 
vfage , ne me donne jamais cette permirtion. rt 
veut m'obligera vne étemelle grauité; & prenant 
toujours au criminel ce que j'cfcrisdVulin inn«. 
cent, il me traite auec tant de rigueur < qu .4 moin» 
ouededeuenir «net , ou de Ce laite entendre pat 
(igncJ.il feroit impolTible i vn beaucoupplus adroit 
cjuc je ne fuis, de ne pas tomber dans les hlcts d'vne 
ii nouucllc Dialectique. 

Encore que cette leiieriré Toit extrême, il n'a 
garde de s'arrcltcr là : Il fc permet bien d'aune» 
ihofcs non feulement contre l'Equité, & contre 
l'Honneur, maisaulti contre le Droit des C.eis , 
contre la lullicc naturelle. Vous vous fouucnf», 
Memndte, de ce rautire Innocent de l'année îtSxo, j 
dans les lurdes duquel on auoir mis de l.i fauflê 
monnaye , pour le conuainerc d'vn crime qu'il' 
n'j joit point commis, le fuis aujourclhuy en 11 
inctVnc peine : Mon Calomniateur titc de je * 
I'.; iv où vn Mamifiiitdcshomicltc, qu'il feint d'à. 
voir trnuuc parmy mes Papiers , fc le produit foui 
mon nom,alïnquc Je porte la peine du pccbéd'atv 
trny. Il me donne vn Enf»nr , qui n'cll ny à moy-, 
ny à mes Amis, ny à mes Voilins;& par vne cftran- 
gcfuppolitioit de parr, contre laquelle crient toutes 
JcsI.oix, ilm'attribuë IcMonflredontpcut-eftie 
ileltlePcrc. Qitcn'ofc t'il point , & que ne fait-il 
aptes cela ! Quel fcrupule peut retenir vne ame Ci 
oui éprenante îc ti audacieufe; vne ame , qui prend 
le viay & le faux , le pcimis Se le défendu , pour U 
Dicfmc cliofc • 
il fait vn lUu.i£C Si vne Defolaiion dans met, 

Ifuits 
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Efctirs. qui cft au delà de rourc créance. 11 rentier - 
f t> lliracbe, il tranfporrc tout, line bÙ£rien 
d'entier ny de rcconnoiilàble. 11 tctranche ce qui 
t l\ bon , Si adjomle ce qui ne l'cll jus. Il me cou- 
vre tout de blcfliires Se d'cmplaittcs ,- ic mcdcsft- 
pue de telle forte, ouc j'aypeurdcmoy-rncfirie, 
quii'dic me regarde dans l'on Liurc. • 

Que li vn fourcy coupé cliangc toute la forme 
d'vn homme , & fait perdre au corps toute fa beau- 
té, quoy qu'il ne petdc pas vnc feule de fei partieii 
£1 1! vnc pierre ellaut deitacluede fa voûte , l'édi- 
fice entier tombe par terre , 6c on ne voit plu» 
qu'vnc confuiton de matériaux , Si de miferablcs 
ruines , où l'on voyoit aupatauant des Chef-d'ccu- 
vrc» de l'Art , Se vue parfaite Architecture ; je vous 
laiflc à penfer que pcOucnt deuenir mes pauurcs 
Lettres, après que mon eunemy les a toutes def- 
membrées ; qu'il leur a ollé jufqucsaux moindres 
traits & à la rcflcmblancc de leur premier eltrc ; Se 
que par la nouuelle forme qu'il leut a donnée , de 
mon Ouurage il a fait le lien. 

I'ay bien ouï patlct de certains Ftippiers des 
vers d'Homcre , ic de ce que l'Antiquité a enten- 
du par les Homeroccntons. I'ay appris de Ter- 
tullicn . que femblablcs ouuragcs de marque- 
terie ont eu l'approbation de leur Siècle, & que 
la Medécque Géra auoit baltic de l'aflcmblage Se 
de l'ajultcmcnt des patoles de Virgile , cltoi«((i!c 
p'ecc ingenieufe , Si qui mérita l'eltimc publique. 
Moy-mcfmc je ne defapprouuay pas cette forte de 
Jargon, la première fois quVm la debira, Se ne 
m'oppofay point j la récréation du Peuple , bien 
qu'on le voulull rcsjouïr à mes dcfpcns. le un 
trouuaypas, àdiie le vray, que ce' fuit vnc in- 
vention mal-plaifantc. Et encore aujourd'huy me 
rcfiiiuiienaiir qu'il a cltépcnuisa la l'oelie , de fai- 
te le Corps d'Agamcmaou des yeux & de la telle 
1 j de 
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de Jupiter, dcsreini& des mulilcs de Mjm, rte» 
ilpaulesiV: delà poitrine de Neptune, Je roufl 
que ce que j av dit d'vn Prince Etranger, <£■ 
Cardinal I-iantois , d'vn Vieillard & "d'vn EnJ 
fant, eutiecn laftruthiredecct admirable Coin, 
pôle, que reprcftntc mon Actuûtcm lut la Tri* 
biincaux harangues. 

Mais, Mcnandte, il y a vndcjtéoùla Patient 
cteltantartiuéc, cllcadioit de dite , C eit allej. 
Outte que Carefme-prenriant ne doit pas dmet tou» 
«c l'année, & qu'on ici mule de la Licence; te n'eff 
plus Mafcarade ny Pillé- temps , quand on cache 
duferSc dupoilonlousla robe. Il ne tau: pas q w 
les Ieuxfoicnt inhumains , ny que la KailleiicfoCt 
teinte de fane. Il ne faut pas qu'vnc farce , qui 
n'a pas elle dcûgreable , parte pour vnc légitime 
Accuûtionj nyquelcsvitagesenfaiincs foient rc- 
ccus en lefmoignagc ; ny que les honncllcs geni 
me condannenc , parce que mon £m:cmy les a 
tait rire. 

Silalibertédontilabufe, eitoit reccuï dans la 
commune focietc, & s'ilclloit permis de mettre 
ainli en pièces les chofesentieies , nous 11'auriont 
plus dans le Monde que des Mazurcs , des Dé- 
bris, & delà Poulliere. Silcltoit loilïbledcprcn* 
dre la doute pour la deciiîoii; de faire raffimuda 
vc delà negatiue; de titet vnc demy.pcriode du 
co*nencementd'vn Difcours ; de choirtrailleutg 
vnc fentenec imparfaite ; & d'attacher tout cela 
euiemblcauec vne liaifon ridicule; ilnefonitoic 
riendeli pur de lcfpric humain, qui nefegallafl 
patvn attouchement fi contagieux. Il n'y auroii 
rien de 11 bien fortifié dans l'Empire de la Raifon 
quifultartcuréde durer vn jour, & quipuft tenit 
deuant le Général qui fait la guette. 

Par ce moyen , Mcnandre, chaque chofe deuien- ' 
«Ira vue iuetc. Personne ne poiura ny fe cooliruer, 

ny | 
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(e connoillrc ; Tout s'en va changer de nom. Il 
n'vaura P' us ^ différence enne 1 Orthodoxe & 
IHcrerique. Il n'y aura plut de Liurc qui toit de 
l'iulsdefon Authcur, nyd'Authcut, quinedefa- 
vouefon Liute. 

A la ventiles Philippines de Ciceron fèroient 
vne bonne ccuure, fe réfutant aiiillrllcs-mcfrae»i 
parce qu'elles rsconciIietoic"ht le Profcrit aucc le 
TVtani Mais d'antre parr , Si on mettoie Pline 4 
viie pareille torrure, il fedediroit de cequ'iladit 
du meilleur Prince du Monde, Se Ttajann'auroic 
plus de Panégyrique. Par cene profane Se dange* 
reiifc licence Saint Au guftin tomba oit encore en la 
vieille erreur , Se repaflètoît du codé des Mani- 
chéens. L'AlcoranmeCncsde cette façon fc pour- 
roit trouuer dans la BîWe : Et qui ne fçait pourtant 
quecctie-cyeltvncluniiciedefcciidiiedu Ciel , Se 
celuy- la vue vapeur fortic de I AbyfmC; que ce font 
deux Efciituresdirettemenroppolccs s Se que l'vne 
cft la Patoledc Dieu Immortel, Se l'autre le Songe 
d'vn mefehant homme. 

Voulés-voui fçauoirvnc fois pour toutes le 
fentimentquei'aydecct Art honteux, Scindigne 
de l'occupation des petfonnes ferieufes i Ce fonc 
des rufes Se des liratagcmcs de Collège, Mais la 
Cour qui eft li fine , s'y biffe néanmoins arua- 
pcr. C: font des Unifions âc des encluntemens 
pour les Ignorans î 8e le malheur clique ces Mcf- 
lieurs remplifTentles Villes 8c les Ptouinces. Ce 
font des Anagrammes des Liures , comme il y a des 
Anagrammes des Noms. Ilfe faitync dillocation 
genctaledctoiitlc corps de l'Otaifon, & vnrcn- 
vcrfeincnt de lignes Se de périodes , comme de 
lettres & de fvllabes dans l'aurrc tipacc moin» 
cllcndu. Cela eft trouuc beau Se myilericux par 
les Enfans : Mais ils ont la mcfme padion pour 
Ion Poupccs: Us font myftcrc de tout ; Eticne 
' I ^ m cllonnc 
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m'cllonne pat <]uc ceux . la admirent les petite* 
fubrilitéj.qtii ne connoillènt pas encore le* guides. 

Pont moy , Mcnandre , fi de fcmbUbles moyen, 
xn'auoitnt teiiliï , ocfîj'auots gaignémacauiipa,. 
dcsvoycifipcuhonaelU , je fuis trcs-aflèurc i-n t 
je n'obtiendrais pas de ma coufeience, U t juéut 
oue jaurois rccctie de mes luges ; & que le nv lct 
à auoir l'ait vne Supercherie , ne me permettrait ij_ 
mais de me resjouïr de ce qu'elle m'aurait Issurcu- 
ftinent fiiccedé. Il nie fembleroir que cet Ancien 
auroi: pailc à moy quand il dit i cet autre , qui cm. 
pot ta le prix fur luy par brigue & par faction , N' A1 
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le pourrais auoir perfuade tout le Monde: nuis je 
ne me ferais pas perfuade moy- mefme. La vérité 
que je feaurois, m'ofteroit leplaific d'élire trompé, 
& de pouuoir croire mou propre menfonge,& tou! 
tes les fois qu'on m'cfiimeraic habile homme, vn 
fecret remors me rcprochcioit au dedans que je'fui, 
Vn Impoflcut. , 
Mon accuûteur n'efl pas lî fcrupuleux, ny fi dit 
ficilcàfccontentcr. Il adjoufte Iby le premier ati 
Fable qu'il a inuentée, &fa fourbe deuientincoq. 
tincnt (on erreur. Il fc laillc Hatier gro/fieiemenr 4 
clcux ou trois mauuahPoctes de fon Party.qui font 
lesfnfanspetdusdcfon Liure , & que vous verrét 
immédiatement aptés Ci Préface. LU font des Vert 
a faire compaffion, &nc feraient pas feulement 
capables de rendre la vérité viay-femblablc • bien 
loin de pouuoir ofler à ce qui n'eft pas vray, l'apra. 
rence du menfonge. Toutesfois fur leur parole il 
s'appelle luy mefmc fans cérémonie, lePrcnuer 
homme de noilrc temps, & fe fait imprimer auec 
cet Eloge. * 

Ce font eux qui luy ont donné le nom de Gra 
«d'omajoudeaux Alexandres, &aux Pomrx 
aiu Charles , &auxH«niu. Ce font eux qui 1 
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les premier t traité de Diolo , Se ont oppofe a mon 
Exécrable Se * mon Dcteflablc . ion I nommai a • 
Me !C fou Admirable. Il tient d'eux fes qualités .se 
fes titres i Ilfonde fou droit fui leur tcfmoignagc. 
£t i caulc qu'ils jutentpar toutes leur s MuTe», qu'il 
ell le viay Hetcule Gauloij, & qu'il n'citpoinr 
d'autre Monarque de l'Eloquence que luv , ilcon- 
cliiidclique j'eltois vn Vfljrpaicur, 6c qu'il m'a 
charte de l'on Eftat. ~ 1 

En fuitte de cette mauuaife cajollerie.il y a plaifir 
de le voirpoflèdet vnc Idole, 6c jouir paiiiblcmcnt 
de la Victoire qu'il afongée. Il reçoit les acclama- 
tions de fes Subjets.Se Icfcomplimcns de fes Allié», 
auec des tranfpotts de paye , qui ne Ibnt connu» 
u'aux Libérateurs de Li Hardc.ou aux Conquérant 
u Pais de l'Enncmy. n attend les remercimens des 
Aucuglcs & des Fous.a qui il pente auoir rendu IV- 
fagedcsycuxScdelaraifon, que je ne penfoispa* 
lcurauoiroltc. Onl'aarrciuf >]u'il auoitgucty vn 
nombre infini de Malades ; qu'il auoi t dcfcnchauié 
la Cour; qu'il auoit de fabule les l'rouinces; Je il n'a 
pas eu beaucoup de peine à le ctoitc. 

Le bruit que (es flatcurs font autour de luy.lem- 
pcfchc d'ouit les reproches que fa coiifcicncc luy 
pourroit faite ; ou pluliofl il cil le pire de tous fes 
1 latcuts , Se la fatislaâion qu'il a de foy-incl'nic,nc 
fourlrc point les reproclict de fa confcicncc. t>ucl- 
qu'vn m'a dit qu'il ne fent pas vnc feule pointe de 
fynderefc, Se qu'il a pctdu jufqu'aux marques de fa 
lVofeifiun , Se jufqu à l'apparence de l'Humilité: 
Mais nioy qui ne vais pas li auant , je me contente 
de vousdiic, qu il n il! plus à l'abry de la vanité du 
Siècle , dans lcpottdc là l'aime Solitude ,ainii que 
parlent les Anciens Pères. Il ell bien loin de là, qui 
s'emporte dan» les nués, Se reçoit i pleines voiles 
le vent que luy donne la tcmpcllc qu il a excitée. 
Ic n'ay tien , Mcuandrc , de fecret pour vous: 
1 j le 
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le vous fais feauoir le Sérieux, 8c ne vous cache pi»! 
le Rjdicule. Mai* il me Icmblequc la libertedeno. 
Ihc Entretien, Se les loii delà Narration me le 
permertent. Il n'cfl pas necc-flairc que les Accuû. 
rions foient en cbôlere par tout , ny que Ici Apo- 
logie, foient toutes t. £t quand j'agitois de> 
vont vn Tubunal plus feucte que le voltrc , larU 
gueur Ju Genre judiciaire ne m'obligetoit pat 4' 
fiippi inu-t les Intermèdes agréables , qui pcuuent fe 
rencontrer dans les Matières tragiques. 

Sçachés donc que l'Hercule Gaulois , non feule, 
ment foudre volontiers qu'on luy ait donné ce 
nom de guerre , nuis fcpcrfuade quelquef ois Jaa» 
la complaifance que luy rend fon imagination , que 
c'cll luy que Lucien a prophetifé , Se non pas W 



le, Se des chaifr.es de fes Argumcns , il foufrit .ut. 
Juyquiparlc, 5c confent de la lefleicc qu'il dit. 
Le moj en de l'obliger en fc moquant de luy , c'elï 
de s'en moquer en Je louant. Il ne fe défend piaf 
quand on l'attaque par cet endroit de l'amc , ou te. 
udc l'amour Se l'eftime propre, ft quoy que ce 
nefuitgucicj la couftume des Saints, de refaire 
peindre , non plus que de le regarder au mirotrj 
néanmoins depuis fou mémorable Combat, fe trou, 
vant plus beau qu'aupatauanc , cette fan ui lie luy cil 
venuf. 

Son Portrait fe raonfrre par rareté dans vue 
maifondes Galleriesdu Louure : 11 eft de la main, 
du Peintre des Héros & des Héroïnes , Se failli 
aunatuiel, qu'il ne luy manque que la parole. En- 
core quclqucs-vns difent que ce lîleiicc n'eft pat 
tant vn défaut de l'art qu'vne des propricrés de 
mon Aduerfaire s Se que lors qu'ilplaidoitau Par- 
lement , ou qu'ilprefchoit dans le Chapitre , car il a 
efté AduocatSe Prédicateur, il auoit de coullume 
de tenir ainiî û gratjiic, Je de conclure fomjeni, fans 




«Uoir lieu dit. 
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Les Mcfdifans prennent plailir de s'cfgaycrli 
deflùs. Si allèguent entre autres cxcmplesce Rl, c . 
,oricicn muer , li nul traité par le Poète Aufone , ©j 
fur la peinture duquel il iejout! Jinli à la fiiid'vnê 
Epi-ummc. Qv'fjt-ce QjpiFAtT Rvfvs Danj 
sa chaise; lamesme chose qve dans son 
tortrait. le n'ay pas cru vous deuoit celer cette 
Aiiamute.cjuieli arriuéciu" Pars des Epigrammcs, 
puis que vous régnés en cepals-la , & qu'il cil jufte 
parconfequem de vous rendre conte de toutes les 
choies qui s'y paflent. 

Tant y a , Meiundrc , qu'il but n'efire pas de la 
Cour , & n'auoit point 3c bclUf cutiofité, pour n'a- 
voir pas vû la figure de ce redoutable Pritice. Ceux 
qui ont des Cabinets t ou qui font touchés de l'a- 
mour des choies rares,cn prendront vn de ces jours 
des copies : Elle aura bien- toit rang parmy celles 
des neuf Preux j Et on n'attend que l'autre Tome 
dont il me menace , c'cft à dire, le coup de la more 
qu'il me doit donner , pouryûirc mettte cette fu- 
perbe Iufcription , av Prince tel, le 
domptevr des monstres. 

Ncpcnféspasquc jcme moque, nyqucjevous' 
en vuïillc faire accroire. En tous les lieux de fort- 
obeïflànce je ne m'appelle plus que le Monltre i Les 
Nouiccs&Ics Frsres Lays ne me connoi fient que 
par ce nom là: & ces anics bonnes 5c faciles, qui 
font capables de toutes les imprcQïons que leur 
donne leur Supérieur , Se prennent i la lettre tout 
cequ'illcurdit, croyent pieufement que i'ay deux 
telles S: quatre bras, cVqul je fuis ruy au fonds de 
l' Afrique, icaufe que Saint Hierolmea cliritquo 
la France neproduifoit point de Mon/lies. 

Il me leir.blc pourtant que je fuis encore ccïujr 
que j'eftois auant tout cecy; Se lors que mon tnne- 
my ttoauoit bonqucjcfullè Homme, jcn'auoist 
ùcn qui ne l'ull fcmbUWe 4 ce nouucw rrod,ige 

qui 
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qui a paru depuis. Leciungemcncs'eii fait en Coi 
imagination, {loion pas en nu perfonue , fcc'eji 
bien lîmclmc objet ,nuii ce ne font pa\ les mefmei 
yeux qui le conlîdeteitt. Et vcrirablcmcm il ne fe. 
roit pas befoin pout la conleruationdu M«ndc,que 
le Cic! ciau^all tous les fouhaitsSc toutes les ini> 
precarionsdesperfonnes ennemies ; ny qu'il lui! en 
la puillàncc <ie la Calomnie , de changer & de pcr. 
vettir Ici Hommes , aufiî ayfémcnt qu'elle lali t Je 
Kubouillc leurs Elcrits. Les Dieux des Fables font 
inortj.ac Cm ne tait plus de Mctamorpliofcs On 
tic dénient ny mefdunt ny vertueux tout d'vn 
coupj & <i je valois quelque chofe l'année paflee, 
comme rnlipctl de temps jcncfçauroisauoirao 
«jnis les quj'i :• que je n'auois pas . aulTi je ne puis 
auoirpctdu celles que j auois. 

Ic me tcpofc donc , Menandrc , Tut le tefm.ii- 
gnage de nu confciencc , qui ne m'eit pas fi defa- 
vantageux que ccluy de mon Enncmy ; & qui me 
donne la paix au dedans, tandis que le dcliots cil 
en guette, Se qu'on m'afliegede tous collés. Ic ic- 
garde d'vn vifage tranquille le trouble & l'agita, 
lion qui m'enuironne ; Si Toit que je doiuc à la du. 
tetc de mon naturel , ou à l'eltudc de lal'hilofo. 
phie , lepeude ftntimcnt que j'ay de beaucoup de 
chofes , qui d'otdinaitc blclli'nt les autres , je vous 
aducrtisquenccttcdcrnicrc difgrace je ne me fuis 
point fouuenu de me plaindre , ny n'ay eu befoin 
tl'clltcconfolr. La bonne intention de mes amis 
m'a clic ttes-agteablc , mais leurs bous office» 
m'ont elle peu neccilàires. Ils ont remporte tout 
ce qu'ils auoient prépare pour me foulagct ; & leurs; 
appareils n'ont pas ftukmciK uuiiué vue cfgrari- 
giiure. 
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Discours Onz.ir.SME. 

a'u il c(i temps, Mcnandrc , que vous 
en fçachiés dauantagc.ôc que je vous 
ouùre le fonds de mon cccui .comme 
je vous l'ay promis au commence- 
ment. Lifés-y l'hiftoiie de mon aine, 
& de mes pcnlt-cs : Voyés li l'aiTcurance Se la gaye- 
tc dvn bmocem n'en chaflè pas l'inquiétude 6; la 
ttillcflcdvii Afflige: Ditc<-nioy (i je fçay l^ite pro- 
fit de ma pette , Se prcndic k mal en bonne part i fi 
mon aducrlité elt Lafche.OO modcllc; Se mon elpiic 
abhatu, ou foupple. 

Il y a de l'apparence que Icpouuoirdcmon En- 
nemy ne va pas li loin que la ïbo 1ère , & que la 
palfion qu'il a de nie nuire, citant tout enfermée 
dans fa volonté , il ne luy cil permis que de raire 
de mauuais foubaits , ny de rue baitic qu'en mon 

abicnec. 
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abfcnce. Mois picliippofons que U chofc n'ailUjH 
ainli i Figurons-nous que les moindics de fes mon 
fuies foicnt vcnimeufcs.Sc qu'en cffixt il ait entant» 
mon honneur , & reculé bien loin les efpcrancnde* 
nu fortune; ne dois- je pas clUc ayfe d'auoir moyen}' 
deluy monllicrque je fuis Cluclticn , cnfoufJtant ' 
fes outrages auec patience, Se de pouuoi t lefpondrc 
ilaplnsimpottante defes Accuùiions, Se à tout] 
ce qu'il allègue contre la pureté de ma Foy , plulloft ' 
par mes ceuures que que par mes paroles i 

La fier ilité de mon elprit n'elt point li grande,!» i, 
la vie des hommes fi paifaitc,que je n'ciillc vnc bel» ( 
le matière entreles mains , li j'auois refolu de l'ertw 
: ... x que je ne pulTc déclamer long-tfps,8ecoxM 
ire des chofes plaulîblcs au dcfauawagc de mon Ad- 
vcrfairc.Quid je n'aurois rcceu,ny de la N.mn e.les 
Organes neccfiàircs, pour me faire entendre , nyde 
l'Art , quelque forte d'indu! irie , pour me faire en. 
tendre auccqueplaifir; vous fçauesque les Paflionj» 
fout éloquentes ; qu'elles ont tout d'vu coiipdeluïl 
la langue i ceux qui nepatloient point aupaïauiobil 
Sequcc'clH' Amour, la Maine, Se IlndigiutionJ 
quiintpirenrlcsOraicursScIes Poètes, Sccompo? 
fent la moitié de leurs Ouurages. 

Madoulcurpourroitrcdoublcrmaforcc , Se ré> 
veiller la plus vigoureufe partie de mon amc , qnF 
demeuroit oyfiuc dans le repos , Se auoit ht foin 
d'vne querelle, pour réduire fa puillimte en aile, le] 
pourrais eftrc cruel du confentement de tout le 
Monde , ofler l'honneur à ecluy qui me l'a voulu 
rauir; Se faire en me défendant , ce que la Nature 
enfeigne aux animaux , ce que la Couflumc ap. 
prendaux Barbares , ce que la Raifon permer aux 
Sages. Maisjcncmcpenncts pasce que la Raifon 
me permet .■ Ienecroypas la Coumimc; ïlleau- 
thorife la Vengeance : Lcsconfeilsdcla Naturcme 
loue fulpctts ; elle eft ellorucûnc Viudicatmc. ■ 
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I, n-jvgar.de, Mcnandrc, de me férulrconire 
vne peribnnc facrée, ny de routes mes forccs.ny de 
toute nu julKce i 8c j'ayme encore mieux ellic 
pUfmé de mollcilc & de^cheté , que de chercher 
ijjm le Royaume du NU de Dieu des occafioni de 
iriomphc, & d'aller faire du bruit ic dudefordre 
patmy les Autels 8c les Sacrifices. Cachons , s'il y a 
moyen, aux yeux des Profanes & des Etrangers, 
les maladies 8c les fautes de nos Frères: Conferuom 
tant que'il nous fera pofliblc, l'honneur de nollre 
Metc, Se ne donnons point a fes Rebelles le plaifit 
de rite dans la ruine de lcui parry , 8c dans le dclcf- 
poirde leurs affairer. 

La Loy fous laquelle nous viuons.ne demande pas 
tm oeil pourvu œil , ny vne main pourvue main, 
comme celle qui defeendit autrefois du Ciel, auec 
des foudres & des orages. Les opinions de nos Phi- 
lofophcs font plus humaines que les maximes de 
ceux qui tenoienr, qu'il y auoit autant d'injulricc i 
ne fcrclVcntir pas d' vne injure , qu'a ne pas recon- 
noiftre vn bien-faidt; 8c que ne pas rendre le mal 
pour le nul, eltoit vne cfpecc d'ingratitude. 

Le Chrillianiûne a renuerfé tous ces mauuais 
principes de la Morale Payennc . 8c nous a apporte 
vne Doctrine, qui n'eft pas moins contraire a nos 
Sens, que fupericurc i nollrc Raifon. Elle veut que 
nous nous ûoulions des chofesamercs , que»nous 
trouuions bonne la douleur i que nous aymions les 
caufesSc les inthumeiu de nollre mort : 8c qu'au 
milieu des gefncs ic des lourmens , nous facions 
des voeux Se des prières , pour les Tyrans qui nous 
ont condannes , 8c pour les bourreaux qui nous dc- 
cliircnr. 

Et en cet endroit, Mcrundre, vous ne feres pas 
fafché qu'à û confulion des Difciples d'Arillote, je 
m'eiuteticnnc vn peu auec vous de ce que 
ptisd'vn des pans fauitcurs de Ic ' us " chll,t ( j 0 ^ 
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duiu I.i voix rll aujourd huy vue Je s claires tro 
pcticsdcr£uangile/ Ieluyay oaïafliuret du D 
qu'il pr efchoir, c'ell au Vatican que je l'ay ouï, quo 
dans la Pompe mefme de fa Gloire, fa Paffion citant 
Je» délices de ion fouuenir, il n'efl uoiuide veti 
quiluyfoit plus agréable que la patience , pou« 
qu'il u'cfl point devenu, qui ait eu plus de p a 
qu clic, à cette cherc Se dernieic action de fa vie. 

Mais comme ce Dieu dclîre que nous fjyuioni 
l'exemple qu'il nous a laillc , lors qu'il a fouH'crt ci 
qualité de Coupable, le croy, Mcrundt v q U -l 
ncnicndpajqucnousprcucnions la fcucrilc qu'il 
doitcxercer.quand il viendra juger les viuam Se les 
nions. 11 faut que nous cnibrallions fa Croi s- niai» 
il ne faut pas que nous montions furfon Tlirofne- 
11 nous elt permis de participera fes Douleurs Se i 
fon Ignominie -, nuis il nouseft défendu d'entie, 
prendic fur fes Droits.* dvfcr de fa Puidance.II y 
a mclme quelque fufpenfion en cette vie, de cette 
redoutable Puiflànce, & fa Majciié rcrribleell tou. 
le Kferuée pour l'auenir. Il veut encore clhc dc.'at- 
nie, & à la diferetion de fes ennemis : Il veut auoir 
les mains lices, &fe laMcr orienter impunément. 
Onluy&it tous les jours vue infinité de nouuellei 
rlaycs , fans qu'il en fafl'e vne feulcplaintr : Et à la 
mcfmc heure que mon Aducrfairc ne peut fuppor. 
ter rt>>fauflc Eloquence , il endure patienmiemjS 
nlïcsdcsMefcrcans, les blafphemesjcslu.fi, & 
les rcuoltcs des Hérétiques. 

Cela cil vray , aulli bien en France qu'en Italie. 
Ses Oracles nous difent pat tout, que fon Indul- 
gence attend it appelle tous les hommes ; Ils nout 
ordonnent, Menandre.de ne pas ha, tl, s Mefchant 
de peur de haïr des Prcdcltinés. Ceux qui i mcr _' 
prêtent fes Oracles , & qui traitent auec m.us de la 
part de ce Dieu Patient, ne nous laiflint point don- 
nci U'auuc fens » fon intention. LU nous déclarent 

Que 
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me ce n'efl pat icy le lira de vouloir mil à pei Lon - 
, K , .Uaule que la condamnation de oui que ce fou 
n'clt icy connue , 3c qu'vn moment de Cracc peut 
icntedicr à vu liccle de Péché. II. nous exhortent A 
gjidcr nos cholerei & nos rclTentimenspour la vie 
lururc.où ils feront vne pattie de la lufticc diuine.SC 
où le lufic fe rcsjouïra quand 11 verra la vengeance. 

S'il elt ainsi , comme d "n'clt pas permis à va 
Chrcllien d'en douter ..i voftre aduii, que peut allé- 
guer vi) Religieux, pourdefendie ce qu'il vient de 
Dire! Que peut il dire pour fcjulKfiet d'auoirprii 
Ja Foudre entre les mains du Pontife, Scd'auoir 
ptononcé Anathcmc farts authorité i De quelles 
couleurs, 6c de quel plaftte peut-il dcfguifcr vue 
action condannéc par la parole de Dieu ; directe- 
ment opposée i fa Profclfion t vue aûion qui elt 
vne efpece de Rcuolre Se d - Apoltafie t qui le dégra- 
de, 4c le met au nombre des Profanes! 

Maisauffidcmaparr , fi noftre Religion noiu 
commande de defirer le Martyre, & de bénir let 
coups qui nous tuÉnt , pourquoy des paroles qui ne 
mctflcurenr pas feulement la peau , me feront ellet 
iufupportables! Si je fuis foiblc contre la Mefdifan- 
ce.commcntauray.je ailes de force contre la Mort.» 
Il r'entrant dans les termes de la Sagcfle purcmenr 
humaine , li les bouffonneries d'Ariltophane me 
nicttciu au dcfefpoir, où me portera l'accufarion 
d'Anirus & de Mclirus ? Que fera ÏArrell «c la Ci- 
guedes Athéniens i A Dieu ne plaifc qu'il y air tant 
de diltaiice entre Baliac S: Socratc, 8c qu'vn Paycn 
ai t vn tel auantage fur vu Fidèle ! 

Si j'eftois fenliblei ces petites fiqueures . ce fe- 
roit bien inutilement que j'aurois fréquente le Por- 
tique.fic qu'Fpictcte qui l'a rebafry.m'auroir fait de 
fi belles Leçons de Patience , dans les Commenrai- 
rcsd-Arrien. Ce feroit en vain, Mcnandre, que 
daus la Grcic Chictticane j'aurois acquis la con- 

liour 
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nuillince de Saiiut Ican Chryfolionie ; & n u <j| 
m aurait preiché celte excellente Honiclie , où M 
piouuequcpciioiuic ne peut élite offenfeque p«t= 
foy-mcGnc. 

Cefcroit bien encore, ou auec de mauuait yeux 
ou auec vu cTprit diuerci , que j'jurois leu les dlueti 
lés perfecutiom que ce grand Orateur Chtcttiert 
fourrrit de la Calomnie ; 6c comme fon Innocent» 
lut oppriméepar U Faction de quarante cinq Ar- 
cheucfqucs ou Eucfques, quidcmncicntàtcur Af. 
fembléclenomdc Concile. Aprcscer Arrcll d'inl.; 
quité,c,uclledelicateirefcroit-ccdefepI.iindrc d'fg 
Procès inrentémal iptopos ? Aprcslcxemplcd'»* 
Saint condanné , vn Pechcurdoit-iltroimirman* 
vais qu'on l'accule ! 

Non, Mcnandre.ilneledoitpastrouutrmau» 
vais , nyauoir regret d'eltremalhcutcttx en li boiy 
necompagnic, Scdefoufriirauecla Vertu. Ayant 
vu, comme j'ayfàir, au bord du Tybre, Je pleins? 
Cimetières de Marryrs, & dans les Annales de 
tous les Sic. les , lesprifons, les banniflemens , d 
les fupplices des hommes extraordinaires: 5 yk liant 
qne les Iuifs ont lapide leurs Piophcres, que le» 
Crecsontpnni de morts leurs Philotbphes; le parle 
du temps qu'ils clloicnt en cholcrc, car des fens tafJ 
iîsilsontfaitdcs Loixplus douces contre ceux qui < 
valoient plus que les autres: Ayant , dis-jc , toute! 
ccsinjtiAiccsdeuantles yeux, il n'y auroitgueru 
d'apparence de me figurer, que le Monde, qui n'a 
rxtrdonnéaurresfbisnyilaiaintctéde la Religion, 
ny a l'excellence de la SageiTe, pull aujourd'hui 
laiflcr 

impunie vne intention de bien faire , vnc en- 
vie de fçauoir , & quelque connoillàncc impar- 
faite. 

Ajouflons donc de bon cœur nos peines i celles 
desauttes Innoccns : Donnons le tort qu'un nous 
t4it,àlacouftunie publique, «c ne [uc tendons pas 

que 



bv S r de Balzac- tu 
que le Monde fc conueniné Se Ce face nie. ■ . 
pour l'amour de nous. 11 y uni de h Pcifccucioii, 
uni qu 'il y autadel'lnnoccncc : Tant qu'onparle- 
t a , on fei a contredit, le Blafiuc n'elt ny vnmal 
nouucau, ny mefme vn grand nul . H ncblelîè que 
]es imaginations tendres, & les oreilles ûipeil>cs. 

La Mon, à laquelle me condarlne mon Ennc- 
my, n'cll ny naturelle ny cluilc : Vn homme en 
peut mourir, fie ne lairter pas de fc bien porter le 
lendemain , Se d'auoir droit de bourgeoilîe , com- 
me auparavant. Quelques fiuiglamcs que (oient 
les Satytesdu Prince iiiité, ce ne font après tour, 
que des paroles , fie cclangn'elt verlcqucpar mé- 
taphore. Quelque nielle que foit fon Accufation, 
ce n'elt qu'vne peintiuc fut le papier, qu'il m'elt 
permis n je veux , de ne pas conlîdcrer i ou vn fun 
en l'air; qui n'arriue pas jufqu'i moy , s'il ne me 
plaid. Contre vn Mal de cette nature le Remède 
eftfacilefic cousjoursprcll ; Se la Tentation ne ve- 
nant que des cho/es agréables, qui nous attirent à 
elles, fie nous conuienii les rechercher, il n'y a 
point de peine 4 ne pas recherchée les chofes fa- 
cheufes , qui n'ayant point damais , ne peuueut 
donner de tentation. 

Ce galand homme, qui fit prier cet Importuns; 
qui mcfdifoienc de luy detticre fa tente, & à la por- 
tée de fes oreilles , de selloigncr vn peu dauantage, 
quand vne autre fois ils voudroient prendre vn 
fcmblablc diuertilTcnicnt , tcfmoigna par la que 
c'eltoirlc Bruit qui l'incommodoit, fie non pas la 
Mefdifancc. Ec je ne domepoinc que Û" les mcfmri 
Importuns l'cud'ent loué aulli haut qu'ils le blaf- 
moieut , il ne leur cuit fait la mcfiue prière qu'il 
leur fît. 

IefuispoiirccLienmcilIcurstermesqiieluy : Si 
ien'aypoint de curiolîté, tour ce qui s'imprime 
contre moy, ne m'apparticut point. le fuis à vne 

lieue' 
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lieue du Tumulic , Sf ne vais pu vue fois l'an en M 
nie Sailli lacques. Il me fcmblc d'ailleurs que l'Oy^ 
liucté n'ell pas défendue en ce Royaume : On ne' 
contraint poini les gens d'eftudier , ny de faiie pto. 
vifîon de J-iincs! Se je n'ay vû encore perfonne , qa| 
m'ait commandé de par le Roy , que j'cullè .1 Utc 
ecuxdemonaccufateur. , 

Il faut pour tant les lire, pour cfprouuer la lerrnc. 
t£ de noilre vifage , Se l'égalité de nollte efprib 
pour nous familiarifer aucc les objets fafcheiu Se 
«lefagreables. Il faut s'approcher deprés de la Ca- 
lomnie, pourenteconnoiltrclafoiblcflc , Scfça- 
voir lî nous auons plus de force qu'elle. Faifom 
dauantage fi vousvoulfs: Traitons le Calomnia^ 
tcurcJiAmy: Expliquons fauorablement fondef- 
fein : Prenons fa caufe contre nous mefmcs: Et 
layons de l'exeufer , s'il y a quelque lieu de le pou. 
voir faire. Que toute la France voye , qu'il n'a pat 
pû nous mettre en mauuaifc humeur ; Se qu'il re- 
$ oiuc le bien pour le mal , de noilre JUiaoïiquc o& 
fenfec. 

Peut-cfit e que hors de ectre affaire il a de la mo- 
dération & de I équité ; peutdlre qu'il obfcruelct 
communs deuoirs aucc tout autre que moy ,■ Se que 
mefme en ce qui me regarde , il n'ell à blafmer que 
d'auoir eu vn peu plus de zele que de prudence : II 
fepent, Menandrc, que fon intention n'a pas efti 
mauuaifc: Il le peut <jue l'apparence du bien l'a 
trompé, Se qu'il a peche auecque raifon. 

Il a creu quelcSchifmcque j'allois former en 
l'Eloquence , pourroit caufer de grands maux à 
la Chreflienté , s'il n'y cfloit remédié prompte- 
menr; qu'il faloit l'eftouffer en fa naiuancc, de peut 
ue mes nouuelles opinions ne fulTent vn jour 
e vieilles crtcursiSc qu'il y auoir danger que l'I Ie- 
refie des Hyperboles ne gallall la plus-part de la 
Icunellc, te. paj confequem ne coirompiil le» fleur* 

ce 
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Se les cfp eranccs Je la République- Cette pccrnicie 
invagination , & la chaleur delà difputel'oni cm - 
poité plu» jtMiu qu'il ne penfûit. Il n'a pu e Are mai- 
jlre Je Ton zelc , ny le conduite aucc diferetion ; Se 
les vapeurs qui fe fonteilcuécsdc la bilc.clUt mon- 
tres jufqucs au cerneau , luy ont ttoublé les yeux Se 
le jugement de telle foiic.qu'iln'eft point tcfponû- 
lilc de tout ce qu' il a lai t depuis ce temps la. 

Lors que les Iletos eltoient hors d'eux mcfmcs, 
ils prenoienr leurs Eurans pour leurs Ennemis : lit 
ticinpoi. nt leurs mains dans leur propre fang , tC 
ai rachofrnt leurs propres entrailles, faiu le fç,auoir; 
Jls cftoient tout enfcnlblc lnnocensoc Parricides. 
Alexandre a tait des meurtres, dont ilportoit le 
dueil le joui après, & qu'il a pleures tout le telle de 
fa vie. Ce font des malheurs qui font dignes de no- 
ftre compailîon , & non pas de nolirc haine. On 
punit les Criminels , mais cm ne punit pas les Mala- 
des: 8c je ferois plus feuerc que les Loi» , li je m'ai- 
grillois contte vn homme, dont les fautes ne fonc 
p)us volontaires. 

Ne fçay- je pas que fouuent nous délirons le bien 
& faifons le mal ; que nous vifons à dtoit & don- 
nons à gauche ; que nous penfons élire Iuflcs Se 
Zélés, & ne fommes que Cholcresâc Mutins? Ne 
içay- je pas que la panic divine de iiollrc efprit cede 
fouuent .i la partie animale ; 8c que la plus haute fe 
laiiic cnuaifr.cr par la plus fcfante ? Ne fçay-jc pas 
en vu mot, que le Peuple des Parlions le fou!! eue 
contte I tmpire delà Raifon, Se que quelquefois 
la Rcync cil chaflec dans cerre Sédition populaire, 
mais qu'cllant rcuemic, clic defauouS ce qui s'ell 
parle en fou abfcnce; 

Nous verrons vn jour , le coeur me le dit, les Ke- 
traûarions ôc la Pénitence de mon Enncmy. Il au- 
ra vn regret éternel d'auoir publié fes mauuais Dif- 
cours, luy qui mtlmcs doit cacher fes bonnes Ocu- 
* ' 1 vies. 
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vies. Il auouera quel'Imckc auquel iliocoîj 
que je veux bien jppdler auecque luy vile liouncnw 
rciicationd'cfptit, citefluiiédcs Sage» , vit main 
plaifîrpout IciEltrangers.&vngrandfcandalepour 
les Frètes. II tecoimoilrtapai la ruine de (a Tutii» 
Réputation , combien les iondemem en clloiet» 
tragil». Il ilcueurera d'accord aucc ceux du boa 
Party , que la Victoire qu'il fc figure , a elle tïQ| 
du, ou vu Uadiiugc, qu il n'a pa> poutfuiuy va Etu 
neray , mais qu'il a couru après vu Famofine j qu e 



Jertfait. Finalement, Mcnandre, alfin detouron. 
lier cette belle repentante , il fouferira vn jour a c« 
que je vous ay di t , & a ce qui me telle a vous dira 
pour acheuer de vous elUaltcir de la Vérité, 
pourvous tendre coiitcduptogréj4cdcs luitcsde 
la Calomnie. 




RELATION 

A 

M E N A-N DRE. 

Troisiesme Partie. 



Discours Douziesme. 

1 n'y a poini de douce, Mciundrr, <]uc 
monAducrfairc n'ait t'aie parler de luv, 
& que fon Nom n'ait fonné bien haut 
depuis la publication de fon Liurc Ce 
Lime fameux arrouuéducrcdirparmi 
les hommes, je ne le nie pas: Mais je ne m'en cfton- 
nc pasauflî, connoiilanr comme je fais , le gonll & 
les appétits des hommes. 11 cil tics- vray <]uc la Mé- 
dilâncc cil vn appas où ils ont coutlumcde courir, 
& qu'ils aualcnt Cuis beaucoup de peine. Pailion 
sinlinut dans Ici humeurs les plus dures Se les 
moins rrairahles. On fine par la l'inclinarron d'vn 
chacun : On chatouille la Natute , qui ell enuieufe 
julqu'eH û racine , & n'cll pitoyable qu'en fes 
branches i qui confolc volonricrs les affligés , mais 
qui auroic befoin de confolation , s'ils clroicnc 
lieurcuT. 

Ne dcûuoiions point l'ùnpctfeiUon de certe 

Nature. 
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Nature. Nous prenons tous quelque plaifîràoiflj 
nul patlerd'aunui, -I >.aufc que nuits luiuscftimoiN 
fous. Se que nous fommes coin capables de jj. 
loulîc.Or cfl-il que le mefpris qu'on tair d'vu aune, 
femblc nom lelcuercn l'Iiumiliam , Se nouslaiilcr 
prendre je ne fç,ay quelle fuperioritc fur luy.par vne 
fecrere comparai fon que nous faifons en nous- nier- 
mes , de I»y à nous, c'clr à dire d'vn hommrqu'oa 
mal-tiaitc,à vn homme qui fetàuoi ifc.de forte que 
cerrcComparaifon ne ferai faut pas à noltrc defa- 
vanrage, peu s'en rauc que nous ne l'hachions amant 
degré à qui mefdit , voire d'vn Amy , qu'à qui 
nous adjuge la prelTcancc fur vn Concurrent. 

C'efl, Mcnandrc, vue des vieilles Maladies do 
genre humain, & qui prcfquc a commence auecque 
le Monde. Interrogés là dcllùs des Tefmuiru qui tu> 
fonr point fufpcc'ts : Enquercs vous-cn aux hom- 
mes des autres Siècles. Ils vous diront que les plru 
légitimes loiianges fentent quelque cholè d'inte. 
relie & de mercenaire, Si font elliniécs lafc lies Se 
feruiles : niais que les plus injullcs blafincs paf. 
fenrpour effets de liherré. Si font mis au nombre* 
des actions genereufes. Vous içauié» d'vn d'eux, 
que les Accufatlons ont cil*.- les délices de» Répu- 
bliques , Se que la Mefdifàncc cil la félicite des 
oreilles. 

L'audace de l'ancienne Comédie a eu beaucoup 
plusd'applaiidiflèmcnr que la modellic de la nou- 
velle. Les plus mifcrablcs Poètes de ces premier* 
temps eltoient fuiuis à groflès troupes , Se mainte- 
nus par lafadtion du Peuple .contre l'auihoriréde» 
Magiltrars. Er tout cela , comme vous fçaués , par 
ce qu'ils faifoienc profellion publique de niclai- 
fonce. Se qu'ils mordoienreffionrénicnrlcsprin- 
cipauï Si les plus clrinics de la République- Ils ne Ce 
contencoicnc pas de les delîgncr fur la Scène, camolt 
pat des cquiuoqucs qu'il ciloit ay fc de dciuuctï tan- 

Wft 
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trd auec des maf.]uci faits exprés , qui reprcfcii- 
tolcnt la lormc de leur vifjgc; mais ils Ici mon- 
tfroient fouucnc au doigta Scies nomnioicnt par 
lcut proptcuom. Et cette licence fcamialcufeeltoic 
(i agréable aux Aihcnicns.ijuiU en q'iitroicnt leuci 
afiMics domclbqucs,& ne le fouuenoicnrpas quel- 
quefc'isdallcrdifncr, elUnt attaches dos joitinccs 
eniicrcs , à la hou die d'vn mauuais bouffon , qui fc 
moquoi t d'vn homme de bien. 

Quand à Rome vu Capitaine «encrai reccuoît 
de la reconnoillàncc publique, k- plus grand de tout 
les honneurs exteiicurs^, iScou'clUm alTisdamvn 
chariot d'or, il traifnoitaprfr/by les ttefors dei 
Royj.cjc IcsRoyschaigésdecriaifncs, ilclloitpcr- 
mis aux Soldats quM'accompagnoienr , de faire 
des Chanfoos de luy en cet ciiar-la.acdc le dirràmct 
par des vers injuticux. A quoy le l'euplc nulin 
prenoit bien plus de plailir , qu'i rouie la Pompe Se 
à toute la magnificence du Triiunplve. 

Mais ce n'elt rien, Mcnandrc, aupiix decette 
biutalc volupté, qu'ils iccuoiciu i pailtre leurs 
jeux , dclamtsit des hommes contre Iclquclt ils 
in iroie ut la furent des belles, Se i regardet efgorgcr 
jiili.u'i^eux cens paiies de Gladiateurs , qui fe 
decoupoient à grjiids coups d'cfpéc, 8c combat- 
toient à outtance , pour faite palier le temps à des 
pcrfouucs oyfiucs- Encoie m'auouciés-vous que 
noftrc Siècle cit plus innocent que ccluy-la. Set 
plaifirs font moins ciucls& moins violent ; J< la 
joycqiicquclqtics-vns ont eue à voit metne nus 
l.fuiis en picicspar vn impitoyable Gtammaiiicn, 
n'e/i point li inhumaine, que celle que tcccii -iciic 
les Romains à voit dcfjiicmbrer vn Homme pat 
vnc Belle fajuage. 

Ces vérités reconnues , 8c les exemples qui les 
confîimt'Ut, bien conlidcrés, je ne puis ri.*uucr 
clliangc qu vn Liuic «jui me diedes injures, ait cité 
K receu 
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teccu aucc t àuc tir ; 9c pour ceU je n'en ay pas meta 
leute opinion duiiurc, nyplus mauuaifedc moy} 
Cwbeweuxfuccés n'a garde de venir d'où quel, 
ques-vns fc h'gutent. Ce n'ell pas le mérite djl Au- 
«lieur, rtitl'auantagc delà Mcfilifanic : Cen'eft 
païqu'il fuit ellimc, mais c cil qu'elle plailt. E { 
pour pieuue infaillible de ce que je dis , qu'on fe 
cranfportcfur les lieux , Se qu'on fjicenqiiclkait 
pais latin, on trouuera que depuis Saint Yucsjufcj 
qu'à Sainte Gencuicluc , vue commune voix ctio 
des deux collés delà rue , que de quantité de Volu. 
mes dont mon Aducrfàire s'cfl deliute, cciuy-cji 
fcul a eu à Ci naidàncc le Ciel fjuotable II clt le fcul 
de fes frères qui a reiidi. Tous les autres ont fait 
généralement mauuaife fin. Ils ont tous elle .'a ruine 
des Marchands, iJc le déshonneur de leurs Bouti- 
ques. 

Auoiions donc encore vnc fois, Mcnandrc, la 
corruption humaine , & lévite de nollre origine, 1 
Il n'ell que trop vray quel.i moitié du Monde,' 
croit cltrc beuteufe du malheur d'autruy , Se qnfl 
ceux qui n'en font pas leur bonne fortune, en foin 
pout le moins leut pafle temps. Il y en a qui ne s'oc- 
cupent qu'à harceler les chiens contre les l'ail ans II 
y en a qui ne font pas fi aifes d élire .t couuere 
quand il pleut, que de voir mouiller les autres qui 
fom dehors. El lî toute vnc Compagnie cfl affligée 
il faut feulement que quelqu'vn de la trouppe fe 
laide choir, pourfaire venit la joj c où elloit l'af. 
fliclion. 

L'approbation que monEnncmy a eue, & lj 
fiueur qu'on luy a faite, procède infailliblement de 
ce mauuais principe, qui nairiaurc nous. Il doit û ' 
gloire à cette caufe honteufe.o; n'a clic agréable au 
Monde, qu'à caufe que le Monde cri corrompu. 
Mais ajoutions , s'il vous plailt, vnc autre raifon i 
Ctlic-la,£c vnc fecoude maladie à la première. Di- 

fons, 
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fons, Mcnandrc, que non feulement les hommet 
font naturellement malins , mais auifiquïK l'ont 
naturellement curieux: Difons qu'ils s'efehauftent, 
Bc qu'ils t'emportent auïe violence après Ici objets 
extraordinaires ; que ce qui fc voit tous les jours, 
paflédeuant les yeux , faux les aricllcr ; Je que ce 
n ell pas tant le metite des chofes que leur nouueau- 
ti, ijiti leur donne de la réputation. 

Ot,i votre aduis.v a-t-il rien dans le Monde de 
plus nouueau , que de voit vn Homme reforme Ce 
piquer de galanterie, 6c vouloir taire rire le Peuple: 
vn hommedis-je, de oui Uprofclfion cil de pleurer 
fes péchés , Oc ceux du Peuple , & île prefeher le 
duéil& la pénitente ; Y a-i-il rien de plus rare que 
devoir viiPhilofoyhe Chrellicn, qui s'addicflànc 
aux Femmes , les appelle , Mes belles Da- 
mes; qui prend querelle pour elles, &fe déclare 
leur Chcualier j qui cil tcfolu de foulteniriufqucs à 
la mort , que les vues fout plus belles & plus élo- 
quentes que les au très? Ya-r. il rie en vn mot.de plus 
illrange, que de lire dans les Efcritsd'vn Religieux, 
des paroles qui pollible ne feroient pas trop fales 
pour ceux de Plaurc , mais qui adcuicmcnt ne fonc 
pas ailes honnelies pour ceux de Tcrenccî des paro- 
les que je n'oferois vous redire ; qui ne luy peuucnt 
«lut. teprochées par vn Ennemy qui a de la pudeur; 
dclqucllcs le Sainr Apollie ncdcféud pas fculcmcnc 
l'vfageaux bouches Chrétiennes , mais encore la 
lïmplc prononciation. 

Cela certainement doit cltrc cllimé & plus nou- 
veau , Oc plus rate , & plus eltrange que s'il auoic 
tonné fans nuage ; que .'il auiirplùdufangoudes 
pierres ; que (ï vnc Femme eltoic accouchée d'vn 
Serpent , ou que quelque autte Prodige fuit atriué. 
Et partant il faloit bien , que certc action li remar- 
quable par l'a rateté , attirait fur foy , comme elle 4 
tait, les yeux de toute l'Europe : Il clloit aytï à 
K i croire 
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croire que cette ridicule Mcrueillc cxciteroit de 
mus cultes la eut iolïré il» Hommes -, Er pci li>nne 
ne pcuts'cftonucr raifonnahJcmcnt , que !cj fran- 
çois, fuiront mcfir.es plus curieux qucles.-vvtiei 
hommes , a> cm voulu le délecter d'vn SpcUasIe li 
peu ordinaire, & Jyçnt cornu aucc chaleur aptÉg; 
vnc chofe li prodigieufe Se li inouïe. 

Outre , Mcnatidrc, que j'ouhliois à voiudir* 
que ce SjJCcUcJec«tuoidiiuirc,aellccncorclign». 
le par la monrre de tcitaines maies belles que mon 
Eniicmv a ciré quérir en pais effrange ; comme 
vousdi.iésdcs Analyfcs, des Cacozclcs , dcsCa- 
tachicfcs, des Sarcafmcs, &d autres fcmblable» 
Animaux , qui n'auoicnr jamais elle vus en ce 
Royaume, non plus que les Eléphants en Italie, 
auarit que Pyrrhus y fuit enttéauee fon armée. | 
II n'y en a que rtoplà, n'cll-ilpasvr.iy , poui 
faire reuHir vn maurrais liurc; Mais il faut de pli» 
auoué'r que celte fubilt & téméraire fauctir , que Ici 
hommes ne rcfufcnr jamais auxehofes nouucllcs, 
& cette naturelle Se fecrette volupté , qu'ils reçoi- 
vent à voir humilier leur procluin.aclré bien aydée . 
pat les inuentioni &par les artifices de luCalomnic. 
Rien n'a elle oublié pour donner du crédit à mon 
.Adueifairc, Se pour me perdre de réputation. On* 
fait vnc affaire d'Eliat. d'vn différent de CoIlcgc,Ô£ 
vnc Guerre générale des Elprits, d'vn petit Ieu de 
fyllabcs Se tic mots.ll s'cll débité plufieurs fables à 
mon préjudice, & beaucoup plus à lauantage de 
mon Enncniy : On a brigué toutes les Voix : Ona 
remué tous les Cotps: on a follicité toute la fiance 
pour luy. Il n'a manqué uy d'Orateurs, ny de Poï- 
tes , ny de Paralitcs i qui l'ont prcfché , qui l'ont 
chanté, quiontbùàlàViâoite , dans toutes les 
bonnes compagnies. I 

Quciqucs-vm de frs Parti fans ont aflraré qu'il 
auoit teccu vn Btci'dc noltte Saint Père le Papctpar 

lequel 
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fequelpeut e/lre fl le remercie du feraice qu'il 4 
rendu à l'Eglifcen l.i defenfedes Daines , ou à l ie 
uque ries 1 lyperbolîj. D'aurres ont dit quel Af- 
(emblée du Clergé luy auoit enuoyé des Députes, 
pour le resiouir auec luy de Ij (irofjicritc de fes 
Armes, &1 ahorcer alacwitiriuatlondci docte* 
combats qu'il a cnttepgi. Vu 'd'eux a protcllc 
hautement qu'il y auoit plus de Perc» Cocffctcaur 
dans lel'erc tel.qu'il n'y auoit eu île M.irius en lulei 
Ccfar : que dé lecompatei au l'eu Cardinal du Per- 
ron, ce frrolcfairefautui ou Cardinal, S: obliger fa 
mémoires qiicccltoi* aujourd'huv l'Achille'dcla 
CuifeCatlioliquc, iiù Plume ce'ttcarmc fatale, 
qui dcuoic acheuer la ruine de l'vnc Si de l'autre 
Hcre.ic , fie dellruisc en mc/mc jour du Moulin Se 
Tileniu. 

Il n'yapointde Prince nydePtinccfle, de Sei- 
gneur ny de Dame de condition , a qui il n\r, t l'ait 
porter de les Liures en cet cmonicgla plus-pan relies 
en forme il' Heures , ou de Piie. es deuotes. lisant 
pallc le Rhin, le Danube.fic l'Océan. Ils ont volcan 
delà des AIp«,8c des Pyrénées. Ils intciuictmcm en 
toutes les Couuci rations , le fe fourrent dam tous 
les Cabinets. On ru a cliargédcs charlors.pour en- 
voyer au (iege de laRochellejfoit a caufedu Souffre 
te du Salpeltic qui entrent en leur compofition , Se 
qui font qu'on les conlidc;c comme des Artifices i 
feu foi: qu'on ait eu f.-ulcmcnt dellèinde lesprefcn- 
rer à Meilleurs les Gcnctaur , comme des Diuettif- 
femem ingénieux , Se tels que Palamcdceti inueuu 
au liège de Troye , pour dcfcruiuycr les Piincesdc 
Grèce. 

Mais afin, Menandre, que je fuflè véritablement 
I'OppofécV ieComraitcdecegra.nd Homme, vous 
juges ailes qu'il clloit à propos de dire amant de 
maldemoy, qu'on a dit de bien' de luy s tt parce- 
'ju'il a elle cllcué jufju'audernier Cicl.la railon des 
K 3 Cou- 
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Contraires vouloii que je fulTc abbaiflï jufqu"at»! 
centrede la Terre. C'cft dequoy ils fe font tu-i-di- 
guement acquîtes , 8e ou ils ont trauaillé Je toute» 
leurs forces. g 

Et fins vouipaniculatiferlcs chofes, ny vente 
au dénombrement des iujutes dites, fie des MalcdU 
étions données; fins patlct des Pratiques qui fc font/ 
faites h. us de ce Royaume, & du Pot tr ait mon» 
flnieux quiaeftépubliédcmoy en toutes les Court 
de la ChfclUenté , il fuffit que vous fç,acliii;s ce qui 
s "cil pallê à Paris dans la première ardeur delà guet» 
re. On a vù trois mois durant ecttain nombredfi 
ceux de fa Faction fortir tous les matins de leut 
quartier , 8s" ptendre leur département de deux en 
deux ; aucc ordre de m'allcr rendre de mauuatf 
offices emowes les contrées du petit Monde, 8c <Û 
femerpar tout leur doctrine mefdifantc, auec in. 
tension de foullcuct contre moy le Peuple, \- le 
porter à* faire de ma Pctfonnc ce que leur Supciient 
afaitdcmonLiuic. 

11 y a plus que cela , Mcnandrc; 8c vous le s-otSî 
perfuadercs difficilement ;'8c )'iy eu le prcmhj|j 
bien de la peine à le ctoiic. Ils onreltc recherchés 
pour gromr leur trouppe , des Hommes con lannff 
par la voix publique i tameiix par leurs débauche»! 
& par le fcandalc de leurvici connus de toute la 
France pat les mauuais fentimens qu'ils ont de la, 
Foy , 8c le mcfpris qu'ils fontde lafaiutctédcnoi 
Myflcrcs. Ils ont offert à cesgcns-la, qui pouna fe 
l'imaginer. 1 mais il clt vray pourtant, ils leur ont 
offert protection contre les Icfuiies : qu'ils les ont 
afleurcs dans les alarmes de la Confcience , 8c con- 
tre les menaces des Loix : Il eft vray qu'ils leur ont 
promis leur faueur 8c leur tefmoignage , en cal 
qu'ils fn lient accules d'Impiété , ou de quelque 
autre Crime capiul , pourucu qu'ils voulu/lent fe 
joindre à eux eu cette occasion, 8c nie déclarer la 

SUCrre 
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fout les cufcignes de mou Aduerfairc. 
Me voiU qu'vnc pat tic de leur innocent Procède, 
jedes julles 8c légitimes moyens, qu'il» ont em- 
ployés à ce qu'ils cillent .pour exercer vue vengean- 
te Clirclliennc , 8c mcf.iiredu mal icligicufcmenr. 
Mais je vous demande, .Vlciundre t li cette vengean- 
ce cft Chtellienncqui s'acharne fur vn Catholique, 
quifaiidiidcgaft dan, le troupeau du Filsde Dieu,- 
qui bielle vn membre du corps de l'Eglife? levoiu 
prie de me dire fi vous villes jamais de zele fi mal- 
faifant. Se de pieté il farouche; 5c s'il ne vous prend 
point ciiuic de vous efetier auccque Virgile, 
Lrictlcffet tjpriti foiït-ili Un fi chtltru f 
Vous Dépendes pas, je m'ailéutc, que la Haine 
Parfaite , dont le Prophète liaïlToitfcs ennemis , Ce 
pull paner à vn tel excès , fuis violet fi perreilion. 
Vous ne vous lîgui i6s pas que les Saints voulurent 
faite alliance aucc les Impies , & entrer en cette 
honnefte Société, pour auancer la i unie dvn hom- 
me , qu ils ont refolude pcrdie. Uv y font entrés 
poinant, comme vous voyés i ttaliuquil: .tc- 
ilalt tien pour moy dans le monde.ils ont cfi'jycde 
tout attirer i eux , fie de nieller le Ciel aucc les En- 
fonces Ellcut aucc les Reprouués, pour m'accablet 
pat lagcnetale Confpiradon de toutes les Créatu- 
res. 

ïtdcf.tit, ijugetdes atTaiies dans le cours que 
d'ordinaire elles prcnnent.qucllc li bonne Caufe ne 
dciioit fuccombei apparemment foubsvnclipuif- 
laqic faction ; «Quelle Innocence ne denoit élire 
opprimée pat vn li grand IVuple de Perfecuteurs ? 
cjucl Courage & quelle Valeur pouuoi t rcliHer à ce 
noni'n e ic à cette force ; Tuutcsfuis, Menandrc, 
n'ayéspointdepeiirpourvollic Amyj Ileil enco- 
re debout fur tant de rui nes appartutesjSc tous ceux 
qui l'ont vife, l'ont foilly. „ 

C'citDicu, ûnsdouté , qui n'a pas voulu laifièr 
K 4 £ù" 
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fiche riojuftici-, ny tour permettre a la Violence. 1 
i'elt oppofé au Triorrtplic de la Calomnie , donc 
prrparatif. c/ioiciu faits: Il n'a pas fouffert I'oppc 
Cou du bon droit, qui fcmbloicn'auolr pluj 
foutpir à tendre. Outte la fermeté qu'il m' 
crouucrcnmoy-mcfnic, Sfleiconfolatiotu m 
ricutesqn il m'adonnecs , il m'a foui ny encore jm 
dehors di s Boucliers & des Protecteur s. Il a S cent 
comme i>-ir miracle , des Chcualiers inconnu» , qu| 
font vuiiiif juliciiiilhonrjcrir.&cicftnilrclj; rirctr 
démo Mules. En quelque paît qu'vn Impertinent 
a ptonomé condamnation contre moy , à l'heure 
ntefmc vu Honnelle homme en a appelle. 

La Corruption eft donc grande, nuis elle n'efl 
pasvniuerfcllc. Le genre humain , quey <]uc rbtÈ 
galle, a encore des parties emiei es,& il y a quelque' 
cette de jullitc sur la Tei te. L'Erreur ne gaigue pjj 
tant de pais, ny ne fc desborde li généralement; 
qu'elle ne laillc placcala Vetité; & la Vciitén'eiï 
pas li feule, ny (i mal alfi(léc, qu'elle ne fui ::! t 
dam le temps cr>ntr.iitc, en entendant qu'elle puiiU 
vaincre, quand le romps ràuotab'e ftraYcnu. 

Quantité de bons Religieux ont blol'nié j ublU 
jpememlafauie de cettui-cyd'onr toujours .opefc 
Jtcparfonnom, c'eltàdi.el'ont towjoms appel* 
Iée faute, 3c n'ont pas cru q rc la Charité ChicJtieal 
ne luft obligée d exeufer le mal par des dcfguifcrueï 
contraires a la Simplicité Religieule. Iedisdauan- 
cage, Menandre. Des Ordres emiers om rcr;du 
celmoiguagc à mon innocent e , & ont protrfté 
comte la mauuaife foy de mon Ennemv. Ses Adje- 
aifsdenulediàions.cx-fes Imprécations de nage., 
d:;, lesanoient ellonnés d'abord: Mais ils onteê. 
connu piclqu'eu mefmc temps, que l'application 
n'en client pas mile , & que le fujet ne fouffroir r at 
*s efforts ii violcns.&vueEloquencclïpaJIioiinée 
Us prniupaux de leurs Compagnies m'ont fait 

fçauoic 
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f^uoir la dcfliu leur fciicimcni auccquedc j parole» 
lr es obligeantes : II» m'oni prié de vouloir mettie 
flir les Autels mes in/urcs Se mes pl jimei, Se «le I .li- 
re vu prefent de rout cela a nollic Seigneur. 

Pariny les lîcm mefino il »'en cil trouuf qui 
n'ont pas cité extrêmement ûtisiàio de fon ai}ion t 
A; qui au lieu d'y apporter de la complu! fanec Se 
descrisdejoye, l'ont regardée anec des larmes Se 
des foufpirs. Il n'a pas receu des Vieux & des Scuc- 
tts, les Eloges- i]ucluyonr donné les Icuitcs»; 1er 
Gaillards. Vnc Nouucauté li liccncicufc n'a pu ellrc 
gouitec par les amateurs de l'ancienne Auflcritcj' 
& icy, comme en toutes Icjfijlicspuhllqucs, le 
iilencc des Sages a condanné les acclamations de 
ceux qui ne le font pas. 

Tout n'eft pat d'ailleurs fi bien joint , ny fi bien- 
d'accord en fon E liât , qu'il n'y ait quelque partie 
dcsvnie.qui fouffre.ou qui fait fourfiir les autres. Il 
a fes playes ce vénérable Corps , Se fos incommodi- 
tés cachées. Etfîj'eltois homme imepieualoir de 
ladiuilion quej'aydcfïouutrie , &; à mefoager les 
mcfcontcntemcns des Efptits malades , je pourrois 
faire vne notable Dincrlïon ; Il 11 cil certain qu'on 
s'eft orrerti moy juf ;u'en Italie, îc qu'on m'a vou- 
lu fournir des Mcmoites.dom je n'ay pas voulu me 
feruir. 

fay rcfufé ces auanugcs.parce que j'e tic les ay pas 
cfrimét rtoimeilcs. I ay confeilléla Paix , pouuanc 
recueillir le fruit de la G terre. I'ay rendu à mon 
EnnenrrdebonsorKccsenuers fesEnfans-, pour le 
c Imitable dellci n qu i ! a en Je me meti re mal aucc- 
quemon Pcce Mais c'ell.Menandrc, que jeu-garde 
au commun exemple, i< que jcmcpropn!e vnc 
plus noble ha que la perte. CJu'il luy loi: permis de 
reculer des Subjets mutius,o£ des Domcitiqiics mal 
arkui.imùs, il OOtll relleta allés de Teiiiioinspnui 
lecoiiuaiucrc. & de Iii^cspourlccojJuuncf.'ij' I 
K $ jouiflê 
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louiiredelaciedulitcdumcnu Peuple i mais qu"ij 
ne peifuade point le Sénat. Qu'il saule tant qu'il 
pouru.I'approbation qu'il a eue île cette Multitude 
coittufe.pouiucu, que le Monde raifonnablc, & le» 
perfonncschoilicsfoieiu de mon colle. • 

Ccluy qui engendre tous les joius en Icfus-rhrift 
dcsTimorhécsâcdcsTiies, ou pour m'expliqua 
plus intelligiblcmcnr.ccluy qui fait les Vrcdicaaurs, 
unr par la force de fon exemple que par la fécondi- 
té de fa doctrine : celuy-la , Mcnandrc.apatlédes 
prouà'flcs de mon Enncmy, comme d'vn viliblc re- 
Ufcliemenidcladitipline Monalliquc, Se d'vn* 
brèche qui s'y cil faite , par où il cil à craindre que 
n'entre le mai. Il a défendu ma Catifedcuant les 
Reyncs. It m'a fait l'honneur de me dcu'gncr dans 
fes Serinons : le fuis ce Coupable , dont il a dit que 
le crime meritoit d'eftre rccompcnlc. 

Vn de nos illultics Efcriuains.Sc dont les mœurs 
ne font pas moins pures ny moins régulières que les] 
Efctits.in'enuoya des V'ets il y a quelque temps.oii 
apus auoir engagé rout fon Olympe & tout fon 
Psrnaiïcdansniadcfcufc , il Lai Ile tomber cet cf. 
clar de foudre fur la telle de nollrc commun En» 
nemy, 

Jlfaut qu'il fiir puni ce larrm dt lagleire, 
£l»i-d9tt à t9» jtlence vnt ceurtt viéteire: 
ghi mejprife nés Dieux, & eUijue leuri enfui 
O'fHtillcux itjtitm dti mti<j:ui TfrrrYf 
Plulictirs autles grands l'erfonnagcs onr tei 
gné en cette rencontre leur indignation ; ont ci 

pary à mes peines ; ontacculcd'iujuliice le PuL 

n'ont pu s'cinpefchcr de dire de nollrc Siècle, ce 
que voftre Carullej eferit du lien. 

Maispoiircftrcfobrc dans l'abondance, &m» 
contcmerdepeudetefnioiiis.vous en pouuant aile- 
guet beaucoup . ce me fera allés de vous faite paît 
d'vuc Nouucllc, çjuc je tiens de cette eloquenre 

boulIic, 
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bouche, 'lue nom confultions quelquefois, lors <]>>« 
vous cliinentenevillr.il ya,Menandte,vn hom- 
me a U Cour ,qui obreilc les tfptitsdes Gtandsjquc 
l'on trouuc en quelque lieu que l'on aille i Se à qui 
la Nature a donne VQb Lingue , pour affliger toute* 
1er oreilles. Cet homme, qui e<t Adorateut auctiglc 
de mon Aduerfairr, 4c cjui croit queccux-lafont 
Athées , qui ne croyait pas qu'il foit Dieu , cllanc 
allé voir dernièrement vn prélat de faitue vie, Se 
Chcfd'vne faillie Congrégation, 3c l'ayant prertè à 
diuerfes fuis de luy dire.s'U ne trouuoit pas admira- 
ble ce qu'vn tel auoiteferit conrre moy, illuyfuc 
impolfible d'en tirer autre refponfc que ccllc-cy, 

Q_UIL NETROUVOITPAS MAUVAIS 
C E Qv'l t. AVOIT TRADUIT DE SAINT 

Basile, et djl Saint Denys. 

Monfieur le Nonce, qui cftoit de cette conuerfi- 
tion.auoua qu'i Rome mcfme.où l'on fçait appor- 
ter aux plus ludes cliofcs des biais 8c des adouciflè- 
mens agtcables, on u'ciilt lceu condanner vn hom- 
me de meilleure grâce , ny rejenct vn Hure plus 
ciuilcment. C'cJÎ ainiî que les Sages blaimcntce- 
qu'ilsncpcuuent pas louer: Se direen cette occa- 
fion , qu'vn tel cftoit bon Intetprcte , c'clloit dire- 
qu'il clloit nuuuais Autheur. 

Si bien.Menandrc.qu'il faloit pour fon honneur 
qu'il inietpictait toute fa vie , Se qu'il s'enfermait 
clans ii prcmietc can icre.pour contenter fa premiè- 
re réputation. S'il fc fuit confeillé i ce bon Prélat,. 
U n'euft jamais quitté fon mcllict de Traductcur.ny 
ne le fuiUuzardé de parle/ ôc d'efetite de fon chef, 
puis qu'à fa fin 1 vn 5c l'autre luy deuoit rcliliïi éga- 
lement mal. Et dés X prêtent mefnics que les i niures- 
qu'il m'a dittes, n'cllant plus fraifehes, ne font 
plus de bonne odeur , & que le temps qui a pjlle fur 
les Efcrits.cn a fait cheoir cette Heur de nouuc.ni te, 
qui 1cm doimoii le prix qu'ils aiioicnt.on voi t clai- 

semeut 
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renient que lion le» vfutpatiom .(fil a faitesdi»i 
blea d'autruy , ce ne Imu prefquc par tout que de 
froides Bouffonneries; que de mifcrables Fattat 
ramailrsparrny les ordures du Collège ; iju'vn lar- 
gon qui a donne de l'admiracion aui Simples , «juj 
des Sottifcs qui ont elle heureufes. 

Ne crovés pas que ce foit moy , qui vous définis 
fon Liurc de cette fotie.Cc font fes meilleur» ami» 
qui changent de langage , ayant changé d'opinioni 
qui commencenti freonuertir de leurs erreur» , Ar 
reniement peu à peu du bon collé. le ne doue* 
point, quel juc aflêurance que vousayés remarquée 
en mon elpiit , que je ne vous aye fait peine en plu. 
ficuis endroits de nu Relation , Se que fouuenc 
vous n'ayés appréhendé que laTcmpefte ne fuit plu» 
puiflànic que l'art du Pilote. Mais courage, Menan. 
dre, je vous le dis encore vne fait, n'aycsplusde 
peur pour voftre Aniy. Soit feience, foit bonne for» 
tun- , me voicy hors de danger. le voy poindre le» 
premiers tayons d'vnc faifon plus heurcuié. L'Cnuic 
emy fâtisfaite : Et qui m'empefe liera dédire 
que le terme de mon Olîracifmc s'en va c»piré, 
puis ijuc les bonnes Lettres out elle érigées en Ré- 
publique il y a long-temps , 8c que l'vlàgede toute» 
Je» langues a ratifie cette érection ? 

Ceux qui m'cltoicnt les plus contraires, font 
maintenant les moins fauorables a mon tnnemy. 
11« s'eitonnent de lapuiùancc de l'Opinion.Sc de la 
bonne fortune d'vn mauuais liutc : Ils ont de la 
peine icroiic leur propre cicdulité. Cent fois l c 
jour ils te demandent taifon à cux-niefnics, de leur 
amour fans yeux, & de leur haine lins 'conuuif- 
fanec. 

„ Eft-ce là ce General , difent-ils , que non» 
„ eftimions vn homme lï rare , Se qui eft vn hom- 
,, me li commun; à qui on atuibuoit les exploits 8c 
„ la vaillance d'vn Conquérant , 8c qui na que 
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jiuxoii trois leçons , Je lato'.itincd'vn Mainte " 
J'cfaii nc • El-cc là « grand Ouuricr , qui ne" 
fournie que du (il & des aiguilles , pour coudre la " 
pnurpte>|u'iUdefroliéca Jl'ocrate, J (jiiintilici)," 
Se à Sencque î Ccluy qui atucbti quelques mau- '« 
yaife» lignes de la Ëiçon.de longues Sclanguiilàn. " 
ics Traduirions ; de; membres , à qui il a ol'tcU" 
vie 6c le mouuen:ent , les coupant d'vn autre 
corps , 8c qui patoiflént encore tous fanjlam 6C '« 
tous efeorchés de la violence qu'il leur a faite. " 

Accoidons-luy qu'il fçait quelque chofe , ad- '* 
joultcnt-ils.mais c c/l parce qu'ila eu dos yeux oc " 
des oreilles quaiantc atv» durant. Il entend le " 
latin, le Grec , ôcl'IIcbteu: Mais lors que ces" 
itois Langues elloicut des langues vulgaites , n'y " 
auoit- il point d'Impcttinens à Rome, a Aihencs, " 
en Jérusalem? Cclar , Alexandre, Se Salomon «« 
n'auoicnt-ils que d'bonneltcs gens à leur l'ait*! " 
fsv a t il pas autant de ditFcience entre vnci'prit " 
qui fe charge des Inueutions cllrangctcs , 8c vn" 
qui Innemc de foy-mcfinc , qu'entre vn Vafc" 
qu'on a rempli d'eau, Cv vnc Fontaine qui la jette? " 

Aprésauoirparléaui auttes de cette façon , ils 
s'adtelU-nt enfin i moy , pour me tel'moigner le re- 
gterqu'ilsont, du tort qu'ils m'onr fait, laydes-ja 
reeen plufieuis fatisfauions fur ce lufet ; 6c les plus 
conildculilcsd entteetix, 6c quiptetcndciitlcplui 
en bien dite , vous conn oillès les Docteurs de Cour 
qucj'enrcnspar là, m'ont tenu pluliiursfoii tels oit 
semblables propos: 

Nous nous rendons i la force de la Vcrité.Sc ne •« 
v. niions pas mourtl dans la nuuuailc opinion: 
Maiscômcnt clt-il pollible que nous aions douté " 
vn fculinoincct.dcvoltrebondr.iitiSC'iu'en I af- *■ 
faire du monde qui reçoit lemoitis drdiiricultc, " 
nous ayons abamloniié le lullc , p.itn lauoril'cr le «« 
CJiicancut: Ncl^aiiiom-nouspaïqu Ucilaiïcde« 

„foiiil« 
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,, I uiillct les belles chofcs,& que la Bouc lie cou8| 
,,pastaut que les Couleurs* Auioits-nom oiibw 
ii que In mains les moins adioitei , le font aflïtS 
, , quand il n clt quelbon que de ilellnjirc & de nîfl 
n nerqu'iln'cll point de Mall'on fi ignoran^ijui 
» fijachcbrifcrles SratuïsdePhidias;ny de fi pauure 
„ GouiJt.quincpuifle.eftrcle lUnitc-feud'vneyU. 
„ le , dont vn Prince aura pu cftic le fohdateur > A 
„ mioy ibngionj-nous , quand nous jurions futl^ 
,,depoIitiond°vn Sophiltc.qui ne fait point de dif. 
,, frrence entre le Vray 3c le Faux; qui elt Coupab|t 
„ dctouslcscriints.dontilcli Accufareur ; ;ui cor- 

rige vnc faute par vue autre; qui combat la vanité 
„ de Platon par la vaniif de Dioiicnc ; qui ne veut 
,, pas queperfonnefe donne de la licence, prenne de 
, , la hardie/ïc, ny face des Hyperbole» que luy » 
i, Il vous aceufe de cacher fous vos paroles quel. 
>, ques penfées dcshonncltes; te il les dcfcouutepaj- 

fes files Commentaires .. ceux qui ne lesappers 
i ccuoientpas. Il leur ode les robes , iJc lcurarr»*^ 
, chc les nufques , quevousauiés eu foin de ij^t 
, donner: IlneleurfoufFrepasvn ucfpe, qui le» 
, P'iilTc défendre des yeux du Vulgaire . X- les ex- 
.pofeainfi toutes nues aux mauuaisdcfiisde tôt» 
i le monde. N'eit-ce pas leur faire perdic Udifcre. 
, lion, que vous leur auiés Iaiflïe? Nclt-ce pas. 
.proftitucr relies qui elloient libres, plulio.'l qne 
ilicencicufes ; & les jetter dam l'extrémité de I E6. 
, fronterie , quoy qu'elles voulullcnt demeure» 
. dans les commenccmcns de l'Amour î 
. Il vous blafntc d employer hors de temps U. 
, Magnificence du langage , & île chcichet de 
, grands mots, pout lignifier de petites chofes ! Et 
, que veut-il dire luy , de mertte à tous les jours je 
, à tous vfages , fes plus hautes Exclamations , & 
, fes plus imperueufes Figure*, fon Exécrable , fon 

DctclUblc, fon Abominable, &c; Celas'appclhv 
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fotnme on patloit auttefoii , vouloir exciter (ici ' ' 
orages dons vne goutte d'en. C'c.'t faite marcher " 
le CJnon.pom julcgct vne Métairie: C'cli cfpui- " 
(a tous les ternie! de feu Si de fan» , conrre vu «' 
bon François, quoy qu'il n'obcïfiëpas fiiupuleu- '« 
femenc aux Otdunnancct deiMaillrcsd'tl'dio. •• 
le ; Se ne fe tien îelcruct pour ces infolcm Rebel- ■* 
1,5 , qui mefprifent les commandcniciis du Roy, •« 
gc ne reconnoiucnt point fonauthotité. " 

Aucc quel front ofe-t-il vous reprocher que •• 
vous fardes voftrc ltile,8c que vous n'cfciiucs pas '* 
oatutclleniciit, luy dont les Efcrits font pleins de •* 
Monllrcs Si de Prodiges* luy <]qi a dit. Ce De-" 

MON 11 RUT AL, F. X H A LE* DE L'ENFER, " 
r A R V N ENTHOUSIASME DIAHOLI»" 

cy;Ei s'iniaginantqocdeditcceI'anii.iJc , cet" 
Emiemy public , cette Furie defchaifnéc , feroit *' 
dite vne diofe trop commune. *■ 
Maisquanddans le mcimc Uifcours , qui cil" 
le Clief-cl'œuurc de fou éloquence oratoire , il ■« 
vcutpaflcrdu Genre Sublime au Delicat,&mon- ■« 
Jtrcr qu'il connoill les differensCharaaercs.dont •« 
fon Hcrinogcnes a traité fi finement , voyés , s'il •• 
vous plaiit.aucc quel fuccés il s'enacquitc. IL me <» 

SEMBLE VOIR LE SERPENT, QVJI SENTANT LA <• 
CHALEUR DU PRINTEMPS., EQURRE SA TE-'« 
STE PAR LE PERTUIS ESTROIT D'VNE ROCHE " 
RABOTEUSE, S'ALONGEANT, TIRANT, ET RE- •» 
TORDANT, IUSQVES A TANT QUE PLY A PLV 
IL SORTE DE SON TROU, TOUT FRAIS, IEUNE '• 
ET GAILLARD, SE GLISSANT ET RAMPANT A «' 
ROULEAUX DESSUS L HtRRETTE NOUVELLE. " 

Ainsi feu Monsieur le Fevre, flec. •« 
Ces deux beaux Textes , qui fc prefenterem à •« 
nos yen x , je ne fçay comment , ont elle les deux ■ « 
ptemiers motifs , qui nous firent fonger à noltrc " 
coiil'cicncc.Sc nous donnèrent les pteruicics peu- • • 
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„ iccsdeRctioltc, que nous auons eiic'i contre HE 
,, Prince voflrc Eiiu&ny. Nouiculincipoutijnr^jj 
,. la peine à imite nos yeux , X tinm. ■■■ii..,f_ jj 
„ les Textes de faux". Maisdiymiayan:iai t ,.| lJ , ( j 4 ' 
..progrès dans les Liurc», nous y auons viTync fi 
«déplorable égalité, qu il cft neceflàire que j9H 

Toit luppofé, au que tout l'mlicn. Nousyauont 
„ irouué eue telle foule de niauiuii'es cliol'cs, & vn 
„ Cijlim.iiias li continuel , que nous l'ommescon. 
„ trains dauoutr eju il n'y auoit homme en ce 
„ Royaume moins imeteilè que luy en la cauièd^l 
„ l'Eloquence | &que s'il faloit quV: 
, , pucaft laplace que la faueur publique vous l 
„nce, ddeuoit fc prefentet po'tr cela tout le der. 
„ nier , & ne poimoit entrer en ordic qu'après rfl^B 
„ les tuccclîcuis de Des Lllutcaux, i; de Ncrueie, 
., Mais où nous auons tcmaïqué autant qir en 
„nulautrelicu,laie!iu-.iu -de l'on Accuuiioncon» J 
„tre vous, c'clldansleLiurc mcline où il vourl 
,, accule, l'crfbnnc ne doute que ce lime n'ai: 
,. particulièrement entre, : 
,, tiipjtiomles Hypeiboles.il fcmiili- qu\ 
,1a féconde /îiuleUGuoireA' qu'il ne Ii- n vuerUeti ' 
,gueies moins de mal qu'irons. Nc.iiimoinsiS^M 
, bliant tout il'vn loup le nu! qu'il leur veut Se 
, l'entreprife qu'il ai'aite. il du de quelou- tliofe 
, qu'il ellune ridicule, qu'elle feroit rire Uctno- 
, lUicnc & Ciccron juli]ucs en Enfer. 
, Ou il uc faut pas qu il croyeque les DeraonJB 
, soient lî mautiais qu'on nous les figure , Je que (j 
, Sainte hlcriiute parle tout de bon, murïd^^^H 
.ladelcriptiondesTcncbic.cxic.iciii.so.niltW I 
,'iu'il auoiic qu'il efUitheur d'vne Hvpes^^H 
, qui met a coiiucrt tomes lésantes. qu'il a 
porte cette F.gtite dans la plus haute eleuatiot», 
ou le plus tnfolenr Lfpagnol la puifle lailur.apteî 
auo.r tait les deinlcrs citons, pour cilayej d'aller 
au delà. ,. 
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I'jv leplailîr, Mcnandrc.de voir ainlî mal-mc- 
ncr mon l'crfecutcur à fe» I'aniùns de dernière- 
ment , qui l'ont fet Fugitif» d'aujourd'huy » 8: qui 
-\" font encore à toutes le> occalloi», abht- 
jaiinn publique de fa Doctrine. Il» m'apprennent 
C c «jue je ne fçauois p4j , îc ptorluifcnt des Pièce* 
coniicluy, >)iic)enc nie fuflë jamais 4Uilë Hc re- 
chercher, le vous en iy fait mon Rappim , le plus 
exactcntci it que j'ay pû , parce que vous m'aués i c- 
commandf d'efirc long, 6: de ne rien oublier det 
circonllan.es de mon arrâirc.C«tie-cy n'cftpas.cô- 
mc vous voyés.la moins ne: Ces Tel'moin» 

ne l'ont pas de petite crîrnidetation ■ ht et fonti 
peu prés leurs nicl'mes paroles, que j'ay feulement 
lafcliédc purger de l'excès du hienqu'itsdilentdc 
jgoy : quoy que pollïbfc je ne l'aye pat feeu faire de 
telle tortc.qu'elles n'en retiennent quelque impref- 
ûon , S: ne tentent toujours l'encens de la Cour. 
Mais prencs- les plutoli pour dcsConfolationsrdont 
il leur fcmblc que j'aye bcfoin.que pt>ur de» Louan- 
ge» que je confcile ne ni cllrepaideucs. Imaginét- 
votu que c'ell duBaui'nic, qu'ils veulent mente 
dans les blcfliues qu'il» etoyent auoir faite», & que 
cc font des effech de leur Remors, Se non pas des 
prcuues de mon Mctiic, 
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Discours Treziesme. 

1 me fera force néanmoins, Menan- 
die, de changer de l.inra;c , .uilTî bien 
qu'eux , ouilfaudraquc jc;rali{^H 
Vérité. (Quelque Ne itr..i:té c lenie 
fois propofee , il n'y a plus moyen dt 
demeurer dam vne fi f.uipulciifc ictenue'. À cjujo» 
bon tant de Cérémonies c* r.uu de lu i. eàs , qui 
gaftent la pureté du fait , & lailTent des doutes par- 
iny les Simplei?Que l'eu -ildediilimuiet l'eliatpre- 
fent des affaires, puis qu'il ù- peut dedaierCml 
paiTiou, acaueclat'toidtur dt uo::rcpicmici«ini« 
différence ï 

MonEnncmy n'eu: plus ce puMant & redouta, 
ble Ennemy, que je vous ay reprefenté à l'entrée de 
ma Relation, Se qui en effet me paroiiibit tel. I'jy 
eu ma part de nilufion.commc les autres, acnelay 
reconnu qu'après m'ellre purifié les yeux., Se après 
l'auoir regardé par tous lcscndroits. Icvousauois 

pto. 
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m i si» ruine de fou Nomdiru vu certain temps: 
Çj j ; s pour peu que vous attendus , vou» m'aiiouc- 
'« «ne it pay c dauanec , & que je tien» plu» que je 
«.«omets. Cet Efctit mefme elt dc$-l» de deux 
M, rente» dattes , Se vou» a fait voit lemanuaii 
rartv en fa vigueur. Scenfondec!in : orgueilleu» 
\ a nombre qui le compofoit, 8c humilié pat la 
diminution qui s'en e(l faite. Ainfipaflc, Menan- 
te . la S ,oitc ^ Mondt 11 " c K(lcra bien-toit au 
piiicc mon Ennemy , que Ton ancienne Princi- 
pauté. Vou» verré» qu'en moin» d'vn an il aura 
Louis Se perdu l'Empire de l'Eloquence, 8c que 
,out en vie Se tout en bonite famé qu'il efl , il feta 
i uv -roeûne vn dcsafliitans Se vu des fpc:tatcurs de 
( a Funérailles. ^ • 

Appatcmmcnt ce terme fatal eft proche, Se nou» 
touchons i cette journée de Rétribution & de lu- 
fticc.ll ne perfuade plus que ceux qui croyent d'vnc 
fculcfov toutes les choies qui font imprimées , 8C 
oui difent qu'ils ont vù cela dans vn liurc, pour 
dV-quecelancpeutcfticfaur. Il ne fait plusr.re 
«lie ceux qui ont vnc extraordinaire difpofiuon a la 
joye Se qui ne trouuent point dc mauuaifc Farce. 
Que'voulés-vous dauantaec fçauoit de moy > Il 
tombe par fa propre foiblcflc , fans aucune violence 
de dehors, & fan» atteiidte que jclcpouOc. Se» 
fanfatonneties, dont tout lcFauxbourg ictcntit, 
commencent i fca.idalifer toute la ViUe. Il c l des- 
ia condanné dan» l'eiprit des luges i Sec cil bien 
cettes inutilement que je me dcfcns , Se que je I at- 

Bto font prcfles ueanmoins.ces Defenfcs Se ces 
Attaques inutiles : U a cité tciuté ligne par hgne.ee 
Docteur en mefdifancc. Tout cet Attirail de chica- 
ne repofe fur ma table il y a ttois mois. Et b,en que 
je h,y auouï que d'ordinaire je vaisauffi lentement 
qu'il va viilc. jcncluyauout pas quecefo.toua 
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ne s'agirque de donner <lc> v'iutioiis.iiiesSophm 
nio; 6c jcvomprentiiclin.iin , vous qui m'jnS 
vu dans la chaleur de pa.cilscomluts, li j c | lc 
cleroispas plus de ces fortes de Contredit, < 
deux Ciclfiersn'enfijauroiciir eferire. lelerui 
lroriq'Jcrrunt,5c Cuu rien evagjerer. Ss'a hesej 
re cecy. Mctaodre, & cjue vos lix Piouinces le 
cheni auecquevous: Il n'y a pas vue gout-c dcVi 
chésmon AduerCure, qui n'aitfon Antidote 
moy : Iay dequoy ruiner toutes les Bat te! ici , 
adicllïcscontie mes Eftrits, & dequoy ton 
routes fes Machines. 

Il cir certain queic ne luy laiflèrois . nyla 
faaion de s'imaginer , ny la haidicflc de (W 
quil ait elle bien fondé vnc lèule fois, fi oa-i 
voulnitpermettiedepar'ii/lre l'nr les rangs, gc 
donnera mon tourduplaifirau Peuple. Mais je t 
rcremipar vue force, à laquelle je ne puis faire, 

rc •. Il faut foitfmettrc nos petites Raifort 

vue Raifon plus haute. Se acquiefecri raiithorl™ 
«les Sages, w vrais & naturels MagifoarseniB 
tiert rie Lettres & d' Efcrirutes. 

Des perfimnes qui portent ce nom- la du confea* 
tement vniuerfel, 6c don. je rcuere tous les -uis, rte 
crouuem pas à propos que je me filiale eu vue |J 
miferahlc oecafion, & que j- race vanité eu Public 
des hcii.es que j'ay perdues dans le Cabinet EudFet 
îlvaudroit autant s'enfermer pom ruéi d-s mou 
fches , Et je vous déclare , pou. me I ieu loué. , n™ 
Jc T.auai dont çlt qucltiou, ell,;, tl .ueJ.ofcde 
moins noble c\- sic moins confUcrable que fOi-fi. 
yetc. En tout ce trauail je n'av elle occupe o.ràcaf. 
1er du verre, 8c à tenue, fer des MarmouleV Vat 
fi chenue Befongnc me fait pitié, & j.,v Iwntedï 
mon indullric, fi malhcurcufcmcnr em 

Ncmccroycspas.Mcnandre, crovésvo : 
meime , li vous aués le courage de lire le Liurc d.- 



mou 
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Adueiùiic , li vous elles afiès déterminé 
mwir cela: Mais vous prendrés bien ccice peine pour 
{•amont demoy. El vnis me titrés , je malTcurc, 
gprcsl'fuoirprifc , qn« les Arguments inimicihlct 
Juin il m'attaque , font de meftae fabrique que les 
imciiogationscapticules , rlom on jouclcsperiit 
enl'jns • '1"° ' l ' ' hiloloplie Latin icproilie li fou- 
yjiuauxhommcstuiix. Vont* me confrllciés <]iie 
yoicy les plu» fubliincs Idées de cette ratiocinaiion, 
qui Ciilifloit le BotirgeoisdVIlonnemcnt: ,ui lauif- 
foiten cxrafclcs Nouicctt qui falfoic ciici, V J v E 
j. E PREMIER HOMME DE li o II R E 

7 1 M p s , i tant de bonnes oc innocentes pci Ion- 
ces* 

Vne pierre cft vue fuhrtancc inanimée: lefeu" 
t ft vne fubilanec inanimée ; dont lefeu cil vne " 
pierre, lln'y a point de cygne qui neliiit blanc:" 
>(ais il n'y a point de cygne qui foi t de la neige: " 
donc la neige n'el) pas blanche Le chat a mangé < • 
le rat : le chat ell vue fyllabe, Se le tat auflîi donc " 
vne fyllabe a des dents ;donc vne fyllabe eu man- " 
ee vne autre. 

N'ayant pasen .i conibaticdcplusdangcrcufes 
belles que celles la , ce me feroit aujourd'huy vue 
belle gloiic , d'en moiillici ladclpoinllcàioutc la 
FrsvOBt , & de ne laiflcr ignorer à petfonne que j'ay 
cité jadis fous la diliiflinc du DoCtcui Craflot. 
î aifantprofcHion den'eferire que pour leshonnc- 
ftes gens, j'aurois vn beau dcilcin , de les ramener A 
l'UUiolc.&de lesentictenir de fang froid des vices 
duiyllogifmc.Tow homme qui en rit venu jul.,ucs 
M, fouira gf fément fans mon adrefle , desembu- 
chesde mon Enneu iy. Pour abbatic les Onuragcs.il 
ne t.iui .,110 pticr vu Mailiic es Arts de fourtic. del- 
ftisj Se ceux qui adiuiicnt lesfoupflleflisd'vncfi 
ri:!gaiic Dialectique, ii.cfom fouueuir de ceux qui 
u oiitjania.ivu,|oucr des G«jbclcis , qui prennent 

pour 
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pnur Mincies les moindres toun qu'ils vovear 
ùireivn Charlatan. ^ 
Ieferois dune Charlatan moymel'me , fi |'(JJj 
trois en raifonauccccttuy-cy , Se n Jiui'iàfcritiiJ 
fenivnr vne affaire ridicule. Il y a des Cnnnoiilàn" 
ces, dont la pratique n'clt ras honncitc, (k.m'on 

Fcutauoir, mais qu'il f.mtdiiliniulcr. Nos ArnliiU. 
Antiquité ne nous confcilleut autre chofe. 11fi3 
éuiter ce qui n'eft pas de la dignité <k- nollre l'hilo- 
fophic; ce qui fent le llylc du l'ont, neuf. Je |'t_| 0 
quence qui court les rues ; ce qui pourrait cuTCptij 
pour le DcrTy de deux de tes Orateurs de place, qui 
amufent les Pallàns. Vnc difputc opiniaftréc aticc. 
que mon Aduci l'aire, feroit tout à- l'ait de cette na. 
tute. Ce fcroit drefler vn Uanc vis a vis du (itg 
que de publier vn lim e contre ion liure. Ce fcroit 
]uy donner vnc féconde réputation, Se le tendre re- 
marquable vne autre foi». le remettroisen vogoe 
par vue Défaite véritable , vn Eunemy qui n'a pà 
«'y maintenir pat vne faufle Victoire. 

C cil , à dire vtay , ce qui m'a obligé de changet 
d'auis. l'ay cru le conleil de la fage Antiquité. J'j- 
cfVouté les rcmonltranccs de peu de pet fonnej , jy 
n'ay pas pris gatde aux voix confufesde la Mult]. 
tude. A la bonne beurc , Mcnandre : qu'vn autre 
que moy foir le fpcclacleSc IcdiucrtillémentS 
Oiiîfsi Qu'il ellonnc le Peuple de les fubtilesabfiir- 
dités, Se triomphe de la lîmplieitédesenfans ;Que 
Callcluetro reuienne au Monde, pour y falchcr en- 
core vn plus honnede homme que luy; QucScio» 
pius cherche vn troiitcfme Scaliger à petfecurew 
Que mon Chicaneur ne finilTc jamais fes Libelle*. 
Semblables faits d'armes ne me donneront point de 
jaloulie , & le défit de cette mauuaifc gloire ncnie 
tentera point. I'ay, grâces à Dieu, de meilleursde- 
ijrs : le refifte fans peine a vne li balle tentation) Et 
li mon repos n'eiloit troublé que parle» trophées 
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Grammairiens Se des Sophiltcs, il n'y auii'it 
homme dans le Royaume , qui dormill tic meilleur 

fomnieque™ 0 );- 

Vousdclitciics néanmoins , Menamirc , Se voi- 
« le dernier de vos Articles , que je liùe différence 
^trcccluy qui raie l'habile homme, 8c ceux qui 
demande' 11 initiuâion; Se que raïu'memcnrcea 
ptinede défendre vne façon d'eferire, qui fcdcftnd 
Jlles d'clle-mefme, je me dcdarailè furd'autrci 
c hofes , que vous cllimés plus imporianrcs. Outre 
U Relation que je vous enuoye, vous fciiés d'auis 
que je donnaiic contentement aux bons Pères que 
vous nie nommés; qui ont detfhiiîr de n'ofer fui- 
vie leut inclination, 8cd'auoirfijbjetdcfepljii;die 
d'vnc perfonne qu'ils youdroient aymcr. On ta- 
fthe, ilitcs vous, de leur faite accroitc.quc ce ou ils 
nouucm de plus pur dans mes Efcrils , coule ci vile 
fourec corrompue' ; & que je marche fur les pas 
d'Erafmc, deBucharun, Se de quelques autres du 
dernier Siccle, qui ont cité malhcuieufcment ingé- 
nieux a rite des choies làintcs , 8c des perfounes û- 
crées. 

Ilmcferoit difficile de nepas faire ce que vous 
me tcfmoignés défit cr , 8c j'ay tropdtllcin devons 
plaire, pour en négliger la moindre occalion. Ces 
bons l'ercs méritent bien d'aillcuts , qu'on prenne 
le foin de les détionipcr;Et que ce foit moy-ineûi)e 
qui leur donne le vray feus de mes parole» , qui lent 
ont cité ou intcrpreiécs contre mon inrention , ou 
fallificcs contte la foy de tous leiExcmplaites im- 
primés. Il cft jullc de venit au fecours de la Vérité, 
pi incipaleinent quand elle appartient à la Religion: 
Il efl hormellc de fui>faiiefes Amis: Il efl aile def- 
claircir leurs doutes. le ne dilibercpoim fur ecc 
cfclairciflcmcni , 9c ne veux point ine foire piier. 
Voûtantes, Menandie , vn fécond Liurc , dons le- 
quel il faudra Difcourir, puis que vous irouués ijuc 

ce 
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ce n'cfl pas alTës dcK.efpondic. Ce fera l'cxercW 
decinc) nu lix maiintcs , raie jVmploycraya]|ii9 
fcnlcd 'autant de Paflàgcs, félon l'orji c porte par W 
Mémoire de vos Pcics Mon Aducilàiie .miu-uS 
ces Paflàjcs I'jiis taif >n , û: j'cipcic -;u*il en ftta te » 
poulie auectjue honte. 

Ilyadcs Ennemis, qui dans le tumulte de J, 
XiYIlce ne rrcoiinoilrroicnt |tas vn ChaïaUetc fi 
effacé i]ue le Cen. Ils feioient l ien, ai fes de le prou 
drcpnurvn homme dégradé , afin tir le battteJW 
luupulc , & d'auoitdinitd'cn faiic vn Exemple 
Mais pour moy , m citant tousjouis éloigrtî «jçl 
voyescxtrcmcs.& n ayantpas encore ashcuéauec. 
ne luy ,ie n'ay point d enuiede changei depronj 
C, en ce qui me telle j ic je vous coin i i tlenou. 
veau it> jllrtn.inici tic ma | icuieir it'.odrration. 
Ic fuis tefolu de luy elhc bon jui". jii 'à la fin. La 
Charité .dont ila violé toutes les I.oix , ne le fou. 
viendra point cju elle a t llé outragée , c< Irconfec. 
vcucoiitrala Initiée, cjtii voudioit le jcidrc.Ieluy 
donnera)' les Esc:i:plcst;uc je deiiois ie.ein.tt de 
luy. Ieluyicndray des Fleius à. des C^uiplinicns 
pout les Pierres qu'il ni a /cures, ^ pour les injures 
qu'il m'adittes. 

Que /î en quelques endroits j'elioi s contraint de 
quirrer ma compLa lance , & li mniidcaoir ni'ru 
bligeoitde luy rcpicfcntcr certaines Jules , cjui ne. 
luy liront pas cmicremciit agréai les, je s ousprore-J 
ftc derechef que le pis que je feras- en te a, fera de ne 
le pas fi rn i, ;ut' nu Cuciiefeia r.'iitc innoccntcSc 
louic Chreltienne ; & que je me mnduiiay tic relie 
forte, que perlonne ne délirera en n-.oy la modeftie 
que jetrouucàdiieeiinion Enncniy. • 

Pour le moins, Menandre , fçamay-jeblende£ 
méfier fes inrctelts, d'aiieoiue ceux de la Religion, 
dans l.f.|ucls il prétend de les confondre : &• ne 
fiiiutay pas cette vieille couKume de Perlé , où 

quand ' 



d v Sr de Balzac 141 
,«afldvn grand Seigneur auoit failly, ondoimoic 
Je fouit .i ùrobc , lins toucher i fa rerfonne. h y 
|0 ut au contraire )c m 'adrciTciay i la periunnc,par- 
a qu'elle a fait le defouite , Si qu'elle le continue': 
t ,i pour la Robe , que tant de feints Pet fumages 
0 nt portée , 3c qucl'Eglife de Dieu teconnoillpour 
v0f des Limées de fou Efpoux, elle pie fera en per- 
pétuelle vcilctation.quelque* fautes qu'elle couuic, 

quelque coupable qu'elle cache. 

Mais auanc que rie palfet outre , prenons ha- 
leine, s'il vous plaift , 8c repofom-nous vn peu, 
pour rcucnirplus fraisa nolttc befongne. Puisque 
c'cll à volirc prière que jt l'cutrepicns.jc n'ay garde 
dclatautimfprifer, que celicqucmcsauttcsamis 
m'ont oltc d'entre les mains, il y a quelque fois 
beaucoup de gloire , où il n'y a pas eu beaucoup île 
rrauail.La matière que je vais cmamcr.cll i la ver i- 
tc molle c* aifce.mais elle ne laifl'c paj d'cflr c riche 
tVprccicufc. Elle peut reccuoir de l'cfclat Se des 
ornemens, tant des Lettres Saintes que des Con- 
noillanceshuriuines. Etc'cfi:, Mcnandic, vue obli- 
gation que j'auray à tout le moins à mon Emicmy. 
Il m'a choil! des fujets pour vous entretenir agrea- 
blenient , Se m'a fait des Objections K aufqucllcs il 
n'y a que de belles RefooiUcs ifairCi 
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Discours Qju atorziesmc 

' cn'cltpasd'aujourd'huy qu'on ofren»-' 
ic l.i l'Iiilofophic, jcqu'oi) nul-trairuj 
les Pliilofoplics. Le Monde, Mcnaij. 
' dre, atowjours elle viinluji:!", 
mefdit de ceui qui l'ont mefprifij, 
Hlppolyic mcfme dans vos fables ne le quitte 
point impunément. Son propre Pcrc lus reproche 
Cet leufnei ic fa Soli tude : 1 1 ne f s ai t que f enfer des 
Conférences qu'il .nioit aucc Orpl>cc ; ic vue li foin, 
te familiarité luy cil fufpcdtc. Quclqucs-viu ont 
porté plus auant leui > ju^cmens téméraires. Mu£ 1 
toll qucd'auouc'r qu'il cltoit Clulic , ils ont dit 
qu'vnc Dcellè , qui auoit fait vueu de Chaftcté 
elloit impudique. Ils ont mien* aymé outragée 
Diane, que de pardonner à Hippolytc; ic janiaii 
depuis iln'yacufjuicdetuauuaitciprits, qui ont 
accule la Bonté, dliypociilic, ic la Sagcilc.d'tutra- 
vaaancc. 

Cette 
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Cette injuif.cepoutfi.it U Venu Jufqu'aux cx- 
t:cn iu" de la Terre, à cllctiiit jufques-Ia. Kicu 
-•elticouuettdc ■•"•■quci: II n'y a point d'A- 
jylt ny de lieu de franchife qu'elle ne viole: Elle ne 
gi! point de ditfcrcnre de tculaes ny de Solitude. 
Elle n'cll pas moins iurolcntc dans l'Efiat de Dieu, 
auedins les Républiques huniiincfc , 

Dieu. Metundre, ai'on Peuple, fes Familiers, Se 
(a Domelhqucs. Dés le Commencement il y a en 
oarmy nousde» Philnfophe. ; 8c le» Petei Grecs ne 
donnent gnercs d'autre nom i la vie Mon.tiii.jue. 
qucceluydePhilofophie Chreilicnne : Mail aucTi 
des le Commencement irYcli trouuéparmy nous 
des Lucieiu , qui fe font mocqués de cet Philofo- 
phes » & les ont choills pour les fujetsde leurs Dia- 
logues Se de leurs Farces. Au lieu de rclpccter ce 
facre Repos , defliné i la contemplation des chofes 
diuiues , ilsenonipatlécommed'vnclar.'he Oylî- 
ytti, & incapable de toute action: Au lieu d'ad- 
mirer ces Sages caillés, ils les ont voulu faire paf- 
ferpour des Fous melancholi'",ues , je ontrappoité 
les mouucmcns de la pieté héroïque, aux defordtes 
delaRaifonalcciée. 

lit les omappcllés Enncmisdu Soleil & de la lu- 
mière 1 Oyfeaux de nuict & de malencouttc ; Cens 
dcfcfpcrés, 5c homicides d'cux-mcfmcs. Et lî vn 
Poète l'ayen fous le regne d'vn Prince Fidèle a ofc 
eferire que la maladie qui les trauaillok , citoit 
fcmblablc à celle de Bcllerophon , duquel il eft dit, 
£l*itfujtit Upiflt du btmmei , & fc Kiurrijfui de 
ftn prof recauri U faut remarquer qu'il ne ..'cltfcruy 
de certe Comparaifon injuiicufe.qu'aptés vn Poète 
Chrelricn, ci Précepteur d'vn Empereur Ortho- 
doxe; qui ne fe pouuaiitconfolci de la retraite d'vn 
de fes Amis, à prefent vn de nos Saints , luy allègue 
la Solitude de Belkiophon, pour luy faire honte de 
la tienne. 

L - Ceux 
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Ceux <]iit ont mcfdit plus modcltrmcnr de 
cclcllc Philofophic , ! ont nature, comme . 
voyc», d'IIypochondriariuc, Si en ont dicte)' 
caiife dans les vapeurs de la Mclancholic. if 
Il fuibleflcdu cerneau, le lie me veux pjnbo__ 
de ce tftv lei amies moins diluer s en oui cfcrlr eiu. 
core.jne ic l ave leu. Et il mcfumt, MenaneW 
que vous fçachiés «uc le l'ay leu, en le dcteltanr, ^ 
rjucjcn'cmjamaisdeconipljiijiko pour ces p' tC) . 
fanes Rieurs, «jiii fcioiem bh n fa II lu i de lire fiiu 
crime, Se défaire vu Conte cji.i ne luit vn SactJ, 
Jcge. 

le ne nie pas cjucjc n'aye voulu lurbiucfoitme 
lesjouir , ic que je n'aye cherche quelque diuertifc 
fcnient hois des l'ujcts grancs : Mais outre quec» 
elle- vue Sortie , Se non pat vne Défection , je ctov 
m'eftte tenu fur la pente de la 1 ibci té, ("ans me lait 
fer choir dans la Licence. Comme je n'.iy pasfjj, 
vccud'vncconllamcc\' perpétuelle Sctioliic, j',,» 
rafchc d'arrefterma joyedam les boules d'vncin, 
iioceiuc Raillerie ; \' .111 plus fort de nie» Guerre» 
je n"ay point touché où j'ay vu la S.ui : ?;.i!>lc dé 
l'Eglife. Tout ce i]ui appartient à Dieu & à fes Au- 
tels, Tout ce qu'il arci'ciuepom l'on vfige, X pour 
leferuicc de la Maifon 1 tout ce qui clr polTèdcde 
luy par vn droit p.iuiuilicr, m'ell en paniculiere 
vénération : iV ma commence nie rend lelinnizna. 
ge, qucla Viequc je n'ay pùimitci , ic l'ay cous.' 
joursparfaitrmcntcltiméc. 

Il n'y a point de nul , Mcnandic , que vos Pere» 
feachenrejui jt-Tuis, flequi font ceux, .irjui j'ay' 
I honneur d'appaitcnir. Cène foni pasdes Carfiol 
liqucs rjui foienr cachés dans la foule , & qui facenc 
feulement nombicparms les aunes. Le Peuple les 
regarde, Cv le moi.llic: l'Eglife les bcnit.ee lespro- 
pofe en exemple, lit oui fondé îles Morultcrcsrn 
diuc.s endroits de c» Royaume. Ils ou; rai!vp,, ur 

u 
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u ve ritaWc Eternité. Er fans parler Je nofoe An- 
, u l c finc , vollre TIiouIoutc dl glorieufc des mar- 
ges que leur pieté y a laiflces. Il n'y apointd-ap- 
liitence que je me voulullepniter du fruit de cette 
p.ccc domclllquc , Se perdre I» pan que le ùng me 
tonneau mérite de lcun bonnet auurci. Ic n'jy 
-,rdc de renoncer âvnli heau Droit; S: je ne luit 
-js |i nuuitais mefnager de mes Auantages. 

Onmadoncimereflcd'aborddam la caufe de 
b Religion i 4c je n'ay pas eu loilir de prendre par- 
rv. Entrant dans le Momie , je meftlistTOUUt'iel 
que je luis. Au moins ay-jc elle nourry dam vue 
gundcicuctcncc des choies Siintcs : Se l'aftection 
que j'av pour les petfonnes rrlrgiculcs , qui s en ap- 
prochent auec tantdcrrfpecr, & les manient auec 
tant de netteté , a fuiuy de 11 pic» ma naiflanec, que 
fjns me mefeonter beaucoup en la datte, jepour- 
joism'ttrevnc li ancienne Aficilion au nonibic# 
de mes Inclinations naturelles. 

Ne vous fouuient-il point que j'ay eferit autre- 
fois , que leur Sainteté efclairoit toute l'Eglife i que 
leurs Veilles proiucoient le Repos de la Chrefticn- 
téj que leur Innocence fuuuoit les Coupables? Le» 
endroits mclmesdcmcsouuragcs , où mon Ennc- 
my m'accitfe d'en auoir parlé autrement que je ne 
deuois.nercndcnt ilspastiûnoi^nasje de l'etUrne 
que je fais de tout leur Corps! Ne font-cc pas fes 
termes, qui leur ("ont injurieux ; qu'il a mis en la 
plaie de mes paroles, qui leur eftolent aJHrtUgeU- 
fo î N'cfl te pas biy qui les orFenfc , Se moy qui les 
loue' ! Le mefine lien , où il penfe trouuer ma Con- 
dannaiion , ne me fbômlt ilpasdcfurhïantespieu- 
ves.poui'me jullih'cr, Se pour le conuaincre î 

Vn moment de le^tite peut vérifier la choft , 
Vue œillade peut dtfddec cette qucllion. fc dis, 
Menandrc, que les mauuais Moines font dans le 
ClotfUe , comme le; rats M les autres animaux ira- 
L 5 P-"> 



%a6 Oevvrej Diverses 
pjifaiMpouuoicmdiic dedans l' Arche : £t il mM 
iait dite une les Moines foni .lins liglifc <. omn " 
le» rats Se les auttes animaux imparfaits e|| „ 
dedans l'Arche. Y a-t-il rien qui fc refljnble ,» 
ces deux propolï.ions! n« f<„ 1( cUt , p/dret»^ 
twmoppoicesfb mienne n'tlUiic F as de K onc * 
ftlalicimcdcGenc-Jc.' c > 
le ne veux point quVu I„gc me fauorife" n» 
qi. ila"appiul«nraugemesder£ltlu.le , nv'on- 
Ci lubulitc naturelle loit fort grande Q„;| 1 
«Ville , pourucu qu'il ait des yeux . le qutffcJÏ! 
ire, tt ,1 ne fçanroit s'emptfchcr de condann, „ 
luy «lui maceufe. II faloit effacer prerniew^Z 
tout mou Lmre , en ettouffer bmemohe dans 
les ciprits , ee clhcafleuré que je mou.ullè le Icnd? 
jnam .pourmefaiteautheurdVnccliofe, alaouèl 
ejenefongeay jamais, & ne s'a.tendrcpoin, q ^ 
•jepullerefpondre, Cela n'est r A s, 
la Ven.tfùl, aulfi hardie que le Mcnfonge. 1 

Et icy, Menandre, auanrquedcpaffer outre 
admirons cnfemble les moyens dont Dieu le ferr! 
pour procurer le repos du Monde , & le foin qu'ili 
de rrouuer quelquefois le biai public dans les mal. 
heurs des particuliers. Auoiiés moy que ce n'tit 
pas vu per.t effet de fa Prouidcnce, de s eAre vifi. 
blementoppole au premier genre de vie, qu'auoj, 
tho.fi v n homme (.dangereux, & derauoirchaf! 
tt du Barreau, par cette célèbre difgrace, «itor 
atnua en pleine Audience. Le coup fatal don. û 
langue fuft frappée , a cité falutaire ivne infini" •£ 
Familles C a erté b bonne fortune de, Vcfuë? & 
des Pup. les . qui furtent rombés entre fes manu! £, 
ee lour-U apparemment Dieu garantit ce pauur. 
Rovaun.e * plusieurs Volumes de fauxCoS 
&je Tclbmt«u dt mefme nature, dont fô , bd 
elpiirlemenaç/Hr. ** 
Ctsfones de fubtilités euflent bien bit plus de 
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nulSepIusdedefordre, que celle dont ie viens de 
vous parler , Oc dont j'ay honte d'agir auccque vos 
pères. Trairtom-en, fi voiulc irouuci bon , auec- 
ruc leurs Frères Lays. Il»fc|pnt aulfi capables de 
ectie affaire que leurs Philufophcs 8c leurs Théo- 
logions i flepour en connoiftre, il ne (jut qu'vn 
rayon de lumière , 8c ledifeernement du blanc Se 
du noir. Prcfemons leur Monc des image> l'amilie- 
rcs 8c fenfiblcs, où ili puiflëni voir l'eliarScIt 
changement de laQueltion, le fait comme il cil, Se 
comme mon Aductfairc l'a fiippolë. 

Ce Romain, dont ils ont fifouucnt ouï parler, 
qui fut immobile dansle bon parry , 8c qui ayna 
la Republique autc plus de tendre (le qu'il n'aymoit 
fes propres enfans : Caton , dis- je , qni ne flarta ja- 
mais le Peuple , ny rie choqua l'authoriié du Scnar, 
pouuoitdirc , ce me femble , fans blclVcr l'honneur 
de cet Ordre ttes illullte , que les mauuais Séna- 
teurs efloient dans leur Compagnie, ce que font des 
humeurs corrompues dans vn corps bien compote. 
KUisiln'yauoit, amonaduis, que Catilina , qui 
eurt voulu tenir cet autre langage , ou quclqu'vn de 
rhumeurdemon Aduerfàire, qui l'eultarrribuc 1 
Caton , que les Sénateurs eftoient dans la Republi- 
que ce que font des humeurs corrompues dans vn 
corps bien compofé. 

Le Grec , pour qui vous aués tant de palTion , ÎC 
que la Ciguë ne pût defgouflcr de l'amour qu'il 
auoirpourlaParric, haranguant deuant les Athé- 
niens , dont il y en auoit quelques vus qui fon- 
geoient à opprimer la Liberté, Se quelques autres 
qui lagardoient nul, leur pouuoir reprocher en 
plein Confeil , que ces vus Se ces autres eftoiem 
dans leur Ville, ce que feroient des Loupsappriuoi- 
fés Se des Chiens timides dans vn Troupeau. Mais 
fi mon Ennemy euft elle prcl'ent à fa harangue , il 
euft elle i l'hcuic mcllnc fou Débiteur , & luy 
L 4 eult 
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cull fouftenu qu'il auoit dit que Je, Ath 
clixient daus la Grèce ce que /"croient des 
appriuoife. Se de, Clùcns timide, dam v „ 
peau 




Ceiparolei pcuiient eflre fortics de LiÉ 
d'vo Marryrde Unj,.Ch,ilt,quc lesmauuai, ch,7 
Ihcm fopt «fan* i tglife comme les Scrpcm eftoîi!~ 
dn»leP4udi $1 e..eflte: Mais le \ rhrelb>£ 
fefcntd^ le Monde comme le, S^cnscS 
dans c Paud.s .ccltrc, ce fom des terme, b £ 
dirîc emdespternters , & qui ne peuue.u fordtqS 
de !.. bouche d'vn luf , „y c |lte fu P ,,ofcs â 1 
Cl.rdiicO que pat la nuutuifc foy de mon ri 
my. Afttft.aitc.til la Verne <Lm s le.afniot^ 
Pelage qu . allègue , & ou il y a en gros ha, , " 
«c , que quelque, Moines fonr dans ïe.us MaTfot 
comme es annnaux imparfait, eltoicut ,k 2 
1 Arche, il lu auec fes faul1e, lunc.tcs, , 

r^'.^^'^iicdeDieu.commXan^ 
toiparfauscltoicnt dedans l'Arche "■"" nuu * 

Ien-ayque&ite icy de Couleurs : le rcfc.uc i 
vnca U[ ,e fo lci Ltrart .V les Figmesdela S 
r.que, I Arrde rayonner nem.fa.de rien, VnT 

de moy , .maginanr que je fui, la Chime.c qu'o 
leutapemte .* que jayefc.it des choies,^ 
fetoi, lafché d-moi^eulemenr fo„ fic ei TvZlL 
vo.r qu vn Equinoquc ell caufe de route Témoin 
de, Eipncs, que c'eti mon Accufateur ^ftat 

qu'at,- 
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qu'Jtracjuant vu homme qui ell de mrfmc pjtiy 
, jii eux , ils oni poilu toutes les bonnes airsont qu i is 
pcnLoicw faire contre vn Enneiny. 

On fçaitalUs que le. Communautés finit inno- 
centes , quoy que les Particuliers fuient coupable;, 
te que la République citant luge (K non Complice 
du Citoyen , elle u'elljus obligée. île garantir ce 
qu'elle condanne. On fçùt encore que dans le 
Monde tout cil mcllé , Ôc que pour voir vue entiè- 
re pureté, il iàurarrcndic le dernier jour , qui doit 
faire la feparation de ce raeflwge. Il cfi certain 
d'ailleurs que rien de Paifaitnc fe galle médiocre- 
ment , Si qu'vne chofe'eonfetuccn fa Conuption 
lcniciincdegréqu'clleauoiten fa Douté. Las plus 
noirs Efprits qui foient au fonds de l' Abylhie , Ibnt 
tombés du plus haut tics Cieur: Se ces Anges de 
tenebtes , ces Rebelles & ces Dcferteurs , ont cité 
les plus proches du Thrufnc de Dieu, Se les plus lu- 
mineufes de les Crcatui es. 

Cclapofé, je vous demande li c'ell faire tort à la 
Nature Angélique , de parler des Anges précipités: 
li c'ell ofTcnfcr les Efpcits qui jouïllcur de la félici- 
té, de dire que quclques-vns l'ont perdue? Et je 
vous demande encore li l'Efcriturc injuiic Iacob, 
quand elle nomme Efaii profane? Vous le fçaués, 
Mcuandtc, aulli bien que moy. Les bonnes Intel- 
ligences n'ont pas vn autre principe que les inau- 
vaifes. Elles font toutes également nobles de uaif- 
Cince. Le Profanes elle frère du Saint, & dans vue 
mcfme Mail'on , voire dans vnmefme Ventre , SC 
en mefmc temps , le Reprouué s'clt trouuéauccquc 
l'EIlcu. 

OunionEnnemy croid que fa Famille foir plus 
priuilegiéc que celle des Patriarches , ûc qu'on ne 
puiil'.' pcchei dans les lient de fon-obcirtance: Ou 
s'il .moue qu'on y jouilTe , comme on fair ailleurs, 
de UlibcHc du franc-arbitre , Si que les Enfans dc- 
t { &eue- 
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gciicreiu quelque fois tli lcuis Pcics; l'ourquoy mt\ 
Uilhw-t-lld'juoii ofcdcclatei icitc Vérité fi vut. 
gaire, Scd'auoiidclcouucit ic Sccict h cfucnic» 
Pretend-il qu'vu Nom fanctihcdcsperfonaejqqi 
le deshonnorenr , c* qu'elles fepuifk-iu parer dV. 
ne Robe, au niclmeinilanrqu elles la faliiTcut <fe 
leurs ordures? Defire-t-ilquc je ne Cce point de 
dUtiiiâion entre les Dignes & les Indignes ; que Je 
Jette mes louanges dans lafoulc ; que je biulle mon 
encésau hazardj que je me profreme indifiérément 
deuant tout ce qui cil, qui fin, ou qui fera Moine? 

N'en exceptc-t-il point ceux dont Saint Berna,,! 
a eftiitcertc ligne à faire peur , Malheur a 

TOUS qjll PORTES LA CROIX, ET ME 
ïuive's pas Iesu s- Christ» Veut-il 
que j'clb'mclnnocens ceux que jay vu Ciimindt 
dans les prifons de l'Iuquilition j Ceux qu'on m'» 
monllrés à Ciuita-VecchiadansIcsGalcrcsduPa. 
pe; Et pour le piquer par fon intereft , vcut-U que je 
fauorifeceux qui out trauctfcfon Eleclion au Cha- 
pitre gênerai; ceux qu'il appelle Rebelles , & q U j 
l'appelloicntVfurpatcur; Met-il au rangdcsPar. . 
faits, ecluy qui donna tant de peine au bon Cardi. 
nald'Oflat, &au nombre des Sages, celuvquifor. * 
ça les Gardes de Clément huiticime, & à qui « 
pandPrince le voyant entré d'afiaut dans U Cham- 
bre, demanda en fouinant, de qj/EL de». 

ORDRE IL EiTOIT? 

MonAductfaircfçaitcela.&biendauantaîc. U 
fçait qui a cité le Précepteur de Mahomet , & l'Ar- 
chiieûe de fa ridicule Théologie. Il n'ignorepai 
qu il y a eu des Légions de Moines Nellorieru Je 
Eutychiens; qui enchéri lloicnt fur raullcrité des 
plus rigoureux Orthodoxes s qui cftoieut tous fec, 
&tousaiidesde leurs AbfKnences; tous fànglani 
«Ctoiis defehircs de leurs Difciplines- & ne laif. 

fcicut P « de amniikt pow û«nt , fc d aller en 
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Enfer par le l'urgatolre. 11 n'yapointd'apparcn- 
cc qu'il vucille piendic la caufc do ors infidèles 
Grecs , contre vu Hdcle de Rome , ny qu'il truutic 
bon que la gloire des vrays Se légitimes Religieux 
foit communique* à tant de tau» Frètes , qui ont 
vfurpé le nom qu'ili portent , je qui font ou des 
Trailltcs, ou des Comédiens fous le ut liabir. 

Lots que La bile qui 1 efcliaiiffe , fera ciiaporcc. 
Se qu'il le piquera moins qu'il lierait , du point 
d'honneur , je m'allcutequ'il ne fçaura point mau- 
vais gré ,t Pierre de Blois , de s'eftre plaint de queU 
ques MouU lies , qui cil oient venu troubler fon re- 
pos j ny i moy non plus , d'auoitetié aptes quel- 
ques Rats, qui ont voulu ranger mes Efcrits. Cat 
les moufehes Se les rats donc nous nous plaignons, 
Se qui tourmentent "encore plus les domclliqties 
que les Etrangers, m'empefehent pas que parmy 
eux nous neicconnoifliom des Aigles, oui volent 
jufqu'au Globe du Soleil intelligible ; Et des Lions, 
dont le (impie rugiflement efpouuaiue les Vices, 8e 
met en fuite les Hcrefies. 

Ccux-la font 4 louer dans leurs Compagnies , Se 
non ceux qu'ils n'ypcuuent cux-meuncs fourTrtr t 
comte lcfquels tonnent 8c foudtoycnt leuts Con- 
ftuutions . que les vns enferment , Se que les autres 
banniflent. Ainlî nous fommes de mciiiic opinion, 
mais nous ne nous entendons pas. le demeure 
d'accord auccluy de la pureté de l'Inltitution , Se 
du mérite de la Compagnie. le luy auou<< que I* 
Profcflïoneft sainte; Mais je neliiyaioucpasquc 
toutes les prrfonncs foient aufli fainces que la l*ro- 
frflion. I'auout pourtant qu'il ne tient qu à peu, 
qu'on nepuifle dite toutes , 8: que ledcfordtc cft 
aulfi raie dans les Congrégations Rdigicufcs , qu'il 
ell fréquent dans les Afléniblées Ciuiles. 

Ciue fi vos Amis ne démentent pas entièrement 
ùùstàiu à vn aucu li folcnael, Oc s'ilùut que |e me 

deciu» 
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déclare plus exprciTcmrnt, Reccucs, McmnHre.ct» 
Article vn peu eltendiide ma Confdlion de fcy 
afin qu'il n'y ait plus lieu de douter de mon mien! 
tion) & que la Calomnie fetaire , après seliicfal» 
efcooter à tonte b France , 8c auoit aluifc di Jhwti 
durant de la crédulité des lVuplts, ic de la patient* 
deiMa S illrats. 1 ™™ 
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Discours C^u inxiesme. 

e f s ..\ le tang que tiennent les Rcli- 
gicu* panny les Fidèles , 4c l'honneur 
qui clt deu à ces Compagnies immor- 
telle) , qui font continuellement oc- 
cupées , ou à chanict le* louanges du 
vray Dicu,ou à luy pretentet des Sacrificcs.ou à luy 
gaignet des Ames, le n'ignore pas que c'ell dans les 
Monaltcrcs qui- fc conferuent les telles de l'ancien- 
ne fevetite des Cluclticns,8c qu'on voit l'image de 
laprimitiuc EgUt'c. Et comme la chaleur qui clioic 
cfpanduE de tous collés , le rcflêiTC durant la ri- 
gueur de limier , dans les grottes & dans les caucr- 
ncs i c'eft en ces lieux retirés qu'eft renfermée cette 
première ferueur , qui fccommuniquoitvniuctlcl- 
caicut.lorsque kiangde lclus-ClitUtelloi cenco- 




*j4 Oivvms Diverses 
rc tout diaud,* fcs avions ptefcntev à la nienioi-, 
des hommes. * 
l'admlrcccserecllens Petfonnases, qui quitte»* 
toutes fours de foins & d'emplois , pour v|,«, tt j, 
f«ieriii!eL-:iole,ouel , I:u.ii)»ilrnrtiwiiene^^|Jr 
qui craïuilleni jour 8c nuit pji bis Monidcj,^ 
«Vpai IcutsAuireiitésàdompter l'orgueil Se l'info. 
Ience de la Naiure ; qui fe jettent en des £ xttemiiéi 
qui ne l'ont point vicieulls , oui (ont di t Excès nul 
valent mieux nue noftrc Modti.nii mi. qui ne Ct'Jç 
donnent paj mcfmc l'indifférence de leurs pciifres" 
qui ctoyent que les plus petites fautes font grandes' 
qu'il n'yapoim de femetény de chemin hors dé 
Iefus-Chtift, que le Monde eil vu Païs de voleur. 
& de précipices. 

Ilsfuycnt la compagnie des hommes, pourjoniv 
d Vnc communication plus noble Se plus teleute v 
tiaireranecque Dieu en plus grande liberté, sàn* 
niourit leur ame ert feparée de leur corps. Ils f ont 
coropofés de matière, Se viuent comme s'ils n*. 
ftoicnt faits que du feul cfprit. Ils mcfptifcnt e». 
Icmcm la Douleur & la Volupté. Ils fe dcfpouilltnt 
de tout leur Bien, pour s'enrichir de leurs feula 
ilpetanccs. 

Auoùom la vcriteàleur gloire & à nolrrehon» 
Nous fomrncs tanroft bons Se tantoll nicthans f> 
n'apportons i notredcuoirnueles premier» mou- 
vemens de noirrc volonté, & des delii s fort foiWej 
&fortlan S uiilàns. Mais ces geni-la exercent vue 
violence qui dure tousjours ; arreftent & fixent dans 
viimefrnepointïiiuonitânce de l'cfpiir humain 
&pardeiVoruxfolennels sïmpofent la ncceime 
dvne perpétuelle vertu. De cette forte leur mérite 
e» double. Pat la de chaque bonne ailion il, en 
font deux.St outrelc bien qu'ils opciem.ili tiennir 
cequ'ils ont promis, qui n'eft pas vnc petite loiian- 
gedansiciiede del'Irrfidclitc^dela Xroœjwlr. 

Le 
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te plus que nous facions, feruiteurs endormi» 8C 
narclleux que noujfommei, c'clld'obeïtiDicu, 
J^aud il nou» commande: Encorefaut-ilpourccla 
nue fa volonté nous paroifle cfcriic de fes propre» 
joigt», ou qu'elle foit forrie de la bouclie de foi» 
Fils, ou que la voix de fon Eglifc nous la lignine. 
tfiif ces lai nie» Ames , glorieufe» de leur Joug , 8C 
yaincs feulement de leur feruhude, ï"ol->li&<- - »\bîci» 
i vnc plus exaûe Se plu» ponctuelle obeiftançe. 
filles font leur» amours Se leun paillon» du ferme* 
de leur Maillre Pour peu qu'il le» touche,il les met 
toutes en feu. 11 nercndpointd'Orade fecretdani 
]cur corur , qu'elles ne peTifent l'ouïr tonner fur la 
montagne de Sinai: Il ne leur cnuoyc point d'Infpi- 
tation, qu'elles ne rtçoiucnt comme vn Comman- 
dement exprés : Il ne leur prefente point de Peine i 
fouittir, qu'elles n'eftimént vnc recompenfc : Il ne 
leur manllrc point de Mort au lappon, qu'elles n'y 
coûtent pour la trouucr. 

Nous auons beau faire les Habiles , 8c nom 
•lorirîer de noftre Prudence : Outte qu'elle cft fort 
courte, Se qu'elle ne Regarde qualî qu'vn Auenir de 
deux ou trois jours , elle s'employc feulement a a- 
cheter & à vendre de la Fumée, à acquérir 8c à con- 
feruer de laTene.La prudence teligieufe a bien vne 
autre cftendut, & vn autre employ. Car vifant à la 
viaye Gloire.SC fepropofant la fouucrainc Félicite, 
Lm'brafiànt d ailleurs cette fuite infinie d'années, 
nui nous attendent après cette vit, 8c cet cfpace va- 
Ile, dcfcoiiucrtparl'Euangilc. auprès duquel tout 
les Siècles de THilloire ne patoidciu que petits in- 
ftans , elle trauaille pour deux chofes également 
excellentes; pont le Ciel 8c pour l'Eternité | pour le 
plus beau de tous les Royaumes , 8c pour le plu» 
long de tous les Règnes. 

Ccttegrande Prudence compatit au relie atiec 
VD«si«ndcSimpUciiç : tUcn'cllpasconmici^ 
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ft.r arrificietife &dilîîniulef ;E|le i> c<t pas cm*, 
de Ufianchifr , de la bonne foy , \-dec«.2 
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vertu, du icmp,pj|i t ,<.,„ f >im ; 0 vkckdeceliîl 
Nenousauidanmiu, pa, pomtanr tout-i £, 
«peut, Mcnandte, que quand on noujrtifiV I 
Vint la face de, lu.*, , ,,ue , ]UJ1; a on , 10m £ 
Iruerla ma,n,3cqu-il!àut jurer fur le, SuimerEfc? 

5""' " olu «' Iio '» Hdlre.Mcn.em,pourvn-,^ 
de «emp,. Cela fe peur, je le vom auouE MaiVS 
Rclig.cuxfon, perpétuellement Ve.i.abltt, , , , ' 
font , loti mef.nc qu'il n importepajck-Iefec £ 
^■■Irpourroientmcntiri bonne intention, * 
î?™'.f" ,e ;Y C ,'"rS e • «Ir pont de faite tort i& 
Confinée; II, le fuyent . de peur dortenfet la ^ 
ÏÏ7 Morale le, Faudctc, chari 

«Mes & offic.eufcs.cnmrne celle, que Platon Km 
Ue approuuer; bien loin d\ admettre le, crue"l ,1" 

Allonspluiloin , s'il vous plaifi , & nenoutar- 
«Irons pa, en l> beau chemin. D ordnune mu» 

nodre P hilofophiee^furlcbHdeno^re, 3 
■«femelle que de dilcourit, Audi ne parti ..cju ' 
«uere, lesorcille, de ceux qui «ou, cjuren , "* 
l"»* f °» légère, impreffion, f ur | cu ^ 
Mit» Ulcur au contraire, qui pratique l« ch^ 

fe, . don, nou, llc feauon, que dW P !,rer ; & S; 
lespreceptes. queuott, non, contenton, Ï2 
noncer «tauement, a conuetti en vn inllantX* 
l'cuplescntiers, Scaperluadeide grand Roy" J! 
jmter de, armée, de Terte & £ Mer , & t 

della./irdvnePuifiancefb.nu.lableàtout^Mo^ 
de. pourallercherchcr Dieu au Defcrt ,7££& 
bien heure..» pat la Paumctc. 

Et l'importance eft. comme vous fouet ou. 
I Eloquence a eu la moindre part an cc ,r " r.^ 

fort 
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f 0 rt8cdc plus puiuant ijuc Icsparoles. Lear Lan. 

«jgCClil 1 »'! ulaiti : Oiais km- \ :■■ ■ ! 'SU lit: ». 

Jjues- Us s'oppofcm aux vices de leut i;cdc ; Mais 
c'clt par des venus . qui font contraires à tes vues 
Ij Us n'cir.ployeut a U conctli'>n île leur Pro- 
chain, ny l'amertume ries termes aigres , ny la fub- 
,iliiédesatgumcms capticuxj C'elt, auec leur vie 
qu'ils reprennent celle il auttuy , Bt par leur exem- 
ple qu'ils entrcf reiinein la tcfotmation du Monde. 

Au demeurant qu'on ne» imagine pas que pour 
n'exercer point de charge publique; pourn'auoir 
point de icanec dans les Parlements , ny devoir 
liim les Confeils.tiy de •oninundcuicm à la Guet- 
te, ils fuient moius vtileu l'LItat. Les plus grands 
(cruicef qui le rendent aux Princes., ne font pat 
tousjourscu.lairésdekurpief»ii'C, ny avoués de 
leur autliorité. Leuts meilleurs feruitrurs leur font 
inconnus. Nous ne voyons pas toutes les causes de 
tous les ErFctsquc nous voyons. Les fruits paroif- 
fîiir, rnali 1*1 radnc» font cachées. 

Combien d'heureux eueuenicn's font arriués en 
nos jours, tic de la mémoire de nos l'eres, que nous 
auons piis pourdes coups cltrangcs de la Fortune, 
ou pour des miracles de la Prudence, qui cltoienc 
néanmoins de pures iccompenfcs de Pieté; lls'cft 
dcfcouiicrt des Conjurariom ; on a gaigne des Ba- 
tailles ; les Rebelles om cité chai liés par leurs Mai- 
lhcs: Ltdctotit cela nous auous donné la gloire à 
la Sagcflc d'vn homme d'Eltat, ou à la Vaillance 
d'vn homme de Guêtre , qui pcut-ïllrc elloit deui 
auZcle d'vn lefuitc, ou à l'Aulletité d vu Chat- 
netix ; 4 celuy qui cotiige le mal , ou à celuy qui le 
pleure; à ecluy quiprcfclrc , ouàçcluy qui médire. 
Car il cil vray qu'il y a bien de la dirrerence cime la 
vie tetitéc , & la vie oyfinc ; & que la Contempla- 
tion a Ion vlage Se fon cniploy clans la Republique, 
aulli bien que lAuion, quoy qu'il foit plus cllol- 

gué 
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pjf- de la veuf des hommes , Se ou'il fovt !<* tu. 

rres & les Allèmbltcs. ^ * "* Th «- 

Cefidoncvn LoifiiacrifSc laborieux mie,-„i 
de c« admirables Contemplatif, , coawSlM 

vneChal } e [ cfeconde&:de P ? ,and: Jrp r.Tue C enÎ 
de lei« premiers Pmt , & u pXwXfft 

^P^on 1 .Etfice,tePoll„Kc„efcruoitffi 

Ellats , & vn fardeau inutile de la Ter, e ain,7 „ 
Paient leur, ennemis . croyés vous qu'elle C 
rte prom.fi , commeelle a elle , pou I p t ÏÏ? 
leur Venu & peut le falairedc leul/setuié^ 
rortieadu» Dieucuft-ilditd-eur . pa.UbouI? 
de fon Prophète, Avx Eisv^.s <fc, E U ,oî! 

^ , IE LEUR OONNERAY VNE Mr ', 

£~U«* <t£E CELLE „E S nu \^ 

Ce font en effet des Ris 8c des Filles de mi. 
Sfe ^"f* 1 ' 6 ^ & ,1e la raifon , a " u 
na.flancedefqueh la chair na point eudepa» £ 
leftngn a nen contribue. Ceft de cette leunefll 
fp.n.uelle. fcdeces hommes, en-wllés, nueft 
cotnpofent les meilleu.es Ttouppes du Royaume 
de Iefus-Chrift. £, ITfcadton inuinciblede Ma« 
do.„ C n enapproche point . Et la Bande infep„a b fc 
des Amoutcux, qui n.ouroicn. cnfa„b!e pou r t 

Redtfons i peu prés ce que nous en auons dit en 
vnau. rcJ ; c &achcuoni ^ ro , nousjuQ md^ 

menté. Ce font eux, Mcnandrc , qui ponenr b™! 
>>curaurc,led e la République, ,?i paXtde 
prcfcncc fortifienr les Prouinc.-s Se les Villes n . 
.'"(-^^.^fortiriatnaisS^ 
fa Sentinelles, fins fermer jamais le, yen* 
mettent ces ha^s Deml-nud, * ces magn^ 
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Humbles; Ils fe mettent entre les hommes coupa- 
bles & Dieu courroucé. Us anellent Ton bras , 
quand il cil leué pour faire jullice. Leurs peines vo- 
lontaires obtiennent de luynoltic impunité. Leiu 
Inaocencc ferr de contrepoids à la Corruption de 
toute la Terre. 

Dieu m'elt tefmoin que je n'auance rien en tout 
cecy, dont je ne fois entièrement perfuade ; Et ceux 
qui me connoiflent, comme vous faites , fçaticnt fi 
j'accommode mon langage au temps , ou fi je patle 
fans artifice. Ilsncs'ellonneroat poimdcmcvoir 
perfeucrer dans des femimeru que j'ay rousjour* 
eus 1 ny de lire en mes f feriti, ce qu'ils ont fouucnt 
ouï de moy en nollre Conuerfation ordinaire. Ce 
ne font pas de nouuellcs opinions qui me font ve- 
nues i C'eli iaprem'ere teinture qui m'a elle don- 
née de la pieté ; & je ne cherche point j faire mon- 
tre de mon Efprit , mais je fuis contraint de rendre 
raifon de nu Créance. 

Mon Accufarcur ne fc petit pas vanter jnfiemcnt 
de m'auoir fait changer d'auis, ny de m'obligeti 
contrefaire l'homme de bien. I'elbmc fa Ptofef- 
(îon, & teint qui la fuj tient, beaucoup plus qu'il ne 
Icseliimeluy-metmc. Etquoyquejc confefleque 
tout ce que j'enaypû conecuoir , ne rcfpondcpasi 
la dignité de l'objet que je regardois, & que mon 
Erptcilîon foir bien au deçà de mon Idée, il me 
fcmblc pourtant que j'en ay parlé auecmoinsd'in- 
confideration,duelî j'auois dit,cômeluy:Qu'on ■• 
ne baliit plus les Monafiercs dans les Defcrts, " 
mais dans le milieu des bonnes Villes , ilapotte " 
desLouures & des Palais des Roys : Que les" 
Grandi de la Cour les viennent chercher jufqucs" 
dans leurs cellules : Que les Dames leur com-'« 
muniquenr le fecret de leurs ames , plus confi •« 
demment qu'elles ne font aux Courtiûns ; Qu'ils" 
ont tous les jouis à parler aux Roys & aux Mi-" 

M niitie* 
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,, nillretdel Eflai. Hu'au demeurant il ne fait m. 
„ bon s'attaquer 4 eux . poutccquecefontpnriijlj 
» ne* qui n'ont tien à perdre, i< qui l'emporteu» 
,, touliours par-aoflùs les particuliers , non fMirce 
.1 qu'ils lbm lespluiforcj, nuis pource S'i'iufg» 
„pluficuts cnlemblri tjue ce font îles homme, 
,, d'entre deux airs, qui vont tondre fur les homme» 
de la Tetre, connue les Aigle» fur les levroux. 
Iencpcnfcpas, Mcnandie, que les bons Reli- 
gieux rccoiuent ces t loges en bonne part, nv caUt 
cette façon de louer la vie Monaf tique , l'oit de iS' 
ancien vfagedans l'E^Iife. Sansdoutcellc n tft pjj 
dullylcdespiemicrs temps; Je jamais Saint BafUe 
ny Saint Hicrofine ne fe fartent aiiifcs de tireril 
l'auantagc des Moines, ce qu'on leur a depuis te. 
proche , &pcut-eltic aucc quelque taifon. Aufli j e 
m'afléute que pour le moins en cet article niou Eu. 
Jicmy fera dcfauoiié de fes Compagnons , \- quï|»' 
lepiierontdecotrigcrfa Harangue. Car s'il falote 
l'en noire , ils voudroient le rejetter dans l'orage, 
d'où ils font lieiitculimcntefihappés. llsautoicna 
fait femhlant de fortir duMubdc, pour y r'entred 
plusauant qu'ils n'yertoient. Ce fcroicmpluftoffl 
des Galaus en marque , fle des Ambicieux ttaucto, 
que des Reformés tout de bon , & des véritables 
HumMcft 
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Discours Seiiiesme. 
f}£y^*3 I i\moisdit,Qiicliorsdiifcruîcedc<' 
'■^/V.>S» 1 r e. !llif . & dclaiieccflitéducom-" 
f^/sî&t ,r ' C[lC ' lt ' |,j r cS < IcRo )' lcurJc " 
/^■a-jcS vi «lient «Ufindic le Latin & le" 
Eranijois , dont ils veulent faite" 
deux langues Berbarcs , ils n'autoient point tant " 
«le lu jet de fe pictjuci contre moy , qu*ils en ont «le 
f L - plaindre de mon Eimcmy. Mon mclptis leur 
deuroit cllrc plus fupportablc que les loiianges : Et, 
je vous piie, qui les iiaittetoit mieux , ou cetay qui 
Icscltimcioitdcccque leuts moeurs commencent 
à fe corrompre, ou ccluy qui les bUfmeroit de « C 
que leur l'rvlc ni pas tant de purcic que Icuis 
niirutsî Maiscncoie, Menandrc, jcnehiy veux 
pas jalflcf palier celle la, ny luy auoutr qu'icy mef- 
mc il aceufe «ans calomnier. . 

Il ne fe irouuera point «lins tomes les Editions rte 
mes Lcttics, que ces qiutic mots, tjfà ont attire fut 
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moy des Volumes . l'adicllèm j ux Moines rJ~Â 
Wriituiicrciia-m qu .un aurres hommes f i. C« ' 
dreûent en gênerai acoitaincsgcn, , q, u a W. nr 

abondance de leur loifir&dcla clffi 
1 Imprinieuc , desnonuorent coin le, iour^wi 

fupprimer , ft . nefl bo„ q u -4 Tellre F as leu ,1 
parlcdece, Od.fi occupé, , qui dan, vne gra„J? 
fanl.te de niau.ia.feschofes qui fo„enc en f.? u . c ï 
leur efprit, eocboiC/lenc quciqucs-vncs po , lr £ 
me t ,,een Ver, afin deienc,Hl.ep!uslu,,, lo i '^ 
fcs ; c„ 1 refeuen, d'autres p„„r leur P, , „e,afîn ZT 
les forent plu. •nieUigible. , Se en tuduifcnttrél 

le du à ce propos en riant , que Hnquifi tion fi 
ro.idefirer eu France. Cat outre qu'elle 

a,T~ 'Â ', t3l,C ' ' |UC n,cfftaM '<ncmbleroie„; 

perfonne , elle cmpelcheroit encore que les l m „ 

^ue lesfaures des Mailtrcs dEfcoïc nefuiTenta m 

puU.quesquecelles des Magilixatsacdes Généraux 
d Armce 1 adjoulte i cela.que c'ert vne honte qu'il 
ïu C tt°' X & d " 0tdon -"«s conrre ceu.L 
d.lcs , &qu on permette néanmoins à quiconoue 

E'pourmonrtrerqucccdifcours embrafTe ton. 

dons , ,c conclus qu il n'y aquafi plus pe.Conne nul 
fccontented'auoirdesderauts fccte,s.& dépêcher 

^'^'"^"^^prenruetoru^homrr^ 
fon fi amoureux de leurs ridicules produit 
qu ,1s les voudtoientgrauet fur le marbre. & W 
Wdanslcbronzc, afir, d'ci^rpctuefli mt 

moiie, 
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Dioiit , & de ne t'en pouuoir ianuii defUiir. 

y a-t-il, Mcnandic.d'cfpritequitable, (bit de- 
dans, foit dehors le Moiti!e,<]ui ne reconnoiflé crt- 
ic vcriré.'qui n'ait penfé mille fois ce quci'ay efetit? 
qui ne conclut aucc moy a l'extermination de cous 
ces Moullics de l'Imprimerie? Ces gens-la, auftt 
tien i]uc ceux dont ('Antiquité s'cU plainie, font 
|ts Maladies 3c les Incommpditcsdii Siècle i Sont 
les Fléaux & les Pcrfecutciirs du Public, les ordures 
le les poifons de leurs Villes i les derniers Je Ici 
moins raifonnables de tous les Hommes. £t par- 
iant, pourquoy n'eftimeray je pasencorcaujour- 
dliuy, lefilciicedcsChar,ttcux,plus que les paroles 
de ce gens- laî Et poutcpioy ue rue fcmblcra-r- il pas 
quehots du feruicede l'hglifc Se delà ncccllitédu 
Commerce, le l'ape cj: le Roy leur dturoicnr dc- 
leiidic le Latin & le François , dont ils veulent faite 
deux Langues barbares! 

Ilcftvrayquc mon Amyn'apas allégué ce paf- 
fjge en ces propres termes , ny n'a crû que jedeude 
tiouuer mauuais que de ma ptopoiition , qui ell 
gencrale , &c qui ne regarde pas moins les Séculiers 
eue les Moines, il en fcparalî vnc branche pour fon 
déficits, & qu'iidcfcendit de la Thclê i l'Hypothc- 
fc. Il ncs'clt pasimaginé qu'vnmctmc air égale* 
meut infecté, fuit moins dangereux icy que là; ny 
que Dieu cuit eu foin dcprcfciuct les fculs Mona- 
(teres , d'vnc maladie qui court par toute la France; 
6c qu'on ne puft dite impunément, auflî bien des 
Moines que des autres hommes, que la plus patt 
il'cmt'cux veulent taire deux langues batbates de la 
I-atincJcdclaFrancoifc. Mais qui a-t-il en cela 
qui toit lî criminel qu'on le fait ! Qui a-t-il qui In- 
terefle l'Eglife de Dieu; qui outrage la perfection 
Chrelucnnc ; qui mctitedcfttc le fujet d'vnc Cucr- 
tc l'aime? Qui a-t-il qui doiuc obliger les Religieux, 
à l'accommodct aucc les Impies, &àfaireucfuc 

aucc 
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aacc les Hererioues, pour me jeuer toutes t^l 

forces fur les bras. ! 

Il faut . Mcnandrc , que je me confefle auioo, 
dhnyivous, Je que vous fçachics IVccafionfe 
principe , Se les drconflanccs de mon pce». i' or ? 
tpej'cf.tiiiisics.;initcpatolev , cjui ont l'allum* 
unttlc pallions nul clteiutcs , cV rémué tant ,i c Sc 
denuirrs inquiets, je m'clioii tcnrlu il délicat»» 
François J; en latin , ic vous l'aïuv.ic |", anclrcmcnt 
qu'il n'y auoit tien li aifé ,jue de me faire rejettét vn 
marinais liure. 

£n rrançois tout m'efroit fufpc.'t de Cafconif 
me. Sur chaque mot dvn Lfciiuain dcPro U i nce " 
je confultois l'oreille d vn habitant de P.iris, & 
s'en fout que je n'appcllallc Roucrgtic , la Toùrâloe 
proche du Poitou. Cet homme , qui nepatdonne- 
roitpas vne incongruité j (ou propre pere , m'aaoit 
mis en cette humeur, Je m'auoit fait iurcr Un fes 
Dogmes Je fur fes Maximes Vous entendre bien 
par là noflre Moniteur de Malheibc, \- ftaués bien 
qu'en qualité de premier Grammairien de naître, 
il prétend que toute? qui parle, l'oitde ù iurifdt. 
fitOtt) commeileft caufeencriet qu'on parle pltjf 
régulièrement qu'on nefaifoit, Se moins au hazard 
«V à l'atunrure. " 

Pour le Latin, la fçauante conuerfation de Mon. 
fîcur Isourbon m'en auoit piqué d'vnc cAtangc for. 
ic.Scmel'auoitfaitvoit tout autre qu'on ne mê 
l'auolt monlliéau Collège. Ce fut luv qui me refit 
ti me reforma l'efpiit. Il m'annonça le premi ct 
la grandeur 8c la majelié de Rome, qucjcnccon. 
noiiToispoint.&m'enremplitlimagination. l'a», 
pus de luy a juger du mérite des Authcurs- d diftin 
guer les Styles 8: les Charactetes , à faire différence 
entte le bien 8c l'apparence du bien. £t toutes lu 
lumières qui peuucntnai Arc d'vnc longue elhtde, 
accompagnée d'vn grand jugement, pour ne j'efra- 
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fer pas dans les Liutcs , cet incompatible Guide nie 
)e« auoicdefiouueites , auant que j'cnlfcdix-hn^t 
..;>... llcur» ie ne >ii . m id'arri'J il Italie, ou 
Jet éadolcw, les Kembcs & la Manuccs om lajflé le 
J'jtty de Ciccroil fi puifliiu, qu'en bejutoupde 
lieux on ne peut fou/fi u Ici pointes Se les tigure. de 
ceux qui font venus hllilll I np llll lli aptes luy. le 
vous taille a penfet (i on y eftime les times 8c le jar- 
gon de ceux qui font nais fous le t egne dcsG. ichs 4c 
des Vandales; fi on y f jurFte Calliodorc , ScSido- 
nius Apolliiucis. 

I auoisapptis en ce pa.n-la.ipe pout etc. ire com- 
me il faut.il fe t'jloit piopolet les lions exemples, 3c 
quclesbons exemples eli.iicnt enfermés dans vn 
ecttain cetclcd'aniuc;s, hors duquel il n'y auoictien 
qui ncfuU , ou dans l'impcifettion de ce qui Com- 
mence, ou dans la Cotuiption de ce qui vieillit 
Aucc ce principe je m'ef! ois trouué à la haianguc 
funèbre du Cardinal I<ellaimin ; i* j'auoisconfidcié 
ce giand & admuable Icfuite.qui auec la dignité de 
fos gellcs , les grâces de fa prononciation , Se l'élo- 
quence de tout (on corps , quiaccompaguoit celle 
île fa bouchc.mc tranfporra en cfptitcuiu l'ancien- 
ne Republique. 

Peu de temps auparauant vn Académicien dcRo- 
mc, confidcnt,5c,commeiIpatloit, Intrinfcquedu 
redoutable Sciopius , fçachant l'amitié qui cltoic 
cuite Monlieut Ilatclay Se moy , 6c l'amour que 
j'auoispout foii Argcnis;afin de modérer ,difoit-il, 
la violence dcmapallion, s'orfiitàmc monlhcr 
dans cette noiiucllc Hiltoire , que nous auions 
ef( litc à la main.quiiuc cens Impropriétés de con- 
te fait , ôc je ne fi;ay combien de Tcchcs originels» 
& de Locutions elltangcies. 

Mais ce n'cll tien que ccU.Mciundre, au prix de 
ce que ic vais vous dite. Panant par Mo:cnce j'a- 
Yois renconuc vu Couuuentaitc de Vktorius fur 
M vn 
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vji Lime d'Ariltore i dans Ic<;iioI c c commentateur 
iluirin accule Virgile, quelle cmrepiifc, bon Ditm/ 
Se quel attenrat ! de prendre des mois le» vos pour 
les autres , Se d'élire moins pur 8c moins Jnun <], IC 
Lucrèce? Ainli il inrenie vu Procès contre vne Pof. 
fcflion Je feize cens ans Scneconlïdcreny la faucur 
d'Augufte , ny l'amitié de Mccenas , ny le» appJaa. 
djflcmcr.i de tous les Siècles , ny routes les vola J c 
la Renommée, nui donneur gaigné à Ta Patrie. 

le Içauoisdcpltis. quefous le Pontifrcar de I.cot| 
dixicfnie, vn Gentilhomme Vénitien , elliniée». 
t «ordinairement par Fracaftor , 8c du nom duquel 
il a nommé fon Dialogue de la Poétique, auoitdc 
coulhrmc le jour de la telle de fa naiHànce , de bro. 
lier folcnnellcment les crûmes de Marrial , Se d'en 
faire vn (acrifice annuel aux Mânes 3c à la memoi. 
re de Catulle. Et jen'ignotois pas qu'vn autre De- 
licat du mcfme temps l'ouftcnoir.quc laconuptioa 
de la langue auoir commencé en la perfonne d'O- 
vide , donr il iraduilir tout expiés les Metamor- 
phi les , pour l'vfage de Ton (ils ; afin qu'il pull ap. 
prendre la Fable , fans dangerde la Locution ; 8s 
qu'en cherchant les richclTcs de la Poefie , il ne ha- 
zardafl pas la noblcflc du Style dans vue reclure 
comagieufe. 

Il y a bien là de labizarrCTie 8c du caprice. Il y a 
bien du fcrupule S; de la fupcritirion , j'en demeure 
d'accord aucc vous , 8c ne loue' pas l'excès où le de- 
lîrdelaperredtionjetroit ces Meilleurs. Ieblafme 
leur intempérance en la recherche ries bonnes cho- 
fes, quoy que j'alloue' que j'ay quelque obligation 
à l'intempérance que jeblafmc. Elle eft caufe, i 
dire vray , que je prenoisgardedcplusprésqueje 
n'euflefair , au vice qui luy cflconrraire, 8c qu'en, 
coreque je ne meportafl'e pas roui-J-fair a la Su- 
perdition d'Italie, je ne laiflbispas de voirquepour 
ariiucr ou j allui s , 11 faloic vn peu s. 'cl soigner dr U 

Li. 
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Licence Ftancoife. Les Scrupules ri'autruy m a- 
voicnc pour le moins tendu Religieux. Ui nu 
voient fubeilife le gouft de telle iiçon , 8c m'a- 
votentmisdeuant les yeux vue relie idée de pure- 
ré , quclesmoiixlteirouiUuretlesori'ciifoienc, Se 
que ie ne crouuois pas fupportabre ce que j'auoit 
autrefois trouuc excellent. . 

l'ay donc dit ladeiTus mon opinion, aucc nu 
franchifeaccoufhimcc , 8c c'eft le péché dont ic me 
confelfe. Iay plus eitime l'or& les ticliellës du 
|,on temps, que k fet 8c la touille du mauuais. I'ay 
pteferc la vigueui de la République faine ôc Hcu- 
tilîaiite , aux infirmités rie I Empire caduc 8c mou- 
rant. En s'il mot, Mcnandic, jay condanné ces 
faux Orateurs , qui font Africainscn Latin , Barba» 
tes à Rome , & Poètes cnprofe : Ou fi vous nie 
permettes de ttaduite la pcnféedVn véritable Ro- 
main, j'ay condanné ces Docteurs modernes, qui 
ayment mieux braire auccl'Afncd' Apulée, Se s> t i - 
inaccraucc les Singes de Lipfe, que patlct laifonna- 
blement, 8c tenir leut gtauitéauec Ciceron. 

Mais je les ay condaunés , dit-on , de mon au- 
thoritépriuée, Scfansauoir le cluractercdt luge. 
Par malheur encore ce n'efl ny vn Huguenot , ny 
vn Séculier , fur lefujet duquel cette condannation 
a elle donnée; Se peut-edre quelenuuuais Efcrit 
qui mit mon Amy en mauuaifc humeur , fortoic 
d'vn lieu ptiuilegié. 

Nous ne fommes plus François, Menandrc; Et 
nollre ftanchife cfl perdue , li hors des matières de 
la Foyon veut tenir nos ames& nos opinions ca- 
priues- Il ne faut plus par let de la nobleflè de l'cfpric 
iiumain, s'ilfaut qu'il loue 8c qu'iladmire par for- 
ce ; ficceferoit moins vndcuoit qu'vnc Punition. 
Ace conte- la toute la Liberté fêta dVn collé, ic 
toute la Seruitude de l'autre. Il fera permis i quel- 
quei-vnsd'eltic ridicules , & défendu à tout le relie 
Mi de 
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de rite. Cfcujcquicl'criucntdansleeloifiic, poujàl 
romeftieimpertinens auecauihoriié, jç ceti»n3l 
lifcnt finis le Monde , ne pourront cfticraifoaiîjr 
bletfansdanjcr. Les mcfmcs Autlieuri ^udtou 
la lucnic d'Allemagne pour leurs liurcs.Sc dem»^ 
deront rinquiiitiond'lfpagnepour no» iugemen," 
S'ils font des fautes en Gramnuiicoucn Rlictorû 
que, ccfctafaitcdcsSchifmcs&dcsIicicfici, dç 
lés icnurqucr. 

Voilà cerres vne rigueur inouïe , 8c vne injuftice 
fans exemple I Voilà bien (aire le Souucrain 4ç | e 
Prince: Et néanmoins le» Princes du Monde ont 
foiuxcrt fans rcflcntiment.qu'on ait dit qu'vn d'eux 
auoit cllémauuais Poète , & qu'vnauiieauoit cité 
m.iuuais Violon. Et pour nous approcher de nollr c 
fujet, en nous approchant de nolhc temps , on ne 
fçait point que les Princes de l'Eglifc ayciu excom- 
munié ce galand homme , qui nomma les liniet 
d'vn de leurs Confrères , Nec l e g i d i l e j, 

1JEC1NTEI.LIG1BILES, NEC VEND m 
biles; Et qui déplora la ruine du Libraiic 
auoit imprimés , par cette lamentable Elégie , dont 
voicy le commencement. 

Script*, Gigknt** ejuorum fml> ptuttert molli 
Triftivr EnceiaiU Bîbtitftotagcmit* 

Ces fages Princes , Menandre , ne croyoienrpat 
que la dignité dcrotdrefurUmcrcilccàansledi& 
fcientdufaifeurde Liures , ny qu'on fuit oblige de 
portei lamctmcrcucience à du Papier barbouillé 
qu'à d« ornements Pontificaux. Ils voyoiciu bien, 
qu'il ne s'agillbitpas de la Foy , dont les décidons 
lcurapparticnncnt , mais qu'ils'agifloitdclaRai. 
fon , dont I examen appartient à tout le Monde: 
Et qu'on ne mettoit pas en rlourc , fi Ici Euef- 
ques auoient l'authoriré des Apoflrcs , mai» 
qu'on auoit peine à croire que cettuy-cy eufl 
1'Lloqucace de Saint Paul, à la lucccifion de la- 
quelle 
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quelle il pretcndoit plus qu'à cc " e fonAuiho- 

pré. v . 

Ce que ie dis arriua au commencement du Re- 
£l)e de Henry rroificfmei El (i mon Enncmy . qui 
pïgnorc pas PHiftoire , euil efte bien confeille , il 
pjll imite la fageflede ce- bout Prélats , qui ne pri- 
rent point la protection d'vn marinais Liure. Mai> 
,•,1 cherchoit vne querelle qui fuft bien fondée , te 
, ,1 vouloir fe venger legirimemenr, en défendant 
l'Iicinnciu de Ton Corps , il f.rloir qu'il choilltt pour 
çcU vn autre que moy ; & il ne manquoir pas , Mé- 
andre, de vrais Euuemis.. 

Il dctioir laillèr mon François en paix^fc pren- 
dre à parric le Latin, qui s'cHonnedcl ^queute 
d'vn Moine, comme d yne chofe clfconge ; qui la 
met au nombre des Prodiges , & des accidens qui 
n'arriuentqrKdefieilcc:) fecfej Je quipailc ainlî 
dclaverlîonqu'ilauoit faite du Grec d'AriltoteJc 
de Platon, Mikumex illaeducatio- 

A POL1TIORIBUS M U 5 I S UT P LU- 
R r M U M ALIENA, HOMINE M ADLO 1)1- 
SERT U M E M E R G E R E P O T U I S i E. 

Il ne touihcpoinr aux termes des tefrnoignagej 
que je produis, parce que je me veux clloigner de 
J'exenipledcmonEnnemy , qui dilloque tout ce 
qu'il remué. Laiflons-lcs donc comme ils font, 
Menandrc , de peur qu'ils ne s'altèrent par le trar.f- 
port , & qu'il n'y ait quelque déchet i les rendre de 
Latin en François. Souftenuns feulement que mon 
Aducrfaircfcdcin>it attaquer à la meie du Latin & 
du François ; i la Reyne de 1 Vniueis, à Rome, dis. 
je, laSaintC; êc luydenundet raifond'vncfacon 
de parler qui fait outrajc i tout l'Ordre Monalli- 
cuc . Se qui toutesfois n'eft pas moi ns en la bouche 
de la Cour, qu'en celle du Peuple. Car il cil certain 
un'au milieu mefmc du Vatican , où de la mémoire 
de nos Pctes 11 y a eu des Moi nés qui ont régné . on 
M } oppofe 
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^cfrilar^tùtedesparou:,. E5Cl " il'&j 

Iendrouwruiipu mauiuis, MenJhdrf ~ 
Pour auoir reparauon de «ne nju.c U «0** 
coun i la ,„,uce du Pape , & «p., * 
«Unce du Sam, Oftc. le blafinc cn cecv vnc L 
««^jclhrncenauuecl.ofe. I c laccufe rfW 1, 

chulc., ïd. bon cœur je ferois Second de»£ 

Sîii fr r -T'" 1 V " noa fatal»™ P iCS: 
JeCmde^pamp.enedes HendecaiVIlaler',,! 
«« çout ce suU a traduir, & | e Pere m , 

pdihci le cours dVue façon dr M ,lJT r • ■ ™~ 
« ^erueu, d^^££j£' 
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je fçache que la rigueur de nos Pcies a edé extte- 
me , Se que 1» premiers Chrcltiens ont condanné 
0 u mefpriic les Cooaoilliuccs humaines, i^uoy 
eue je fçachc qu'on a efait , que l'Eloquence eltoic 
|c Patrimoine des Payent, 4c quelj Poclieettoit 
le Breuuage des Ucmom : Se que Saint Microfme 
suoit eftcfouc'té pat les Anges, pour auoit trop 
ayme Ciccron. Quoy que le feache que ecluy qui 
voulut même lit, au lieu de grabat dans 
Ictcxtedcl'Euangilc , rut menacé d'Anathemc ; Et 
nue Theodotet a conclu à la honte du bien raifon- 
r,er& du bien dire, que l'incongruité Se les fole- 
cifmcs des l'cfihcurs afmieut vaincu les Syilogif- 
nin Se les figures d'Athènes: Qnoy que je fçachc 
cc!a , Menandte , je fjay aulTt que cette extrême 1 i- 
gucuraelté mitigée auecque raifort; Et que Saint 
Grégoire de Nazianze ne l'a pu approuuéc dans 
| Ouifonfiincbre de Saint Haûle : le fçay que les 
plus feuercs Chrcltiens pcuucnt (ans fctupulc élire 
clo^uens : peuuent employer l'ot d'Egypte a l'em- 
belliflement du Tabernacle ; Si s'approprier le bien 
des Ennemis dcl'Eglil'cj Se fanoifier lesconnoif- 
fanecs de» Profanes; 6c vfet des choies dont les 
Payensabuiciicnt. 

le ne dis pas feulement qu'ils le priment: le dis 
qu'ils le font , St qu'ils le (ont auecque fuccés. Il y 
en a là allés , ce me femble , pour fatisfàirc vos Pè- 
res : ilelrvray: Mais il y en a trop peu, pour con- 
tenter les Pères qui me petfecutent. Ils content 
pour rien que j'en loue vnepattie, pareequemon 
Amy ne loue pas l'autre; Se veulent qu'on ctoye 
qu'ils ne font pas feulement tous Bons Se tous 
.S.rints, maisauffi qu'ils font tous Do ;les Se tous 
Llo.|uens. Ils veulent .qu'on tenuetfe à leur auau- 
tage ce partage de l'ïfcriture, PcrÇwt ne fut bien 
fArmy eux , nen pat mcfme vit fett,Sc qu'on le chan- 
gr en celuy-cy, Perfonnt ne fait m*lf»rmj eux, mm 
\mmeÇmtvn'[iul. M 4 Clun. 
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Changeons-le à la bonne heure : Menandf e , *. ■ 
«•■I f* peut , cflaco,» enune c,' malheuieu, . * 
JPLU.PART , ti Mo.Nt.s. s „i c u * 
de tou,le Scandale qui ellamuc. oJ.ilffvjïZ 
moyende l'ef .uer <!e Mn , dTs^pUi,,-, 
^tfayonsdecronucrviiLxivdieiii qui le, n,e,,l 
horsd-.mercli, «Unc,,,,,^..,,,. âcp.cfcnwiî 
Jeur quelque b,a„ , pou, expliqua noliie Àniv,«S 
iielcui fonpasdefagrrable. ^ 
Ne fcauroiem-lls regarder vne Proportion «l 
pcieelltc diuerfemen, inrtrpreùe , du colle q u -X 
Jcur peu, plaire d^uanuse ; 1, de plu/ieuis f cn , 
^«Iteeftapabledereceuoir.quenep.eurKa.^î 
celuy qu, leur eii le plus fa„o, ahl Ci celuy une je leur 

J«rerayellreleplusconfo.niei„,onimen.ion & 
S«e ,elipiciay de ma propre main, li bon leur ferrT 
l Ici Qu on excepte d,,nc tous les Fucillan,,, ous le, 
Minime, , , 0 us les Capucins . & daut.es Coran,,! 
nwretroures entières, je m'alleute que dans le, 
Abba.es de Hance, &dan, lesConuenrs qui ne 
font pas reformes, ihelleraarTes de Moines, peu- 
ai, ,eu* des ornements du langage, pour pou-Usl 
dire que liplus gundc pariie des Moines ne fait pu 
profedion de bien parler. , 

Ccux-cv , Me.undre. viuent francs & libres de, 
loix K des Ordonnances de la Grammaire Se 
on, des Pnuileges , oui les exempte,,, de la Iurii * 
Û.on de Prucen Se de Monlieur de Malherbe. H, 
feco,,,en,entdelapren,iere Simplicité qu'auolrn! 
Jes Cfcples de Icfus-Chrift, /J.™ enuier ledcn 
des Langues q„ j| s C urenr depuis. LA.ti,ceaft> 

P»"^ boiuéde leur nature, irnefontpoi^ 
dcfhefcauan,, & .irentcerauamagedckurrne 
diocreluHifance qu'ilsfontau moins JffiJ 

%ZZ?°* Û hautsuc rom the " s 0 "°°™* 

iJ ne faut poinrauoir peur quUsbrouillcntleca!. 

me 



il- 
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nie de 1'Egliie parla cuiioliié de leurs Queltiom, 
0 y qu'ils troublent le sepos de ! LH.ii par leur Elo- 
quence fattckufe- Et le bon ell pour nous, iju'il 
faut encore moins craindre qu'ils troublent leur 
propre repos par vue médication trop cxquife de 
c cque nous difons d'eu x,ny qu'ils foicnt lî tendres, 
m vu petit mot les paille blcllér. Nouwuoii'. affaire 
, des l'eies, moins i'enfibles 8tT moins chatouilleux] 
plus difficiles a orrenfer , \ mieux aimes contte le* 
injures; iplus forte raifoncontrerombre 4c le fou- 
pçon des injures; Er Ci leur ame n*«lt pat remplie de 
ccitegrandc variété de Connoiflànces, dont fc van- 
tent quelques aunes, elle citvuidedela Prcfom- 
ption qui accompagne d'ordinaire laCoimoiiTancci 
{cdccerteinuiuciblc Opiniameté , quidcfcndlcs 
cireurs du Doreur , aulli arfirniatiucmcnt que la 
vérité de la Doctrine. 

Icncdoutepatmefme , Mcnandre, que lî ces 
bons Pcrcs fi^auoicnt la peine où nous fommes , ils 
n'eufl'ent ailes de charité , pour venir s'offrir de leur 
bon gréides.intereflcr ceux qui penfenr auoitelié 
orlcnlës ; k qu'ils ne fiflenc cefler rout fujet de 
plainte, prenant pour eux les paroles qui ont elle 
alléguées par mon Amy. Ils feraient tres-ai Ces, je 
n'eu doute point , de faciliter vu Accommode- 
ment , aux dcl'pens de leut Latin fie de leut Fran- 
cois.Sc tres-volonriers ils donneraient l'vn 8c l'au- 
tre au bien de la Paix , &àla i'aiisikvUon de mon 
Ailuerralic. 
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Discours Dix-se ptiesme. 

ais ilyatrop deha.dieiTedauoirde 
la joycen prefenec d vn Tvran, & de 
lire quand il nous menace. Aaiflun* 
' ftnmftrnentau«rhf.mmcdumon- 
_• ar n , . ' 1 u,cr " c0 <llernoiroraillcrie V 

putervn autre partage , & de le faire'.,* „dt 

J.eu ou,lpeufc S 'e llr c U icn fortifie, apr 

pr.s de bonne guerre. Tanrolt il f e corne, toit d e 

« on., la Deuorion.aui e/l la plus douce &î p£ 

del.catepan.e delà Religion : Aprefent il^e vou 

arouoftetbReligiontomeentiere.lIvoud™,^ 
chartet de toutes le* Sociétés des Fidel* &'™ 



Pre. 
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Prépares- vous, Mciiandic . ;« ousrdnBlafphe- 
mcs efpouuaniablci. Amu-i".> . . néanmoins c'e- 
(Ment d» faines Maximejj nuis il finit qu'elles fc 
foientcluuigécscmie mes mains, Se que par met 
charmes, d'vne vcige j'aycsjitynfcrpeiit. Admires 
auccque moy que trois ans entiers on ait laUIc cou- 
rir des Monftrc» par toute la France , Cuis fe metrie 
tndcuoirdeles arrcltcri inpie dans le Royaume 
nes-Chrelhcn , dans la lumière de nolhe Siècle , i 
iroispasdelaSornone , l'Impiété imprimée 3c ré- 
imprimée n'ait pu jufquesicy efltedcfcouueite. Il 
n'yaquemonEnneiny nui ait eu des yeux, pour 
voir l'intcre<t de Dieu;Sc tle /.ele pour s'en picquer. 
Il s'eft garanti luy fcul du Monftre qlïi fe cache fous 
ces paroles. 

Nom ne fommes pas Venus au monde.pour fai- •« 
redcsLoix , mais pour obéir à celles que nous'» 
auons trouuées , S: nous contenter de la Sageflc " 
de nos Pères, comme de leur Terre Se de leur So- • • 
leil. Etccrtcspuis que mefme auxehofesindif-" 
(érentes la nouueauté elt blafméc.St que les Rois ■• 
ne quittent point les Lis , pour prendre des Tuli - • • 
pes en leurs armes ; à combien meilleur droit de- •• 
vons nous conferuer les anciens fondemensde" 
la Religion, qui cfl d'autant plus pure , que par fa «• 
vieillcflccllc s'approche dauantage de l'origine" 
des chofes , 8c qu'entre elle Se le principe de rouf 
bien il s'eft parte moins de temps, qui ait pu cor- «« 
rompre fa pureté? 

.Vf l-ctptt , dit-il, 1* Maxime qui reftaHit fur 
terre i'Idtlotrie, quiti1*utmtciiu i" MheiÇmt &■ 
i Impiété, veuejn entre U principe de l' IdoU'ne à- 
Ucreatien du Monde il ny afumi peudetempii 
làeù entre let cemmencem'ens duChrifiianifme , &■ 
le principe Je toutci chofe, , en joutera plu de qua- 
tre mille an,. Et par cenfequentj! cette Maxtmt tjt 
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flmfttfitéU* mm Ckri/hMHifru, 1**11, *f„H.lht 

lommcaccmtnt dtlmliichtfn. k ^ 

O quecet homme , Menandtc , ell mal informé 
«le U i naiflince Se de l'antiquité de la Religion v 
que dvn coup de plume il raye de SicUcs de fonHU 
».<!!' c " ^Hnlu-uitdel'age&dcs diue& 
Iflart de la Vetirc ! s'il n'elloi, fon Ennemy jurf 
^ro,s qu'elle n'cfl pas feulement de U comioif! 
famé. IJlafji.phnieune de plu, de quatre mille 
ansqu elltn>ft,f 0 i,„ u iln a,i pas pris la pdnede 
Jab.enconfiderer, fol, qu'il penfe la flatter pa, 11 
& cache, les rides & les cheucu* Maïus dVne' 
Ptincefle. 

Cette Princeiicneanmoins.fjurdu Soleil & fin» 
du Temps, efl plus belle que 1 vn , mais elle n'en 
Ruercs moins vieille que l'autre. C'eft la première & 
Ja plus cfloigncc de toute. les choies. Tour eli Mo- 
derne en compataifon. Les Fables & les Tempt 
I iermques , les Guêtres de Thebes & de Troye ■ let 
Afta.rc. des Aériens ides Medes, au prix d'elle 1 
font d Iner k d aujomd buy. Le Mot.de ne fut 
que r>out la loger, & lorsqu'il n'y auoiten- 
core que deux perfonnes fur la Tette.il y auoit de», 
/a vnetglife»; des ndelcs. ' ^ 

Comme l'Idée <V la petfWion font auan, le, 
Images & les Defaus : Comme la Nature lie la Rai* 
fon fontplus anciennes que les Artifices & les s„ 
ph.fmes: Comme Je Puren ,;uoy quecefoir.prece" 
deje Cor t on>pu : Ain/, la Vraye etcance précède U 

Cen'elrpas leplusdifficilepoinidenoilre Do. 
f'' nc • * Ho ( . n[ '"/ellisencc humaine ne P ut£ 

W K-iopluc s accorde en cecy auecquela Foy , 
Andote combat fous | es Alignes de Iclw-Chria, 

Car 
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C1 r route mauuaifcRc'igiô citant iïicnf.>nîï,il»'en- 
f U ic neceiîairemcnt qu'elle foli venue' apte» Ubon- 
ne.pui > que le» i'tiuadou» ptcfuppofcnt de neceflité 
uj l labicudes s Et qu'vn honimc ne |i,auroir élire 
Aucugle , s'il n'y auoit auamluy vnc puiflànce de 
voir &dejuge[deUdiiieifitéde»objci»;Ny Ig'io- 
tant, «'il n'y auoit des Venu» inielle3uellc<iSc vne 
plu» hauic counoillànce que celle de» l'en» t Ny I lc- 
,c:ique, s'iln'cnolt forry de l'Eglifc , & qu'il n'eaK 
quitte le» optmoiurcccic»! Ny idolattc.s'il n auoic 
abandonne le fetuke du Créateur , pour faire f<* 
Dieux de» Cieatutc<. 

Ainli , Menandre , le Menfoingc naift en quelque 
façon d: fan conttaiic. Il a l>cfi.in de la Vcriié pour 
élite Monfonge ; 8c lie fçauroic agit s'il tic 1 auoit 
pour fin objet cnncmy.uy fubftller que pat la ruine 
des principe» qu'elle ellablii , & par b négation de 
ce qu'elle affirme, tr de U il efl ayfé â conrlutc que 
Ja bonne femenec a ciré tefp.udue la première .nuii 
que l'homme emiciny elt venu depuis, qui a jette 
lyuroye& lei"auuai»gtaiii;iiucl'Eticur, le Dcgut- 
feincnt, 6c la Trompci ie font aitiucs les dcrnici » au 
Monde . Se que janiais il n'y autoit eu de faulle 
Religion, û louijouuiln') en auoit euvneveti- 

table. , 

Mais au caUul de mon Aducrfairc on conte plui 
de quatre mille ans enitc les comnicnccmens du 
Chrilliauilme ûclc principe des chofes. Ell-ilpof- 
fible , Mcnandic , que tant de ûeclcs apte» la pei fe- 
cution de» Tyran» i au milieu des grandeurs & des 
profperiu's de l'Eglifc ; en vncfailon où L o il i s le 
Iuite la fair triompher de tous collé» , je lois reduic 
aux ternies qu'elloient réduits lcjFideîe» Tous l' Em- 
pire de Neton& de Dioctétien > <-iut cioita que 
injnAdueilaite pteiinc entre les maiiudci l'ayens, 
le» aimc»def-|uc!les il me lait la guerre; yjtn*« 
Reliiiou ait eucoie oefoiu des Apologcs d Atne- 

nagotai 
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narrait* de Iuliin. Je H u il fc trouue tweWfcrf 
nui luy reproche fa .Vouueauté? ^ 
Il cil ainli néanmoins, ic ccluv .jui U luy renc 
enc , a fucccdc à faim Bcriuid .' & a traddk i£hw 
Denys. Il cl! nav dans le Collée lUoi.tcdcs 

cieurttiirrcfcsprcdcccirruts^lïprcli.lcàvneRtjnd» 
trouppede Théologiens j & pas vu d eux ncr»»? 
«rty de Ion erreur, r o.ir nu- dcfuiatgcrdcre^ià 
la./ucllc jeurerpofeen corrigeant le Premier hum 
me de uofrreremps , comme il te nomme luy-rner 
me. Pai vu d'eu * , Menandrc , ne luy a Voulu dfo 
qu'il y a de la différence en: ic n'dtrcpointâcefb. 
freret, entre le néant & la vie cachée . pas vn d'eu* 
ne luy a dit q.,e tous les termes ne font pat fi 
anciens que toutes les cliofcs qu'Us lignifient. 

Le Chtiljianffme a donc e.'ié de tout tcmps.quo» 
qu daireltelong temps cacheté,* fous des n UJWj , 
& que D 1C0 , tt l ait ouuen aux Tcuples , ny Ul|ï 
lune à clair dans le Monde, qu'au ternie qu'il auoir 
precifcment marque dans les Oracles de fa parole 
U y a tousjouis eu des Chiefticiu , quoy ouïk 
nay^nt pas tousiours elle appellésde cette façon. 
Et la Religion Chixftiennc a précède la naiuanced» 
IcJus-Chrifr . de beaucoup de Siècles , quoy quel, 
nom rie Chrertien n'ait clic im ru fc aux fidelei" 
qu après fa mort, cbns la ville d'Amioclic. L'EelL. 
fe pourran, n'eft pas née i Amiochc . & mon Âd- 

vetfure ne voudrait pas l alleurer , de peur d'orTen- 
fer lerufalem. Néanmoins, Mcnandre, cela ferai, 
s .Ienfalou croire fa Dialectique , & prendre le, 
chofesde fa main. Ilraudroitdirequeduran, la vie 
* Icfus-Chrilt il n'y auoi, point de Ch.dtiens.noa 
pas mefme en fa compagnie ac i là fuitte 

Hyenauoittoutesfbis, & alors & aupa,aua»r 
Ces gens-la n'onrprefque pas commencé , tant \}'. 
font anciens , & je ne penfe pas que ce foi, an.ida- 
terlc principe du CluUtiaoilbje , de le prendre dé, 

le 
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le principe & dés l'oiigine des chofes. El de fait. 
Ion qu'au Concile de Rimini quelques via propo- 
ferew de icjetiei les CciUéilituu de F ay de» Conci- 
les précédera , pour en Cure palier vue nouucllc, 
dattéedu fécond ries Calendes de luin . Se du Con- 
sulat d'Eufcbc&cdcHypaiiui; Saint Ailianafci'y 
opoofi vigoureulcmtnt , 8c reptefeuta que la vraye 
foy n'auoit point de datie : que c'eftoit luy faire 
ton, que de luy donner vu commencement li nou- 
veau: qu'ellccitoitpiusaiicienne, nonfeulsment 
nue les Confuls Eufcbe & Htpatius , ôc que l' Em- 
pereur Conllancc qui les auoii faits -, mais aufli que 
,ous les Confuls, Si que tous les Empereurs enfem- 
ble : Que les Nombres , les Chiffres , les Faites Se 
les Archiues n'eltoient point encore , lors qu'il 
elloit vne Foy Chrcffiennc, Se vne Religion Or- 
thodoxe. 

Si mon Aductfaire eufl efté à ce Concile , il 
euft acculé Saint Athanafe d'ùnpieié. Oui fans 
doute, Menandre, puis qu'il m'en accufc.pour élire 
dans le mcfmefeniiment que Saint Athanafe -, Se 
qu'il ne fcait pas ce qu'il faui luy dire.Sc luy «dire, 
Sa qu'il le fijache, Que l'Eglife dure depuis le" 
commcnccmcnr des Siècles jufqucs à cetic heu- «« 
re • qu'elle feule ne seft point noyée, lorsque» 
toute la Terre a fait naufrage par le Déluge, qu'çl •« 
le s'cll fauuée de l'embrafcment, lors que les Vil- " 
les entières ont elle confuniées par le feu du Ciel, " 
qu'elle a finuefeu i tous fes l'er fecutcurs i qu'elle • « 
a vû naillre fit mourir les quatre grandes Monar- •« 
chies ; que d vn Peuple elle a parte à tous les au- •« 
très i & que celle- la meûne qui a ellé elUaue eu •• 
Egypte, mgiiiuc au Dcfcrr, eltrangere en Palelli- " 
ne, prif .niiicic en Baby lonc.cft la mefmc qui re- " 
gneaujourd'huyàRume. 

Ce ne fontpoint des propofitions comeliees. t-e 
font des voilés reconnues tauçwués-vous-en. 
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,i:u à.Mv Sauueurs, nydeux Paradis Onnenou: 
. .v; »nc point vin- féconde Vente , d.ricrcnte de la 
ptciniere* Nous n'aunns point d autres Cannoif- 
J ,,:,c» que les premiers hommes ; nuis nom les 
,iunu plus nette. Se plus difKncta; Et toute la dif- 
(Viencc qu'il y a pout ce tegard entre nous fie eux, 
c cll que noflrc Foy a pour objet le Pallè , & que U 
jnirauoit l'Aucnir. 

Si bien qu'à ce coûte U nos fupputations ne 
fjnt pas ratifies : Nous n'auons point fait d'Aua- 
chronifme : La Religion Chielticune n'eft pas û 
nouuclle que s'imagine mon Ennemy : Elle n'efl 
pas fi elloignée qu'il fc lîgiftc, de l'origine des cho- 
ies. Et tant s'en faut , Mcnandrc, que, comme il 
peiifc , les Payctu ayciit fur nous I auantage du 
temps Se de la vieillefli t" qu ilelt tres-afieuié , s'il 
eu faut croire Tertullicn , que nous auons des Au- 
thcurs.qui ont vefeu dotant lents fauflcs Diuinius, 
ItqueMoyfe clt beaucoup plus ancien que Satur- 
ne; X parcoafcqticiu que les Enfamdc Saturne, Oc 
les enfans sic fes enfans , dont les Poètes oui fait 
tant de Dieux 8c tant de Déciles. , 

Contentons- nous donc de la Sagrflc «le nos Pè- 
res , comme de leur Terre 4c de lent Soleil ; Et en 
quelque feus qu'on puillc prendre ces iimocenres 
paroles , ne craignons point d'auoir mal parlé. Car 
fuitquenous montions jufqu'a la première âc à !a 
plus haute Antiquité.qui elt celle des luirs; foit que 
nous tious arrellioils à vne autte Antiquité moyen- 
ne Se inférieure, qui ell c< Ile des Grecs ; foit qu'en- 
fin nous defeendions à la plus proche âc a la plus 
voilinc de nollre temps, nous de.ne.uons tousjours 
dans les meLmes termes. 

Il y «toit des Sages, auant quelaPhilofiphie 
full au Monde , OC ces Sages- la elloicnt nos Pcrcs.' 
Auant que les ETcholes d'Athènes ruflènt ballics. 
& qu'il y eilll va Portique , vu Lycée , vue Acadc- 

mie, 
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n..c, > iIyauoi,vrci,.„ : ,c„i„ l R,: ll ,„. vllc v - , 
relcuee vne Académie cck-llc. Il v aui ,i, de ï?» 
<W cnfdgna de Dieu n v a,,,,,, des 
.^dumelmeDicu: El i, ,„ s f ;,mn c 
fciplcsde.es Docteur,, &le, F.lsdcce, iv.r.he- 
«effir G,cc S eft.,ien t encore de, L,,,:, ? "fc 
oue leur Eloquence begayoi, encore , la Sa,ell r d~ 
Hebre U ,auc.„a tt ei„ t fa pc.fcdion: i;, S 
<£o.aclcsa«, ut e larerre. Elle cHoiradmSM 
I Oncnt. iVrechcrchcedu Midy . & ce/1 Ue£2? 
dre, la SagciTcdcno, Pce,. ' CkUK 

Ces Enfan, depuis le font faits Homme. l.M 

foin P VCn ' é ' ,e ,a "" io,i * & d» 

guère çfleplu, hemeufcnuccclle des Alcl.imf/J». 
& su .1» o„,pI u((o ft eu de, foupçons <^e d 3 

«ncer, .'eftan, douces decnu-lcjue chXfl.auoï; 
nenfeeudebiencenain, ca crté pourWÊS 
*ond vndesplusfcauans Pères dev ance» e£ 
gl'ft . ou vne fi trouble Bc fi débile lumière ne leur ■ ' 
»P« elle inutile . & <;„ece périr rayon nu-Us onîË 

"M CJM de la voftre. Il a efoi, enpC ûrs"" 
i?5 He les ouu.ages, nue la Phi lo£p| e »cE 
effe donnée aux Grecs au lieu delà I o/ ,,!?J 
G,ecs^ t parcrauuer P a rI en ! oyend: > 1 ;p^ 
t TAS? • Uo " t P"^\>"" !c chemin du Ciel ,1. 
Je adrefles qu elle leur donnoic , Quelle c(k>h$M 

^l'^ngile^uecHîo.r^oaS: 

EmiMartyrde la mefmc Eglife des crem;». 
temps n'a r as efte de contraire ad..is l ™ 
nuuuaifeopinionduûlucd-Heraciice/dS,™ 

fc 



r 



BvS'DIt BAMAC. l*J 
t qur loue» autres l'hilofophcs Grecs. U a crû, 
^ili bien que Clemenr Alexandrin, ÛC que Saint 
nenys, que c'dloient de Catéchumènes, dont les 
An »es»uoient etté les Dofteuts : Se des Chreftlens 
commencés, qui pat la Raifort «•achcminolem à la 
foy âC n'eftoient pas indigues de la Giace , pout 
^oirrairranr de progrès vers Dieu, par lesieules, 
forces de la Nature. Tellement queiucla cltoit, , 
cefetoit encore dequoy enrichir nolhe Gcntalo- 
„ie Ceux que nous penlions eftrc Eflrangers, le 
[j-ouucroieni des Noitres , K en ce fens- la leur Sa, 
ecllc fc pourroit dire la SKffiede nos l'ercs. 

Mais quand nous ne chercherons point nos Ti- 
tres dans le vieux Tclbment , ny ne tirerons noftre 
ruiflànce de <i loin. Quand nous ninuoqueron» 
pas Soaate dans nospiicres, ny n'adjouitcrons ce 
Veifct a nos Litanies, Saint Socratf. Prie » 
POUR nouj, ainfiqu'Eraffiiefemblenous le 
conleiller. Quand nous ne dirons pas N o s T R K 
AncestreScnostrePereSocra- 
- ] comme lcdifoiemlcs Platoniciens du temps 
d- Apulée t Ncfommes-nous pas Ris des dctmcti 
fidèles ; Ne fommes-uous pas les vrais & les légiti- 
mes Héritiers de ccuxquieftolentenpoiiefltonde 
la Vérité ■ a qui elle a ette adjugée par les At tells de 
tous lesConciles: Et cette Dodrincqui elt venue de 
main en main, & de fuccciUurs en fuccefleurs, fans 
laifl'cr aucun intemalle vuide depuis les Apoltret 
iufquesi nous . n'elt-cepas la Sageflcdcnos Pères? 

Le Changement n'eft bon que quand le premier 
eftatclt inauuais, ny la Nouucauté rcceuable que 
quand les vieilles coullumes font vicieuses. Celt 
poutquoy vinanr dans vne Eglife qui ne peut &UUr, 
& qui eft perpétuellement affiliée de laptelence 
du Saint EfprTtl & d'ailleurs ne parlant que des Ca- 
tholiques & des Ptoteftans , ce que vos P*KI .ne 
fetomlafaueui de remarquer, &cc que aiffimuto 
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mon Enneroy antc fon ingénuité ordinaire', iu. 
É* KP* au partage dont ils'agir.vnc P.otclûiîï 

JJydeperfeuerer dam la bonne Canfc Lon ™ 
icdfa qu'il f JUI fecon.emer de la SagefledeX 
l'cre s> qued^eaurrechofe. fi non f n °* 
remettre a laurhorice de l Eglife Ca.ln^W 
«jujlnefaur pas élire rebelle de Rome; q„«i 
P.efrrer Sa.nt Pierre i Lutl.er.icn-cfcomer' 
Jemeiucer Viurpatcur. qui fani liicceder a petfaS 
ne, a comrnencépar f,y.mef,ne . & de qui on peut 
prononce. ha.din.en. qu'en m,,;,,, de DoâdS 
jJ cil iuy ûus auoit eu de l>cre. * 
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A V 

LECTEUR. 

Il rt/le encore quatre ou cinq Bifcours , 
adreffès au mejmt tdenanire , ér de l* 
force des précèdent , à ce que difent ceux qui 
les ont vus. le n'ai / ' l" veut donner four 
cette fois : Mais fur la parole de Monjiettr 
U Comte de Cermont , qui me les diit on ■ 
VO yer deLanguedecjeles vous prometspour 

le'deuxieme Volumt , qui fuinra deptéi 
çelujcj. 



RE- 



RESPONSE 

FAITE 

SUR LE CHAMP. 



Mon/leur de Prejfae, Confeiïltr 
du Roy, &c. 



Discours Dix-huitieime. 

ffîtïW e ruisicyabfcntdcmcsMufcs, 
WâmjS cftjnt à V wte 'ieucs de mon 
^Cyj^V Cabinet. Bon Dieu ! quel Exil 

Qaclle fochereflè de conuerfation , & 
quelle fohtudc de liures ? Elle eft telle 

du logis eft réduite à v„ Almanach & * 
U Couftunie de la l'rouince. II fcnt pour- 
"nt faire vn effort pour lamour de Vous, 
& p.iyercon«nt, puis quevoftre Ambaf- 
ladeurncmedonrie point de terme. Ccft 



dv S' oe Balzac i>r 
Je plus violcnthommc qui futiamais i &: 
ce que vous cherchés dans mes papiers, il 
tcut abfolumcnt que je le irounc dans 
ma mémoire. De bonne foitunc je l'y 
auoismis , & il ne me fera pas difficile de 
vous rendre conte de quelques levons que 
i'auoisapprifcs. 

Commençons , Gns faire de plus gran- 
de Prefàcc. Voicy rrois difflrcns Origi- 
naux de la lettre de f abricc , en trois dif- 
férentes Langues : Vous choifircs ecluy 
qui vous fcmblera le meilleur , & le plus 
digne de l'cfprit & de la majefté de Rome. 



CON 



CONSULES ROMANI 

Salutcm difu„t Pynlio Rcqi. 

^Tos pro tuis injuriis continué 
-L 1 aniino ftrcnuc commoti , i n j 
■mater tecum bellare ftudcmiii* 
ied communisexcmp!i& rïdei" r ' 
go vifum cft, uti te falvum vcV 
mus, ut effet quem armis vincere" 
pofTimus. Ad nos venic Nicias f a 
"iiharis tuus , qui fibi precium à 
nob.spcterct, (i te clam interfe, 
cilict. Jd nos negavimus vclle, ne- 
ve ob cam rem quicquam com- 
modi cxpeôaret : Et fimul vù 
iumcftutteccrtiorcmfaccrcmus, 
ncqmd ejufmodi fi accidifTet , no - 
Itro coniilio Civitatcs putarent fa- 
ctum: Etquodnobis non placct 
precio, autprarmio.autdolispul 
gnarc. Tu mficaveas, jacebis. 
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TAIOS * A B P I K I O S 
K A i 

kointos'aimtaios, 

ywtry r mftÇQaauv npïv 3<ki- 
yjj kxwÏç mcrdjetç. y<5e $ TaZ-nt 

™ X*eA fdwvOfiïp , dXb.' 07TUÇ 
[A.tj 79 ffOV 7S-d9@" ijfMV Q&Zohlu) 

CvtyKri , y£ iïéjruufa , uç 

^ét;T (mi Swudfîpoi Kd]iÇ)d<m<dÇ 
Tir TriMfMV. 

N LES 



LES 

CONSULS ROMAINS, 

AU ROY 
PYRRHUS. 

Nluiaueni lertjftntiment que mm dtuom aueir, 
det injurit que tu nttu atfaitet, 6- fiemmei refit, 
liud en tirer raifim fit Uvtjedti trmei : Manu, 
tonncijfiant puni d'autre meyen <jut cttujU, dtfiairt 
du mat j not EnntmU , non* juteent ejtrt digne dm 
fient, deiedenneraduud'vneentreptifit furtd ptàM 
fenne qui new vient il'rfhe prepefite parvn det "(nia 
C'efitmee ptine que nem l auom e fi culte , ù- nouer* 
Udefieuuronr a l'heure mrfmc , afin qut tu prenner 
farde atoy , & que Iti autres E/rati/'/oekent , que U 
Trahi fin n'a peint de mérite dam U noftre. Le Ftu- 
flt Humain nefiaitee qurt'tfi de faiyier dei vi8H~ 
rei dtilnmieftei r efptfie a rené lei mauu.ru Exew 
flet. Il a acieuflume de dtuoir lei Uni fiuccét a fi» 
Vertu , & mn au Crime d'autruy. Il eft Gardien dt 
latemmuiie fiurete , protège têtu ceux qui ne fi 
dtftndint pai. N'appréhende donc riend'injufie de 
nofi repart ; Tu ne fera* vaincu que de terme inerte. 
Cependant new autnt foin de toy , afin que tu mi uni 
nefire otilifè , & te veulent cenfierutr , pour te peuutir 
fetdreâutt honneur. 

Le 



OEVVRÏS DtV. DV Sr DE BALZAC. l<Jf 
le Po£icpayen,qtii a reproché l.i nialadiÀlc Bel - 
[ercphon, a ceux «jui quittent le monde pour fcruit 
pieu Haas lafiilirude.c'ctt Rmilius Numatiamu. Il 
viuoit foui les Enfansdu grand Theodi le . Jt auolc 
vue des principales Char .;i- . ou I>j!.iis:Voireil*nott 
pluiietus Charges, ainli quiirevoidparlesTlrres 
qu'il prend au tommcncciuem de ies deux Poï- 
nics. Rutilii Cl au du Numatiani, 
C A LUI , VI M CONSULARIS, !' ;■. i i - 
C.TORII VRBU, TRilUM MILITUM, 

p r * r e c t i l'uTomo, De fon temps 
giand nombre de Religieux auoieni choifi pour 
Je lieu de leur tenaite, vnc tfle de la mer Ligu- 
Itique, quiellcmiclaCorfegiit&lIralie, & que 
les Italiens appellent cjicote i prefent Capha- 
r a t de fon ancien nom. Il en parle de ente loue 
dans le Voyage qu iladiTcric. 

PtKtJPupclapjam f Capraria tellit: 
Sfiulet luetfngù infulaplena i/irir. 
Jpfife Mnacboi Grajtct£H§mïne dictt'it, 

Slutdpili imUt vtvere teflt xnlunt. 
MmcT* Fortuit* metuunt.diimdamna verentar/ 

Sloif^Hamjptnte mifir, ne mifer cjfc uiuat. 
Quanomperverfitabici tara ftultaceretri, 
Dum malafermides , nec b*na pojfe patif 
Sivefnat repérant ex fait creaftulapanat. 

Tri/fia feu nigrt vifeera f. Je tament: 
#îiV nimix biltt mortwm ajtiptavit Hemertu 

Bel/emphentaufollicitudiniïm. 
Kamjuveui e-ffenfofaviptjl teU doleri, 
■Qicitur bumanum .i: .,: . 
Dcnant ce I'otre Payen , le Poète Aufonc , qui f.ii- 
foit protelTion diiChnftianifmc, & quiaunitcllé 
Prcccpteurdcl'EmpcrcurGrarien.alIcguelamefine 
maladie i fonamy Pontius Paulinus.qui fut depuis 
JEucfque de Noie au Royaume de Naples, qui ell 
joui d'huy nolUe Saiuc Paulin. Le Saint Te fcniic 
N 1 piqué 
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I Comparaison , tomme il le tcfmei 

gtiedanscc» vck, par lefqucls il teipond j CCU J 

d'Aufone , 

Xtnetemmmihi nient vaga : fij neaue / an ici. 

Vitafu^ax Mm •• LycU aaafcritù in anuk 
Te-afiiur. vixtffc etjmtem. Littt a via mu/ri , 
Kiminc agente çtlant , cUri velut ante Si flmn m 
PnfluJii, UufiPjuifi.U: ut hiu.c aU o<jue c.uli, 

£u>Umftumfumpftttanimu,agiure /"«««il 
tant : ' 'tM 

Km inepej animi, néant deferilatr !< tentez 

DtferiM kéi t tm Iku : Çcd M arduM vtrfi 

£ idera , JfeP.axtefuiu Ueum. 

Etpoutmoultrerou'ilprcnoitlacliofe A ccttir 
& que la rclîcmhlancc de B.llerophon ne luy pU\. 
foir pas, non plus que le nom de Tatuquil, d onué i 
fa femme Thcralic , par Icmtfmc Aufoiic , Us'ta 
plaint encore dans cer amie endroit de ton FpiftnjB 

Nemcijttier , ventrande patent , huutmaievcriM 
fum 

Incrifitti ftudiii. tienne me velecnjugecarfa,, I 
Vtl mtntu vitie A'«« Betleraphentù 
Meni ift: nec Tanaauil mihiStd Lucietia conjux. 
Le tUfrèrent de Tlietis Se de Medée, pour la 
préférence de la beauté : ac en fuitte la naiilancedii 
Prouetbe, oui a diffame ceux de llllc de Candie 
fontpicces qui nefe trouuent nue dans laBibliothel 
que de Photius , Patiiarchc de Conltautinople , 
l'our le moins , M « N s i k u r , ne les av- je point 
vcucsaiilcursquclà. Mais s'il y en aqueduc autre 
trace en quelque autte lieu de Grèce, naucs-vouj 
pas le ircs-fçauant&lc tres-Attiquc M. le Prdî- 
«IcntdcMauUac, qui clt vn Threfor de tous Ici 
Lieux & de tous les Temps. & vnc Bibliothèque 
Lien plus riche quecclle du Patriarche de Conilan- 
aiuoplc. UPauagedecettuy-cy cil dai u ïextraic 

qu'il 
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qu'ita fait, des Hilloirwd'vn cci tain l'tolemce Hc- 
plirlHoo , dédiées à vne certaine Daine Tenaille , fi 
n>a mémoire ne me trompe. 

le cours i roflicderm'crc demande, arîndeme 
juft:h'et leplufloll que iepourray, de la Calomnie 
qtii m'impute d .1 . : mefditdc Sencque. Vous me 
:. 1 ■ ■ gtand tort, M , 1 t r r, ftvouspcnfié* 
nue jerveniflépasdevolrrcopinion , 8c que j'euilê 
Jclléin de me fignaler par des Senrimcns hardis, 
pool ne pas dire des lugemens téméraires, le ne 
veux poinr de procès , 5C moins auecque vous 
qu'auecque tout auirc. A .juoy bon rcilùfcirer 
des querelles mortes ,âc prendre le parryd'vn Grec 
qui a dit des injures à vu Romain? le vous prie de 
croire que je n'ay janjois cfpoufé les pallions de 
pion, 6c que hors! inrcrcll de mon Mcccnas, je 
fuis très- humble fetuircar de voflre Scneque. 

Ne 1 v ;y- ie pas que luy \- Burrlisn lurent deux 
Minilltes très- fçauans en l'art de gouuerncr, & qui 
firent valoir ivnrel poinr la Minorité de Néron, 
qu'elle a edt préférée aux longs Règnes îles plu* 
Tages Princes ! Si le relie de la vie cull rcfpondit aux 
cinq premières années qu'il crut leurs confeils , il 
auroitciiedeuani l'Empereur Tire, les délices du 
genre humain , Se la fin glorieule de fa race , qui fe 
terminacn luy. Et (i nous le regardons aujouid'huy 
comme le déshonneur de l'Hilloirei fi vu Néron 
Se vn Monllrc lïgnificnr la niefme chofe t Si les 
Clirelliens qui viuoienr fous l'on Empire, ont eu 
opinion que c'eltoit l'Empircdc l'Aiitcchrill , Se 
qu'il dtuoit élire fuiuy de la ruine du Monde ; c'elt 
parce que Buithus & Scneque ii'clloicnt plus fei 
Coiifeiilcrs. 

Burrhus , Monsieur, comme vous fçaués 
mieux que dJOjr, vous voulés pourtant que je le 
vous die, ellnir homme de femicc Se d'cxpcrieiirej 
plein de fidélité Je de courage , de mecurs ioiioccn- 
N i ««, 
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f« . & ûo» «pioche, maisdvne venu nranmol». J 
^'k{cmon quelquefois accomnuKiciàUcomï 
pcmndefon temps, & qui fouiftoic ce ou cllc,,-^ ' 
pouantau. Ayan, P aflép.u-tou s les \fi t Jt 

ûudeftetoneuoe & pnfledj |ur confia*,,, ? 
plus ,mpn, urne ChargcdelEmpire, que qud^H 
vns nommercntdepuis vse R o v a „ te' 9 

COVROKKE, ou LA R o Y A u t E' n 3M 

paill, quejetraduiray en Franco,, le â^nÂ^H 
>i.' f d'vn sophifte Grec. ""^«f 
«unhiu fît honneur i vne (î grande charge: Mai. 
■o... grand & ,out brauc qu il cUoir , il nebut 
pasJcfoufmet.rc foi, Efpceàla IU.be deSeneqT 
«crlereconnoiftrepatvne volomanc dépendant* 
I auamageque VVfû, a futlc c , 

^ ! nc. & Se„e^elInge,ùe U ,quiouueS 
Su Uuo...,reedefon Hloque„ £c i de ,a M,ilo£ 
pl»,e 5,llouacq Uls v„epa,fai„e connoi.lancede. 
choies du monde, & n i.„ ou , it ti e„ de ce f2 
fçauj.ralacour Ilncluy far donc pas , ul- ai» 
d y «Oflif. Il 6 IC ndi. incomineurne c,ia i " & 
cou. lu,™ de la pe.lonneduPnnceluv fu. vnpat 
JagealadminillraiioiiderEliat ^ ' 

Chofe ellrange , Mok !1us! Ll ^ 
dflCouvbpenfen, diminuer à mefurc que leu^î 
«"Uns crouler. Ils ne voudroienc P L Z 
dHm,,c K , mais ils „e veulent point* CoZ£ 
gnons. Erparcc qu'il ne leur cfl pas poflïbled'Z 
fic.lecoursdu Temps & les,,, ouuemcn, désuet 
«es, pour la.rt dure, le bas âge de ceux qui | cl r doi" 
ventfucccdcr : llsrcculcm un, qu ihp unenS 

&. He leur Courage. Pour cet efTe, ils les entS 
auecroindansleursincU^.ionspueri! £ W 
V vUpouucuWcfcruir de, Hoa Je, * dè, ChT 

vaux, 



liât , ils les araufent encote à des Poupée» Se à dci 
pailons entre les jambe*. Ils mettent aupt es d'eux 
des perfonnes qui ne parlent point , ou qui ne revi- 
vent parler que de chofes batte» | tiiéci de la bnuii- 
que des Ai riions , ocpiitei du cuinnietcc du menu 
peuple. Ainli fouucnt ecluy qui MM la principale 
charge de leur inliiiucioii , ne fera capable que de 
les °aider du rcuoede l'eau , 4c aura plulloll va 
efpiitde Noutticc que de Gouueuieur. 

Agripplne ne fuiuit pas tcttc faune maxime de la 
mauuaifc prudence. Quel. ni; dcflcin qu elle pull 
auoir, Se de quelque mqnucmcnt qu'elle full poc- 
tée , elle chuilit à fan fils Phi <mmc de ce temps- la, 
qiiiclloic en la plus luuic icputaiion, 6: dont la 
Vertu brilloitdauantage. Cet homme commença 
admirablement auprès de Néron , 8c ne fut pas, 
comme les autres Giuucrncurs des Roys.vrie Pièce 
i oiliuede la Cour, Se vn Tcfmoin inutile de Ion en- 
fance. Il en fit d'abotd vn Prince qui promit beau- 
coup de luy , 8c qui eult tenu ce qu'il pcomcitoit, ii 
la Vertu artificielle cftoit de diiice . Se ii ce qui n'a 
point déracine , ponuoitairiuer.i perte-lion. Il en 
lit efpcter l'Auciiir, 8c adorer l'Orient A toute la 
Terre: Etilembcllilloii , ou faidoit de telle loue 
cette vilaine amc : qu'elle parut bieu laite aux yeux 
les plus clairuoyaiu. 

le parle de Néron , anant qu'il fuit Monflte , 8c 
lorsqu'il fembloit capable de difcipline. Il cil cer- 
tain ques'il ne valut plus que les auttes Princes , ce 
ne fut pas la faute de Ion Gouucmcur: Il en eut des 
foins, quicuilèiu iciifli 4 la Courd'vn Roy Bar- 
bare, 6c en l'éducation du plus mal-uay 8c du plus 
farouche de fes Enfans. Il ne le nourrifioirpas de la 
moelle desLions, qui, à mon anis.ell vnc ailes man- 
vaife viande, mais il luy dillilloit dans l'efptit le liic 
de Platon 8c d'Arillotc, quielllavrayelubllanc» 
delaSagellè. Pour Chrylippe 8c Zenon, je veur 
N 4 cioiie 
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troire qu'il fe lcsreferuoitàluy fcul, ou qu'il „, 
luy en prclcmoit les Opinions aigres & amete/ 
que comme des Médecines , i p.enrl.e en cas d! 
neceffite. Il fcâuoit luy mcfler adroitement l'ViiU 
*uec l'Agréable, le I!..n Je lePoinbledcl'HirtoirT 
aucc le Beau & le Mc.ueilleux. Il ne luy propofoit 
quedegrands exemples» imiter; Se ne luy taifolt 
point de icçon.qui ne fuit digne de la Souueraineté 
de fa Foirunei oui ne méritai! d'eflicefcoutccde. 
toute la Pofterite; qui n'inllruilill ciicotcaujour 
dhuy tout le genre humain. 

Mais il faut reuenir à ce qui a efté dcsja dit du vice 
delaNaiflancej Ileft bien difficile de changer le» 
Ccrurs.Commcnt peut-on refaire les Amcs.'Lcsbe. 
«es fauiuges ne s'apptiiioifcm point de bonne f uy 
£Iles retournent tousjoursileut premier naturel 
«c aptes vnc longue apparence de douceur, Se Ici 
«refies de pluGcurs années , elles s'efehappent tou C 
fTvncoup, & mordent indùTerenimentce.'Ly qu( 
les a nourricj.Scceux qu elles ne connoiil'cnt point, 
la Faucur des Tyrans elt vue chofe non feulement 
ires-peuafleurée, «c de ti es- difficile garde, mai»," 
aufirtres-dangereufe. Se de rres-mauiuifc fuirre3 
Ille neforrgueres des Maif.jnsoùellcaclté , que 
par leurs brèches Se par leurs ruines , Se le Démon, 
eliranglc i la fin le Magicien qui penfoit le gouuex 
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Néron fe lalTa de la Verra , 8c s'ennuya de ceux 
«ju. uy cnparloicnc. Il rompit toutes les attacha 
des Loix de la Morale . Se de la commune Huma- 
nité : Il fit quelque choie de pis que de fe creuer les 
«leux yeux; Se frdesfitdefes deux Amis , donr il 
s cftoir fi bien trouué en diuerfes occafions Se qui 
amhorifoicut par leur prefence , Se rcndoîcntTn 
quelqucfaçoniegirime.vnePrincipautcnulacqui. 
fe.Ceflo.entdei Seruiteurs, qui pouuoient couiric 
mules vicci de leur Maiflie, U employa le Dé- 
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mon Se la Magic a vil bon vfcge. Ils cuflènr rrouué 
leur place din< la laine Rcpublitjue. Au moins 
mcfiioicnc-il< devenir deoanr ouauiés vn h nuu- 
val* Siede que le leur , Se île rencuiurer Auçmlc ou 
Traiaii , qui fc fufléiu eltiniés ucurctu de 1» auoir, 
Si de lei confetuet à leur Paitic. 

Voui n'en autés pas dauanta^c fur le fujet de Btir- 
rhusScdeScnequei Contentes- vous-en , je vous 
piic, Monsieur: Le Chapiiiceltcoutt.Sc ne vou» 
.1 1 ien appris de nouueatl; Mais je o'ay pu vous le re- 
Ufer.rmis que vous l'aucsdcliré de moyiScque vous 
ra'aucsrefmoignc voltrcdclir.parvnAmbaflâdeur, 
aulTîpîcilàiu , pour le nioîns .aucpouiioirelirecec 
autte , qui erfermoit les Koys dans vu Cercle , afin 
qu'ils luy lefpôdiiient fins fottir de lilc vous reser- 
vc vn plus long Di (Vouis à uoftre première conferc- 
ce- le feray hors du cercle Se en liberté. Et n'cita.it 
pas contraint de vous tcfpondre fur le champ, vous 
vertés pciK-clIre que je ftjay meferuirdel'atiantage 
du Temps, Se que je fuisvn peuplus-fortquandjc 
me prépare, que quand voit- me furprenés. 

Mais auant que de finir , ne vous diray je pas 
vu fcul mot des belles chofes que vous m'aués en- 
voyées, Se du mérite de voltrc prefentî j'oublicrois 
la piemici e penfée que j'ay eue en commençant . lî 
je ne vous dilois que j 'en fuis rauy ; 6c que le Fran- 
çois 5c le Latin , la Profc Se le» Vers , les Manufctis 
Se les Imprimés, qui m'ont elté mis entre les mains, 
font ties-dignes de la réputation du lieu d'où ils 
viennent. Ic voy bien par là, MoNti tu r, que la 
Tallas de Thoulouzc a plus duré que celle d' Athè- 
nes ; 5c qu'elle n efl point morte de mort violente, 
qnoy que les Goths ayent tout mallàcté , ny ne 
s oft enlaidie par la longueur des années , quoy que 
le Temps ne pardonne arien. 

Tout de bon il y a certaines V-llcs Fatales , ou il 
fcmblc que la Rclision , la Vertu Se la Doctrine fe 
N { plailcut 
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pUiirm dç demeurer , où il lemblc iiielœc mieuW 
foicnt arrcllees de ntccfliié , comme Ici Din» 
•luoiicuchaifiioirauirefoi», afin ouils ne fortifi.. 
fem pas de leurs Temple*. Vollie Thoulouiç eit <U 
«< > vdlcjpriuilegicM.se choiûcsdu Ciel. tUc ptoJ 
ouïra cousjours des Lumières à la France; dcsCaJ 
tons, des SulpiccsScdisCicercms François. EU» 
fera Iuflc Se Cailtolique , Sçaiunte & P.Uladiennfca 
jufqucs J la fin duMondc. Mais U faut auoucr, Mo*3 
s i tii H , .juc c J cft vous principalement , Se vo » 
excellent Amis, quilamainrenés aujourdhuy et» 
U pciK-ihon de ces Fpidictcs , & oui luy contenir* 
son ancieoDe Gloire. 



FIN. 



r 



DISCOURS 

A L A 

REYNE REGENTE, 

Prefcnté à fa Majefté le vu. 
Novemb. cId Ix tfj.ni. 

Compofc pat le 

Sieur de Balzac. 



M. DC. LIX. 



A LA 

R E Y N E. 




_ j A D AME, 

Nous ne defcfpcrons plu» du falut de nofrre Eflatv 
Sous rte noyons plu» que les maux de nolire Sa . le 
foiem incurables. Le pieinicc jour de la Régence 
de voflrc Majellé nous a promis vn Aucnïr bien- 
heureux ; Et fi le peuple Chrcllien , cliaftié li long 
temps & li exemplairement par la lulticc du Ciel, 
doit enfin auoir fa Gracc.de Dieu irrirc, vray fem- 
blablcmenc il la reccura par des mains li pures Se fi 
innocentes que les vollies. 

La plufpaudes Princes fc prennent pourCclriy 
oui Iesaraiis , & rapportent a leut bonne conduite 
la bonne fortune de lcuis Eliars. Ils penfenr efitela 
caufe , 8c ne font que les moyens ; ôc encore des 
moyens fi foibles, que Dieu s'en fett pat bienfeante 
plus que par ncceiiiié, pouuant s'il vouloir, gouuer- 
ner le Monde , fans Empereurs , fans Roys 5c fan» 
Republiques. 

Vollre Majeflc , Madame, eft ires éloignée de 
ces feutimens des Princes fupetbcs. Elle acn hor- 
reur la mémoire de ces Sciuilçuis i qui ont excite la 

iWMM 



jto ""«Ml ritiitNTlf 

Jjl.wfie de leur Mji/iic , a, am , ,, ulu vl - I 

gl...rc. llleteproKcr.wjupicd.los Aj.cls L]JZ 

quel» ,1. ont mome. Et nom ne craign vin , J 

1 ofcnicr . quand nom luy.lifons , qucllcncfl P Z 
aflcpu.fljiuc;,,,,,, donne la I'jixjljfluciiSr 
<e , ma» quVIIc c(l a/lcs bonne pour r,:, lcllil T 
Dwu des Ciueluem « rjue ce ne fera ,,js de f£ 
Throfrw Ken commandant, quelle fera pleuuow 
cette hcncd.u.on fut la Tctre.maisque ce fera da* 
fonorato.reafeiiptiant, quelle la.chcra d\£ 
Kgionpliiscileuée. * 
Cependant, Madamc.lc Monde inférieur fe wo. 
met tout le telle, de vortre ûge conduite , & UrZ 
garde comme celle qui a clic choilic pour S 

buetaj.^ U!tdaCiel .n croiteflrc;i( | bllt . ik 

Je b.enqu.ell en vortre paillante , * qui f c pïïî 
taire humainement, pat la voye natutellede la vv 
«a. OulaRoformadon de.dcford.es ellvneafâ 
rc.mpoffible, ou ce fera vous qui terminerés 

& fi e |ter.'l'" 3cftre ^ nné '•«•vntemp. fi panure 
„„ pu 3f ««uy-cy , la France l a de ia re. 

lagee. Pour le mo.m. Madame, de vortregraee cite 
a despcnlccsmoim uilles & moinsfunelios qu^ 

e leauend^elle ,ouu en efpritdu bienheureux 
lem™ 'ors que voftrc Majcflé fut aS P«? 

Que rie fit point ce premier rayon de voflre R. 
pnew I fi, refleurir ce qu'il y auoi, de pluSiV" 
ûn« & de plus fec dans l ame de vos fujers X 
ça ce longefpjcedeterre , qui nous feparedulwt 

™ re£m P'«. &»intcfclaitetjuftuàrob 
ntt de nos ombres & de nos calcines, il , 



A L A Rrv-.i RlfiCITI. JO| 
me fine dans Ici lieu* de douleur Se de defcfpoii , OC 
lut coufe du bon intcruallc , qui oucl ta la vie fur les 
jevres de ceux qui mouioicnt. 

Apres vue (i îaluuire Apparition, nous ne vifmes 
plusde fuites dans nolltc perte: Nous plcuiaûnes 
vn grand Roy , mais nous ne trouuafnics point i 
diie l'on gouucincmcnt. Le Soleil ne fe coucha que 
pour fe leuer : Les l'an tofmcMiu raifonnement hu- 
nuindifparurent. 8c la faufle prudence fe cacha. 
Les cœurs effrayés ofetem fcralléuicr. Le Peuple 
commentai prendre courage; je parle, Mailame, 
du courage que vous luy donnai les. 

Sans doute le progrès ictpondra tu commence- 
ment, La lumicic nous amènera la chalcutjLcscfpc- 
unecs mentiront. Si le courage deuiendra force. 
Mois on va par degtés Se par âges .! la perfection de 
la force. La maturité des choies a befoin de la pa- 
tience des hommes; 8c lereléuement de tant de 
pièces tenueriecs n'clt pas l'ouurage d'vn jour,ny le 
coup d'eday d'vn Artifàn. 

Que &rt-il de lediifimukr ? La félicité publique 
cil encore l'objcc de nos vœux Se de nos foufpirs. 
Elle n'cfl pas encore artiuée; OnncpolTcpasu' vi- 
lied'vn Contraire àl'autre : Mais elle doit arriucr; 
Mais elle ne fera pas longue i venit ; ou toutes les 
belles apparences font menicufet , Se tous les bons 
ptefages font faux. 

Nos bous prefages , Madame , nous les prénom 
de vos bonnes intentions; dons léfquclles il n'y a 
point de li malicieux Aueugle, qui ncvoycvne 
proche difpoiïuon 1 vn meilleur Temps , Si le def- 
icin formé de nollre Salut : Intentions ardentes Se 
labotieufcs , qui veillent Se ajifient fans celle ; non 
pas oiliues Se immobiles , qui ne font que fonger Se 
que fouhaitter. 

Le doux changement , Madame , a des yeux laf. 
fes de Spctodcs liidtui Se icmblci , de conlîdcrer 

au joui. 
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«Hjourd'huyml'.ifages Je assignes lauorablei 
JJsptometrent, apics tant d autre» signes qui orJ 
menacé, Ils confolent les âmes , <| U i ne font pj| 
encore afic« hardies pour f.- resjouir . Ils annonces, 
i U Chrelliemé , le repos , la Irureté , l'abondancer 
ksbiensquellc cnuie a i Lmpiic du Tuicac 
Royaumes Par baicj. 

Ces Signes n'ont rien «te commun auec la fuper. 
ftirion Pas enne, ne (e lifem point dans les tlU,i| c , 
nefe fouillent Point dans les entiailles des belles ne 
sortent point du bec d Vu o\ feau <]ui a pat lé, & qui 
adit.TouT ira bien. Ilsfonicfpiiicsdela 
varutc des Fables , des faux fcrmcmdc la Grèce , de 
lalalcic de la Hatcric. IlsparoilUm , Se nous le, 
remarquons. Madame, «Un» la vie teligicufe de vo. 
ftreMajcfté; dans fes continuelles Deuotions; qui 
ne font pas feulement en vénération aux Peuples 
qui pourroient nous faire la Guerre , nuis qui folli. 
citeiu, âcquipreùem pour nous le Donneur de 
faix , Se le Biciiraiacur des Souucrains. Il n'y a 
point de Signes plus »ili61ci& plu» efclatans , plut 
cmains&pliisinraill.bles queccux la. Aumoim 
il n'y en a point de plus raifonnables ny de plus ju- 
llcs, puisqu'ils méritent ucliofe qu'ils fignifîcru,. 
& qu'ils la procurent en la marquant. 

Dieu nous permet. Madame, de deuiner de la 
forte: II approuue Se ratifie cette cfpece de Diuinj. 
uon. îtsilnr fe fafche d élire bien «c fidèlement 
ferui (cert vn inconiicnient qu'il ne faut pas crain- 
dre: ; Si la pureté des mœurs &l'innocenccde 1 ame 
ne luy dcfplaifentjSi 1rs farrifices du cceui des Prir». 
ces , Se les Majcftés Iiumiliées deuam la fienne , n c 
luy lont dcfagrcaHes, il ne vous tcfuferapasvne 
Grâce, que vous luv demandés li pieufement & 
auec de (i dignes 5c de fi efficaces pteparations. 

Mais déplus, Madame, conteioii-i! pour rien 
ce» flooicj yerjets i pkinwuwiuj, cecte lu/tic. 

obli- 
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obligeante Se libérale , qui a fait rai fon i tant de 
perfonnes interelièes; qui a reconcilié tant de par- 
ticuliers aue^uc l'EUat ; cej thtefors de Miferlcor- 
de Se de Clémence , par l'ouuenute defquel» vollre 
Majcftc a lignait l'entrée de fon Adminiftracion? 
De fi grandes auances de Charité, )c dis.de Charité 
heroiquj , ne fei oient-elles point ronlidctéespar 
Ccluy qui paye vn verre d'eatf.de la demierc FelicU 
té.Sc a qui kâ Hommes prelleut ivfurc tout le bien 
qu'ils font; 

Scroit-cc en vain , Madame , qu'après auoir prif 
(bindes Innoccns affligés, vous n'auriêj point vou- 
lu chercher de CoupablcstUns la mémoire du Sie- 
elepaflef Scroir-ce en vain que vous auriéspù dire 
ces paroles , que Rome a leuïs anrrtfois auec de» 
larmes de joye, Scquel'Hilloireagtauécsenler- 
ncd'or. i?»'»'! 'friront let viet Itimrini ftteie»- 
fet : Sut» mtf».t-t le hn & le ««w»;!»; , £*• 
leiptiftnnier, ttjtnt liberté ; $uc ceux <ju{ fini fuft- 
tifi, nmennent ; Et fteufl* Dieupcuuitftitt Tent- 
ure ceux qui fitit Mette ! 

Non, Madame, il n'ell pu i croire que tant de 
Mérite fo't perdu pour nous , Se qu'vne telle Bonté 
n'ayt point de crédit en l'autre Monde , puis que 
c'cll le Monde julle Se reconnoiflant. 11 n'y a point 
d'apparence qu'vne autre Ange que vous , nousap- 
portecc que Dieu nous doit enuoycr , Se que ce ne 
foit pas U personne la plus voifinc du Ciel , tant par 
fa pieté que pat fa naillincc , qui foit la Médiatrice 
l\ délitée entre le Ciel Se la Terre. 

Pour l'Ocuuie c,ui doit embellir & fuiurcla 
Paii, Se a quoy le Ciel entend que vous trauailliés, 
les meGnes prefages Se les mefmcs apparani.es nous 
enrefpondenr. L'Inclination bientaifante de vo- 
lltc Maicllé, n'dl pas vnc fougue de vcnn.qui pro- 
duit des actions aucuglcs Se fortuites: Vous elle» 
bonne, Madame , Se auésdcûein de 1 élite pat -tout 
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Se loufiour*. Le deibordement de grâces que nom 
aurais vù, coule d'vDe fouiccqui jette Iwaucou» 
cV qui ne un: jamais. Il y en a pour les Nations *J 
pour tes Siècles: La Pollétiic en puiku auffi bj» 
que nous ; & vous obHgeres le Public, aptes auoir 
oblige les Particuliers. 

Vous nevouscontenreréspas, Madame, dauojr 
Wmimlesiluifiies de quelque» vus devos Su/cts 
d'aiïoii tendu iqot-lquesautiesleur pais, leui for. 
tiinc & leur honneur: Il faur dcliurer de plus grandi 
Captifs, Se fauucr de plus nobles Malheureux. H 
faut que les Rovs Si les Elhiis foienr vos Attraruhii 
Se vos Créatures: Il faut que tome ITurope te fente 
oevo(ircproie;tion:ïtvousprereicrés. je m'aflèfc. 
IC, le nom de Mere de U Patrie, .. teint .le Merc du 
Arméei. 

Ce dernier nom me femble woir quelque choie 
de farouchc,Sc ellrcpeuconucnable i vu fixe, dan» 
lequel les Amazones font confïdciéespat la Mora- 
Ic.commeticsMonfhesdela Police: L'aune nom. 
Madame, cil plus digne de 1 ambition de vofm» 
Majcfté, Se s'accorde mieux auec la modclUe d'vne 
bonne Reyne. 

La femme d'Augufte néanmoins, la rage Se ver», 
meufe Liuie a pris 1 vu Se l'autre nom , ou pour 
mieux parlcr.elle les a receus tous deux de la faucur 
de fou Siècle. Il fe voit mefmc encore aujourd'hui 
des médailles d'argent auec fa figure , qui difent 
quelque chofe de plus.Sc qui l'appellent U M.re du 
Meiiie: laMcredisjc, qui a porté le Monde dans 
lescntiailles, te de laquelle il elt nay , catlaibrce 
du mot des medai Iles va ju fques li. 

Ce beau nom ne vous fait-il point d'enuic; Ne 
voudriés.vouspointdifputerdclagloiiedclai)oi». 
icauec la femme d'Augultc) Vous pouués efhe, 
Madainc.cncorc mieux quVIle.la Mere du Monde 
il vous voulcs elhc fa Tutrice , Se li vous l'adoptés 

par 
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par vos Bienfaits. Il fcmblc que vous foyés ptede- 
jiincepourcela, 5c le Momies ) attend. Maispar- 
liculieremem la plus noble partie de ce Monde, vo- 
lt rc chère France , Madame, qui toute vietotieufe 
qu'elle elt, n'eft pas moins lallê que gloi ieufe de fri 
Victoires i s arKoiblit ic s'cl'puifc par les grands ct- 
fonsSc par la toiuinuelleaâion; a meilleure mine 
qu'elle n'a bonne buté. 

Vous la fouitieudrés , Madame , vous la fortifie- 
rés.perfonne n'en doute: Vous la teceutcscmie vo> 
bias: vous la metttés dans voirie fein : va chacun 
fc le promet. £tcertcscnl'c(hitoùeII&e(l, débile 
& abbattuc à l'extrémité* elle ne doit pas eftrc lcu- 
lemeni aymec; elle doit cllreaymécauec indulgen- 
ce. Elle ne demande pas (mat iïmpic piotcctioni 
Elle a belbin encote de Vos catelTcs. 

Il yavnc certaine amout de pitié, qui commen- 
ce par la dotileut ,. Se qui s'allume de» larmes 6c det 
maux d'autruy. Mais quand les mau* nous tou- 
cJient de prés , 8c qu'en vu mel'me fujei nous ren- 
controns ce qui fouffre , & ce qui cil à nous, la Na- 
ture fe tVnram alors ftapée pat vu fécond coup , re- 
double fa chaleur aucc fa compaflion; ûc d'ordinai. 
re nous chéririons dauantage nos enfant malades 
que nos enfant qui fc portent bien. 

Voflrc Majellé , Madame , connoift ce foi- 
blc de la Nature , fans lequel elle tiendrait plus 
du fouuage que de l'humain , & cet rclafches de ta 
Vertu , qui ne s'opiniairre pas coufiouts dans la fer- 
meté. Elle fçait que les Pctes font quelquefois duts 
& rigoureux , te ne font pas pointant miuiuis l'ê- 
tes: Mais que fi les Mercs manquent de tendtefle Se 
de douceur, elles manquent de» qualités , quileuc 
appartiennent de droit natutel , S: qu'elles ne peu- 
vent perdre, fans petdte le nom de bonnes Me- 
«**• 

Juiccfondcmcnt nous appuyons nos conjedlu- 

tej 
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res&nosdlfcours, 3c peu s'en faut que nousn'e. 
fcriuions I Miroite des chofcs , qui ne font pas en 
coiearriuées. Vollrc Miellé citant trriTcnlible an* 
arrliaionsdcfes fnjets, & louiTiant le nu! qu'elle 
voit foufrrir , clic lira très, aifedesoftet île deuart, 
les yeux , des objets qui lity blefléiit cl'galcmcnt le» i 
yeux & le cœur ; £r fou imercit luy doit confcille, 
de faire cefler les mifercs, que fa compailion | lly 
approprie; qu'elle luy porte jufquau fonds de l'a. 
nie : qu'elle luy rend communes , au milieu mefine 
de la grandeur, auec Ici Mifcrables qui les endu. 
tenr. 

Le Peuple, Madame, crt compoC- de ces Mifera. 
bJes , & ne prefente jour & nuit à vollre veuc ou i 
yoftreimagination.qut des infirmités cVdcs. ljyes, 
que des gcniiilcmcns & de la douleur. Il ne fc m>ur- 
nr point des grandes nouuelles qui viennent de vo» 
Aimcrs, nydela haute réputation de vos Gène- 
taux : Ses appetis fore plus grofliers , & fes penlïej 
j'itis attachées i la terre. La Gloire eir vne parTion. 
qu'il ne connoill point s qui ell trop déliée c< trop 
spirituelle pour luy : Il midroit plus de bié le 
moins de lauriers. 

Il pleure fouiient les Vidloires de fes l'rinces, & 
je morfond auprès de leurs feux de jove, parce o Ue 
les aoancages de la Guerre ne font jariiais purs , ny 
les Viâoiresentieres, parce que le Dtiiil , les Pettci 
& la Pauureié fe rrouuent fouucnt auec les Ttiom 
phes. Quelque heureux f ucc és qui accompagne 
nosarmcslurLi FiontierccV: hors du Royaume ces 
efclatdîdchorsnegueiu point les incommod'iiéj 
domeftiques. Après auoir braué l'Enncmy fut la 
Frontière Bc hors du Royaume , chacun fe rrouue 
malheureux chésfuy, Etl'eltar où nous fommes 
n'cllpas vne viayeprofpenté , c'eft vne milire q u « 
1 on [ouï. Si qui ell en bonne réputation. 

Niais , Madame , poux nous uùcux préparer à 

gouftec 
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(ouftcrlesduuceuisdel aucnit , qui fctout les fini* 
de v l 'itn Régence , il nie fcmblc qu il ne frtoit pas 
nialdcconfidcicr déplus pics les amertumes pce- 
reniei, qui font les relies siu Sirde pâlie. Volrre 
Majclté me l'eu bien l'honneur de voir en cet en- 
droit vn crayon de nu t , te de i i:f.:i <]iic je 
luy figure vnechofe, qui n'ell fupportablc qu'en 
ptiiiturc. lllc ne fera pis faïchée que j'aceuft Lt 
Gucne,dctout,ft: s'ilm'cltpoflible.quejcn'accnfc 
perfonne, de la Guerre. Les hommes ne veulent 
point élire blafmés; Ne les blafmom point. Ayons 
quelque cfgard i la delicatcile de leur humeur , Ce 
attaquons vnc Idole , quîncfempaspluslc blaCne 
que la loiiauge. 

Ce Mais, Madame, dont on fe plaint chés le VI- 
ûoticiu aulli bien cjuc 'ches le Vaincu , cllvn Dé- 
mon biutrc Se capricieux, qui n"any foy, ny con- 
fiance , ny railbn. Aujourd luiy ilell Deferrcur de 
lacaufe, de laquelle il clloit hier l'attifan , Se ne 
(çail non plus pourquoy il la quitte, que pourquoy 
il lafoullcnoit. llpicnd plailiràfaMctcceuoitdc* 
allions à la rrudenec, après les meures délibéra- 
tions; &idcshonnoier les bons Conlrili, parles 
niauuais Fucncmcns. 11 couronne la Témérité , les 
Fautes &c les Folies. Maïs rcgaidés la malice de fou 
amitié; c'elt anSu d'attraper quiconque le fie en 
luy; car piefquc touiiours fes ptefens font fes hame- 
çons, & fes Fayotis font Tes victimes. 

S'il n'emporte les Braues.du premier coup, â tout 
le moins il les erre, Se s'en aflèuie pour vnc autie 
fois. Nulle telle priuilc jee i Nulle vie cicmte, 
quand il s'agit de prendre l'on droit. Le fort de 
Mats tombe fur le General de l'Armée comme fur 
vn dcscnlàns perdus. Pcilonnc ne luy efch.ipe,non 
plus l'Iicuicux que le malheureux; Et i la fin les 
Guluvcs n'en ont pas clic mieux traités que les 
Tillis. 

Vous 
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Vous plailt-il que jcdie encore quelque cImfe B 
voltrc Majelté , de ce Spectre ni.ilfjif.iiit '• Rome 
Aihcnes. Madame, mais Rome Se Athènes auflj 
va U lames que liges , luy ont chanté publiquement 
des injures. Dans les Cantiques qui le recitoient aux 
grandes Fcltcs, on nepaJoit point de rai pellerl» 
félicité 'jaunie Se li s Vertus ftigitiucs . qu'aupatj. 
vaut on ne parlait dcnuoyei Mars cnesil , ou de 
le mcttie à la chaifne. Il a elle maudit de ceux 
mcfmcs qui l'ont adoré , à l'heure mefnic qu'ils 1'». 
doroient i & entre autres beaux noms que luy don. 
ne Orphée, au commencement de l'Hymne qu'il 
luy a faite , celuy de PtrricHc n'elt pas oublié. Fu- 
rieux , Impie & Sacrilège font ailleurs fes Epithetea 
perpétuels Etainiîvousvoycs, Madame , que dés 
ce temps-la il eftnit eirnemy de la Religion Je de» 
clrofcs faintes : vous voyés qu'il ne patdonnoit ny 
à Fctc , ny à M ère , ny à Patrie ; qu'il mangeoit les 
liens, après auoirdeuorélts Etrangers. 

L âge ne l'a pas rendu meilleur: Il ne s clt point 
conuerty de fon ancienne impieté : Il viole encore 
la i Religion Je profane les Autels. Le Del'ordrc , la 
Licence, l'Impunité marchent encore a la fuite: Il fe 1 
moqueencore de la Iulllce Se de l'Equité.dcs Par*, 
tés Se des Alliances; Se brife d'abord les plus (".tintes 
chaifnes.qui lient les hommesaueque Icsauttcs ho- 
mes Il ue fut jamais plus impitoyable ny plus cruel. 
Mais choie ef tiangc , Madame , i I elt plus prodigue 
& plus affamé qu'il ne fut jamais. Vne Nation de 
Donneurs dauis trauaillc fans celle aux Inuendow 
dcluytrouuer de I argent, Se il en demande tous- 
joursdauantagc. tes richell'es du vieux Se du nou- 
veau Monde ne fuHifcnt pas a fes excès II dcltrult 
les Vaincus par les pet tes, Se mine les Victorieux 
parladefpcnfe. Ilfcmonltrc contraire en vnlieu t 
Il paroi» fauotablc cnlauuc: Mais pat toutileit 
maujais. 



Voili 
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Voili bien des plaintes comtr ce Faniofmr, \- 
bicn véritables ôt bien juins. Voili birn dequoy 
luu fes Fjiicuis , qui ne font guère* meilleutei que 
fes Difgiaces. Si ne faut-il pu abandonner tout 
d'vn coup à U Ccnfurc publique quinze ou feize 
années de noflre Hiltoirc; ny hlafincr nous incfine» 
noftre l'atiy i ny deferier le mérite si vneCaufe, 
qui ne laide pas d'eftie la bonne, quoy que fa lon- 
gueur fie que fes efpines nous ennuyent. 

1 1 ne feroit pas impolfible , Madame , de purger 
les armes du Roy , de la plul'partdes rcpiotlies que 
l'on fait a Mais, Pour le moimil fepourroic dirci 
leur julUfîcation.qu'ellcsn'oni pas cherché l'Eniic- 
mys Scquccen'eltpoiut la Fiance, à qui on doit 
imputer les mifcici de l'Europe. Il fc pourrait dite 
niefmes à la defeharge 3c la confcieucedcs Rovs, 
quipcnftntcfticobligés decroircconfcil, quece- 
luy qui Icurconfeilladc s'oppofer à main armée au 
droit le plus clair qui fuit jamaisi fit de faire atficgcc 
Cafal , fans aucune coulcui dciaifon, doitclrrcac- 
cufédccoutei les nuuuailcs luiics qu a produit ce 
mauuaiscommcuccmenr. 

Mauuais ceucs & viliblement injurieux ; plein 
d'iujullicc 5c de violence, deuam quelque Tribunal 
que fc traite l'affaire de Manioiie. Car fi eftic nay 
François n'efivn vice qui rende vn homme inca- 
pabledefuccelîioni n'etf vnc tache , quiclTacclct 
droits de la Natuie , les loix cfcriies Se les Couflu- 
mes receufs , perfonne ne fçauroit douter que la 
protection qu a donné la Fiance au légitime héri- 
tier , n'ay t eité jullc , fie que lopptclfioii qui luy cft 
venue d aillcuts, ne l'ay r paselté. 

Que li après cette action fi peu foultcnable , eV lî 
vniucifcllcmcnt condamnée, vnc pierre a «itiié 
plulieiirs guerres ; Si la contagion d'vneparrie in- 
fectée a gaigné tout le corps delà Chrellicntéi £t 6 
tous les Chrel tiens fout dcùcuus ennemys , comme 

s'il 
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,Hl n'y moi, plu. de Turcs ny de Moi ci à ha If , 
duc duay.,c dauanragc ? Si toute l î., lllB - 2 
noycede ring, Scrou, fcstllars font UnguiffiS 
& malades i la mort. « Siège fatal , Ma.U.» , 
fimiourccla. Ui connu; Il a enfante toute',' 

Hueeftcoupabkdctoutcs Je» lnjuiti.es que ni. 

Cr<»rf, r>uut»ci-viuJe ! -AuwHtu» 

*J^t+J"kUifi,r«impu,,, , s eùrialeplu! 
homme de b.en de Rome , aprô la Bataille de Pto 
ippes «ceftamptcftiEeutlre Icfpnr: Catn„ J 
rMnarurclIcmcnr vertueux neamuofi U 
auorrefU -forcé par la violence du temps &wb 

^ipcncdesarTaires.deseaoignerquelLefrd 
fonnaturel&delaverru. Il n'auoirVo rte £ 
Cue.relaliccncenyla cruauré. Mai, par ces 1* 
«crcjparolesiicrùtfcpouuoir décharger (W 
«uydelaUurcdescbofe^pallecs.&emeafe^ 
aoceut, pwqua ...uoirpas ellé Je premier cou. 

Celtiy donc qui a premièrement abulcdcs arme, 
(pagne en Italie, ecluy qui nousa ouucr, la lice! 

fe.ller delagnerredcMonferrat, fera rcfponlabl 
des ru'ne. & de. embrafemens de la ctoelW 
des blafpl«me$ & des ûcrileees ,1e nm 1 ™ ^ 
^^dennesdefon^Tfe 
S* de (es rmmmés iV des nollres ; Il portera la nZI 
d« crimes de I vn 8c de l'autre rirtv II . I* 

mal que 1* Croates on, fait , mai. aurG de tout n! 
iuy que peuuent faire les Sucdoii. *" 
Aini, ip CU prés- M:uUme u 

JuMer.&enrreprendreellemefmelade^Sû 
«ufe. Maisparn n..e C nous fouiienS X* 
nuuucmcnt.quvntfpagnol quielthor, dcUCou 
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a commence U querelle, on nom repartirait aucc 
prcfjuc autant d'aifirmatio.i , qu' vu François qui 
neft plu» au Monde, ne la pas voulu hirin Se 
qu'ayam dertein de perpétuer no» maux , pour ,',„- 
dieeternellefonautoriré , il atoiujours melléfon 
ambition dans la jullicc de la tarife de la France , je 
nefuijpasdauijouenom examinions cette que- 
ftion auec trop de curiolitci Puis que nous aiion» 
protcilc de n'aceuferqui quecefoit, fouucuom- 
uouidc noltrc proteftation. Ne cherchons ny qui 
.1 allume le feu, ny qui l'a nouni d'huile Se de fou- 
fie-, ny la main qui a entamé le corps de la Clirc- 
llieme, ny celle qui a empoifonne fes hlcrlurcs. Re- 
stons l'Afylc de la Mort, & lai(,;, m cn repos 
1' Affliction: Ne faifons le procès i perfonne , en vu 
temps ou voftrc Majelle a rcfmoigiié qu'elle vou- 
loit faite grâce .i tout le Monde. 

il cil encore mieux de courir après de nouucaiix 
Fantofines, Se de s'cfgarer dans des penicej vagues, 
que d'aller ttop droit i la vente. Il' vaut mieux 
fonfrrir , Madame , que les Spccularifs aillent pren- 
dre plus loin Se plus haut la caufe de nos malheurs. 
Qu'ils dirent que c'eft , fi bon leur femble , ou vue 
iupcrchciicdc la Fortune; nu vnenccctlitédu De- 
ilini ou la conjonâiou de plulicuts Eltoiles malfai- 
santes i Ou la Comète qui vint menacer la Terre, 
l'année mil (ixccnsdixhuit , Se dont le venin adu- 
té Se la mali-nircscfl fait fentit juf.ju'i l'année mil 
fix cens quarante trois. 

le ne les empefche point de parler de cette forte. 
Mais pour moy, qui ne fuis pas fpeculatif, 8c qui 
fuis Chrciiien , j'ay appris à parler vnc autre lan- 
gue, le monte encore plus haut que les Comètes Se 
que les Elloilcs. le dis que c'clt Dieu , delguifé en 
tant de façons par les profanes Spe^ulaiiri; que Cett 
Dieu , Madame ; qui Je temps en temps chafiic l'on 
Peuple, & fait des exemples de fesentans! àcaufe 
O que 
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que fon Peuple lie l'honnotc que do Icvrej,& don. I 

ne fon corur à vu autre Dieu , à caufe que fes enf 

font des Rebelles fle des Ingras ; nui non feuJen 

nvfenipasbiendclesguces, nuis qui lesgafU,,, 

^"Corrompcntimais qui s'en veulent feruircon- 
treluy. 

Il ne faut point s'expliquer plus clairement, tj 
eftalcrdcsveiiicsodicufcs. Mais |ï les Grands ,(„ 
M0Otkexaiiiiiioicmk-.it cor.iVicncc fur cet article 
llsvetroieiiieuxmcfmcs tic combien de Miucta 
ilsfoiittcdeuablcsiDiai , Se de quelle iHonmefo 
fefont rendus coupables, .i l'heure meline quêta 
Miracles ont eitéfaits, en fc les attribuant a faux 
comme s'ils en euflènt elle les Auteurs, quov qu'il! 
n'en fullcnt que les Tefmoins. Empereurs Se Roy«, 
Confeil Se Minilltcs; Tous ont defrobé la ploii c de 
Dieu. 

Or, Madame , puis que la Iufîicc n'a point en ce 
Monde de plus rude fupplicc que la Guctre.Sequ'ci- 
Je s'appelle le ficaude Dieu . vrayfcmblablcmcnt ce 
«eau cJicntrcfes mains. Se non pas entre les 110- J 
ftres. Nous ne polluons pas eftre battus ànofrre J 
difcrction j elltc affligés autant qu'il nous plai 
auoit la difpofition de nos malheurs. Onn'apo 
encore oui pat 1er qu'vn Criminel fut arbitre, 
propre peine s que les mifercs fuflènt en la puifl- 
des miicrablcs; quelafantailïcdu Malade icelafl 
longueur de fes accès. 

ït par là je conclus , Madame, de la mefmc for- 
te que j'ay commencé, le m'arîctmis fur les pro 
polirions qucjayauancccsdahord. le me loitine 
dans ma ptemicte raifon. Apres auoit tlcielié 1» 
Guerre auec tous les gens .le bien, ne puis je pas dire 
derechefavoftrc.M.,je[lc; que la Paix fe ptopoft 
fur la Terre, mais qu'elle ne lefjir que tbns le ciel, 
que les Ailcmblecsarreftccscn Allemagne, les Paf 
fepors cnfotmc , Se les Plctripotcmiaiicsdcs Roys* 

fout 
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font de grands motj en la bouche de leurj Peuples 
paroiflenrde Grande* Macnincs.quand «Conteur 
denouueIlesle«remuc, mais ne fout quedepetis 
Iouft». quand la prouideuce diuine le, veut mu 
vetfer» »'«™- 

Ce que nous délirons aujourd'huy auec tant de 
chaleur*; cantdcbefoin, vient Immédiatement du 
" U ? e D r ,e , Uî , tft ^'"lumem de fa Façon , fe nomme 
par fon Eglife vne chofe impolïihle au Monde. £c 
partant ,e redi, Madame, que nous ïaiiendon, 
beaucoup mo,„ s de voftrel'mnince que de vollre 
P.ere , £,en credifanr Je ne croy tien ditede def- 

ST" "° ' ny de rudci vos 

Vous ne voulespointclhctraitéede Dïefie. non 
pas mefmc par les Poetes.nui fan , latgefle de Diui- 
nuc. Vousn'exigéspoimdevosfujcts, d'Hymnes 
ny de Feflcs en vollre nom. La Vertu de volltc 
Maicfte rejetteroit bien loin l'adoration de nolhe 
Flatterie. Etc'eli fa Vertu, de qui nous tonné 
partifans en cette occalîon, & pour qui nous te- 
nons contre fa Puiflancc. C'cft vofhe vertu , Ma- 
dame, de qui nous nouspromettonsplus que de 
vos Armées , quoy que tousjours viitorieufes, que 
de vm Alliances, quoyquepuillauics&eu «and 
nombre, que de vos Amballideurs . quoy queues 
figes & trcs-habi!cs.Toutc leur Politiqucpeut cllre 
employé inutilement : Mais vu de vos fouli.irs peut 
irauaillcraucquefuccés. 

Que ne peut la faiute douleur de la Charité , 
quand elle bleflc le cœur d'vncReyne' La Cran- 
deur, quandelle fe fait petite deuant les Autels» 
L'Humilité , quand elle deftend de fi haut , te 
qu'elle met fi bas les Sceptres & les Couronnes 
qu'elle en apporte ! Ce fera elle qui perfuadera , qui 
forcera la bonté de Dieu , i qui Dieu fe laifièra gai- 
guer , fe UiOcra vaincre ; à qui la Pau doit elîre ac- 
O t cordée. 
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i..n!rc. Et cerrc« 11 y a bien de l'apparence quepat 
vne particulière élection cette perfonne ayi elle 
choiliepomrcceuoirlaPaix. oui Ijtcccuta dam 
des mains nettes de toute forre d'i nju (lice : aucc vq 
efpritvuidcdc toute l'aigreur & de toute l'anime*. 
fité des Parti^purik innocent de toute la violence 
des choies partècs : qui n'a eu aucune part à aucun 
nuuuaisconicil. 

La Paix ayme la Bonté , Je fc plaid parmy let 
Vertus humaines, S; fociablis. Elle fc laide attirer 
par la Douceur, parla Clémence Se par la pitié. £ t 
bien qu'a" prcftnt elle foir cfloiguée de noltre Mon. 
<lc, d'vnc diftanec prcfque infinie : Bien qu'cllcs'en 
loir fuie an plus haut des Cieux .comme parlent let 
pcrfonnei infpirccs, ces aurais de Clémence Se de 
Douceur pcuuenr pejictrcr iufqu'au dernier Ciel: 
Ce four les fculs Charmes , il n'en faur point cher- 
cher d'autres , qui font capables d'cuoqucr la paix 
& de lafaire voir encore i la Terre, après vnê (î 
longue abfenccScqui luy dure fi fort! après de G 
ftequenres remifes, qui nous root tant languir Se 
tant foufpirer. 

Redirons donc , Madame , ce qui ne feauroie 
eftre dit trop fouuent. Tous les préparai ils Se tou 
tes les tlifpolitioiu neceflàircs pour la réception 
d'vn li grand Bien , fe trouuant en voftrc Ma;dlé, 
elle doit efpcrer que non feulement il viendra.mair 
après les auanecs qu'elle a faites, qu'il viendra en- 
core pour l'amour d'elle. Elle obtiendra la Grâce 
qu'elle demande , parce qu'elle la demande comme 
il faut. Elle aura la Paix , parce qu'elle la veut roue 
de bon. Et s'il y a quelque François ambicicux, qui 
délire le contraire, car quel Elpagnol le peiir déli- 
rer, s'il n'eft tenté par le Dcfefpoir ? je ne penfe pas 
qu'ilyayt de Scyrhe mediocremenc raJfonnable, 
qu'il y ayr de Saunage rant foit peu appriuoilc, qui 
oc blaiine le delir de, ce f rançois.âe qui puillê trou- 
ver 



A LA R F. Y N F. KF-OINTL J Î7 

ver e Irrange voltre bonne volonté poai h Paix , & 
voltre auctlîon pour la Guerre. 

Mais , Madame , que cet ennemy de noflre repos 
ne jette point d'irrrfoluiion dans l'cfprit de vollre 
Majeltc. De quelque fpecieute apparanec que fes 
paroles fuient colorées , desfiés vousd vnc Rhéto- 
rique , qui veut embellir leiprccipicci & les Abyf- 
n:es : d'vnc Rhétorique de feu 3c de l'ang: Confeil- 
Icredemort&de inifere; ruineufea vollre Elbe, 
mal affectionnée à voltre Pcrfonne. f lierait fon- 
ner bien haut la teputation de vos Armes , vos Ad- 
vantages fur l'EnDcmy.&hDigniù- de vollre Cou- 
ronne. Mais ne l'efcoutcs pat au préjudice de la 
voixpublique , qui vou> allèure que la vraye Digni- 
té de la Couronne c'eft le falut du Royaume ; qui 
vous conjure de ceU'cr de vaincre, de ne faire plut 
de conqueflcii de mettre fin X vos bons (irecés puis 
qu'vnc victoire a tousjours befoin d'vne autre vi- 
ttoitc; puis que vous elles obligée de payer âede 
nourrir vos conqucfles; puis que vos bons fuccés ne 
finillèni point nolttc mauuaifc fortune, Scqucle 
gain augmente la pauutctc. 

Voltre l'uiflàncc, Madame, n'a que faire du 
Defordrc pour fe maintenir. 11 n'ellbonqu'àccux 
qui doiucnt leur autorité au malheur du Temps Je 
à laconfulton deschofes. Ce n'clt point iey l'intc- 
rcftd'vn Vfurpateur , qui s'cll emparé d'vne Tuce- 
Ic, comte la rciïftance des Loix , & qui rapporte 
tout i luy fcul; qui ne cherche que de l'cmharrasjK 
ne veut donner que des procès i l'on Pupille, pour 
profiter aueque les autres , de laditlipation de fon 
bien. C'elHa paflion d'vne Meie , quclcs Lnix Je 
la Nature authotifent : qui vit plus en fon fils qu'en 
tllemcfmcj qui ne prend de la peine que pour luy 
laillèr du repos i qui ne fonge qu'à luy cfclaircit fe» 
affaires, 6c i luy nettoyer El maifon. 

Vollre Majeltc cil lagc: fes penfées ne font dorre 
O } pa» 
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pas vartcs Se Infinies. Elle eft bonne : Son eccut 
n e» donc pas dacicr ny de marbre. Eftant fa» 
cllcdoitapptchendcr l'inconfiancc des choies lui! 
nialnesJi lareuanchc des Malheureux j Et oruaJ 
Hn'yaiiroitpoinrd Enncmy a craindre, elicfcait 
S«c louucnt on a leué des Armf es , pour les donner 
en proye à la Dyflmciie «e à la Pelle , que quelque,'! 
fois on a équipe des Hottes , pour les enuoycrcon. 
tre les Rochers** contre les Vents. Maisd'silf ' 
11 cita : ; ii moins bonne que vous elles fage , 
vés vous, Madame , vous teprefenter (ans ho- 
lant de fang Chrcllicn & Baptifé , qui coule i 
sens en vne infinité d'endrois de l'Europe - Se 1 
pouuantable image de cette cruelle Guerre, de a 
Cuerrcpluiqucciuile; Icucdispasau hazard- 
que ciui e,vû qu'en effet nous foinmestous Dor 
ftiqucsd'vne mefmeFoy, & que les Etranger- 
aucc lcfqucls la Religion nous vnit , nous loin pl 
proches en quelque façon, que lesfraucois , , 
quels elle nous fcpaie. 

La Politiqueprofanca beau déclamer fur le Cha- 
pitre de la Réputation & des Auantagcs: Elle a 
beau preterer vn peu de bruit & vn peu d'cfrlat.i U 
folidiiedu Bien public; ce n'eft point, Madame, & 
ce ne peut point élire voftre delTein d'achainerles 
fidèle» contre les Fidèles , dcdonnerrnûarreabli 
pane-temps aux Peuples de Mahomet , & aux au- 
tres ennemis de lEuangile; de foufRir nluslo 
temps que la Terre de Iefus Chrill foit leur Ampl 
théâtre de Gladiateurs. Ce n'eft point voftre plai 
hr , nous le fçauons bien , de nous facrificr à voftr 
Ambirion.de confirmer les Nations Se les Ages ■> 
laflçr & d vfer dans vos querelles la meilleutc pat- 
tie du genre humain. r ^ 
Aflcurcrocnt vous aués pitié de ceux qui meu- 
rent; vous aués regret de ceux qui font morts. Et 
quand ce uc leroit que pour ûuucr ce qui nous rc/le 

de 
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de Tcft*sillufltes,&pcmrcmpciVb.cr cette lolitudc 
d hommes excellent , de laquelle nous menue h 
continuation de la guerre: l^uand ce ne fetoit que 
j our conferuer à la France vue vie <]iii luy e(l infi- 
niment chère , 8c qui le hazarde tous les jours ; vu 
Héros de la race de nos Dieux , voiire General de 
vim&vnaii; Sansdoute , Madame , fans doute 
vous defirés la fin delà Guerre. Vous dcués crain- 
dre linfidelitéde Mars 8c le dcitin de Gultaucpout 
vnltincc qui va au péril comme il y alloir. Vous 
elles obligée de n'expofet pas dauanrage à la tunc- 
(IcadrefTcd'vn Carrabin, tantde vertus naturelles 
Se acquifes , ciuiles 3c militaires , 8c d cllayer de 
conduiteen feureté jufqu'à la Majorité du Roy vo- 
flrcfils, vn Mérite qui doit faire tanr d'honneur X 
(on Règne, 8c eftrc (i viile à fon Eftat. 

Mais a plusieurs autres raitom de délirer vn au- 
tre temps que celuy-cy , qui fe prefenient Jvous 
d'flles-meirncs.ajoiiltoris. Madame celle qui vous 
preflê le plus viuement , 8c qui donne le plus d'in- 
quiétude à voftre bonté le parle de la pafîîon que 
vous aués pour la France , 8c du Vctru que vous aués 
fait de la rendre heuicufc , qui ne peut efhe accom- 
plyquc la Guerre ne l'oit lerminée. Car de le figu- 
ier que II f elicitéprecede la Paix , au lieu de la lui- 
vre, c'cflrcnucrfrrl ordic des choies , & fefiguret 
qu'vnc fille ell plus vieille que fa Mcre : C'edpen- 
fer moiflonner au mois de Mars, Cell vouloir lo- 
ger en vn Palais dés le jour que le plan en cil drell c, 
fc iefacher que le Dornc ne foirpas plulloll faic 
que le; Fondemens. 

Voicy vue propofition d'éternelle vérité; // « 
ptitt} aueir di félicité fMi-jut , /in/ vni Paix ginc- 
ttlt. Vous la mérités , Madame , de plus en plus, 
pat la continuation de vos bonnes ccuuies : Vous la 
demandés inccfiimmem dans la ferucur de vos Dé- 
vouons: Vous faites entrer eu cette follicitation le* 
O 4 Saint 
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Salu« & les Saimcs de l'vuc a: de l'autre E«life- de 
celle qui triomphe & tic celle qui comba°. Vcm. 
employé» de» Troupe, emic:es de Vieigci Aman 
tes de Iclus-Llirill , pour luy recommander iiolr» 
caufe: Vous emptoyctlapurcté .nu-fme & UhlaS 
chcurmefine, pour luy iccomnuudcr la ciufcdet 
Lu. Comprenons tout en loi t peu de mon, vous 
nous donnes vos Souhaiis, voflrc Mcrirc & voltre 
Ctedit. Juf jucs iiy vous n'aïus pas F u donner d«* 
WflWt nûutaiolf de la patience pour le ic/le 
& laiflet fane le Ciel & vous. 

le l'ay auoué , Madame , dés rentrée de ce Dlfil 
cours. & je necricauuccholcà ceux ouc jevoy 
le crie de toute ma force, qu'il f JUt que la IMuutcte' 
fou humble . & obeillànie , Se non pas fic.c nv fis 
riicicufe , qu'elle inuoque fie non pas quelle m'en», 
ce i qu'elle agille auprès de vollrc Mijefic par U 
modeftic de là douleur , fie non pas par les murmu. 

"a," C ? D , cha 8 ,ia 11 nc fuff » Pas S"t le peuple ay t la 
Fidélité dans le cceur. Il la doit porter fur le vifage- 
11 doit euner la mine mcfme fie la reflemblance de 
liReuolte. Une doit pas élire cmauagant dam 
fi mauuaife fortune , ny demander l'cmbon-point 
premicrquclaguciifon. r 

Nousdeuonsconlidcrer , Madame, qued'au- 
om fait les maux . Se que voftic Majelle les a t- 
vis , que la Cuerieeltcaufcdeladefpenfe , & „ 
vousn-edes point caufe de la Guerre ; qu'il n'y 
point de moyen que les Charges ctflênt, tant- 
«lurera laNcceiTite. Nous deuons conf.derer que 
cette ncce<htc eu vue chofe violente fie impei H 

! T' « r° nt " U font abfolus * <*•"» conSftfi 
<]U elle niftifie ce qu'elle confcille : <w non fer 
ment ellefaitiettet dans la Mer les lingots d or 
les cailles de pierre. ics : mais qu'elle fait fondre 1 
vafes Otrespourbat.rcdelamonnoye, quand o 
enmanque; mais qu cncettaincasclicpeutlegi 

mentent 
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memcm Se fans fcrupulc , mettre à l'encan tout le 
threforde Loterie , toute la pompe &tuutc la ma- 
gnificence de Rome. 

Nom dcuoiij 8t nous ne fçaitrions trop confide- 
rer la qualité du Temps d'aujourd'huy; je veux dite 
vn perpétuel csbranlement , came j'.it eue perpe- 
tuellc action j vne extrême fuiblcflc , après d'cxti e- 
mesefforsj les foins, les coinVéei , le faix ries au. 
tics E/lacs fur la paume France: IcPetil tousjouti 
voilindelaSeureté, le But qui lèniblc s'clloigner 
de nou» , quand nous nom voulons approcher de 
luy i les difficultés , les labyrinthes ôc les ténèbres 
îles chofes prefentes. 

Quelqu'vn s'cll plaint autrefois de n"auoir i' 
gouucrqer que le Naufrage de fa Republique. Dieu 
nous gardcd'clticobligesdc nous fetuir jamaisde 
ce mot. Maisilelt tres-vray que le Vaiffcau qui 
roui porte , eft cftrangcnicm fiacallc , à force d'al- 
ler te de venir , Scquc s'il ne trouuc bien tolt le 
Fore ■ la Nauigarion , voite rresheureufe , acheuera 
de le brifer. Il cil tres-vray, Madamc.quc vous aués 
pris le Gotuiernail en vncfafchrule faifon ( Etque 
li voftrc Majefté euft fait faire Inveotaitc de la 
France, en I cllar ou elle l'a trouuée , le dénombre- 
ment de nos maux & de nos détordre: euft cfpou- 
vanté toute la Prudence humaine enfilait luir tout 
hs Sages , du lieu où l'on s'affemblc pour délibérée 
de nos Affaires. 

Nousconlidcrons tout cela, & ne biffons pas 
d'auoir bon ne opinion du falut de noIlrcEltat.Uant 
cette inimité de tlcâpltcs Je de maux nous ne fon- 
geons point aux moyens Se aux ternedes humains. 
Nous ne nous fions ny a la Science ny à laPratiaue: 
Nous nous affeurons en quelque chofede Diuin, 
qui accompagne vollic perfonne, & qui poncroit 
bonheur à des affaires encore plus déplorées que les 
nolties. Nous nous imaginons, Madame, que vou» 
O f auc» 
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nuis le Secret de rendre les Peuples heureux ; 
vous elles née pour ic icllabliiicmciit des ilUri 
pour laconfolationdc l'àuropc; i]u eflrci vous 2 
n'clnrepasi fou aile, iinplitjue contradiction nigj 
«le ; fie tious nous l'imaginons de telle forte , 
vous aur ici bien de la peine i nous ollcr vne 
fée, à laquelle nolticcfpiir s'attache fi fou. 

Quand voftre Majclic nous defeudioit d'cfpenJ 
par vue Ucclaiation eipiellè , iiousdeiobciiiorat 
l'cxpicrlc Déclaration de volhe Majelié. thiandj 
les inauuaifes nouucllts arriueroient en foule 9 AU 
lemagne , & qu il naiftroit dans la Négociation de 
la Paix , mille difficultés ijtii n'ont point r(iéprf> 
veue's: Quand vu Démon du Dikoulc entterolt 
dans l'cfprit de» Députés , pour ro;ii;>i c I allaite fiji 
le point de facomlulîon : Hncorc pis que cela ne 
nous rcndioii pas l 'jfiàiic douteufe. Nous nous 
perfuaderlons , Madame, qucvollicbon Angcfc. 
roit plut fou que lemauuais Dcmon , tV qu'il ra- 
billeroit autant de cliolcs que l'autre en auroit vou> 
lugartcr. • 

lln'cftpaspoŒbleilaCraimc, à la Defianct' 
Se aux autres froides pallions , de trouucr entr' 
dans noftre coeur ; de nousparrager rant foit - 
l'cfprit de nous donner feulemcur vue laullè allât 
nie. Nous pollcdons dcsjavosBicnljitsparlafot- 
ccdcno(heimagin.uion . \- nolticcl'peunccnoui 
en faifit. Pour le moins nous l'ommes gens à lignes 
cV-ipicfagcs, &auons appris à parler .le l'Aucnir 
comme du prefenr. Vous nous ailés enfeigné vne 
nouuclle forte d'Aftronomi^Par vollre moyen 
nous fommes Iudiciaircs daiisTa Morale: Nous lai. 
fnnj, Madame, l'Horofcopedc la l>aix. 

Ce fera donc vne Paix fol.de & durable; pleine 
i honneur, de bienfeance& de dignité; caraurre- 
nienr elle ne feroir pas digne de vous , ic ne mérite- : 
scit pas d dUe nommée la Paix de yoltie Ma/cflc. 
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Ce fera vne Paix , Madame, qui d'abord vous ac- 
querra tous les Efpri t , 8c obligera toutes le* Bou- 
ches a vous louer; qui vn joui bénira vofhe mé- 
moire par la gratitude de tous le» Siècles ; qui d'vn 
confenremenr vniuerlél, 5; par la voix de toutes 
les Nations , appellera AnncdAullricbc . la Mae 
de la commune Parrie , la Libcrauicc du Monde 
Chrefticn, la Turrice de la France. 

Ce fera vne Paix par confcnicnt, qui ne conti- 
nuera pas les maux de la Guerre , qui ne fera pas 
nos larmes, i,y noire de nolèrc dueili 
qui ne verfera pas fur les ttfchaflàux le fane que les 
Batailles auront efpargné. Ce Osa vne Paix qui ra- 
mènera dans le Monde la Douceur 8c l'Humanité) 
les Vertus 8c les Maxime; Clircllicnnes ; qui don- 
nera de la refpirarion au Peuple , après de fi longuet 
défaillances i qui rendra la Sujeccion aulfi bonne 
que la Liberté, parce qu'elle fera régner la Loy aulfi 
abfolumenr que le Prince. 

Certe Paix, Madamc.n'cflonnera point le Mon- 
de par les excès 3c les defieglemcns d'vn pou- 
voir aueugle ; par des Spectacles de Grandeur énor- 
me, plulloli que de véritable Majcltc. Ellcncfor- 
merapoint de Météores, qui obfcurciflènt les A- 
iiics Se qui cachent le Soleil. Elle n'elleucra point 
de Domeltiques , qui chafient les Enfans de la Mai- 
fon : nvde Fauoris qui choquent les Princes : Elle 
ne produira point de Corps effranges , monflrueux 
k rumultuairesj pour les oppofer aux légitimes ÔC 
naturelles Iurlfdictiom , aux Corps immortels des 
Compagnies Souucraincs. 

Cette Paix lai liera la liberté aux Oracles, & ren- 
dra au Parlement fonauthotitéj qui cil la voflre, 
Madame , 8c qui ne court point de fortune entre 
fesmains. Maisc'eflvnechofedesjafaite, Orque 
la France ne deura point à la Paix. Ce Parlement, 
qui plus d' vne foiJ * fauuc l'Eftat, qui de Lamemoi- 

t» 
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rc de nos Percsa cflé le fidèle gardien de la loy 
Ilque , >.|ui nouucllcinent a tclhioigné tant cir ze 
& île deuotion à rotin Ictuice , ayant receu de v 
(lie Majclié l'honneur qui liiy auoit cfté taui , a 
ceu Irpouuoii de l'auuer encore l'Eflat , û V 
lcmcnaçoitencoic.iilrs Pirates s'en voulaient 
cotïlaifif, (i la Scureié publique auoit encore 
foin de Ta rcilllance Se de fon courage. 

Ce ne fera pas pourtant vne paix Ci occupée à pr 
curer le bicdePIufieurs.qucllc ne fonge principale, 
ment àconfetnet les auanrages d'vn Scul.EIlccoiri. 
géra 1" Abus de l'Autorité.conime vit trcfgrand mal| 
mais elkeiietouftra le Mcpris.côme le plus grand 
de tous les maux. Elle n'oubliera rien à prcuolr, 
ayant des lumières infaillibles qui la guidcront.EUe 
n'oubliera rien a entreprendre, ellam animée «le l'e- 
fprit de voftre f.igeCn'nfeil ; qui n'a garde de fauorifet 
JaConfufio.puis qu il ell luy-meûne le premier cifet 
de l'Ordre que voftre Majcné nous viét d'apporter. 

Arnlï, Madame, vous & voftre Paix nous an, 
portant peu i peu de faluiaires nouueautés Se vne 
fàinte rcfbrmation , c» ne fera pas la France de der- 
lueicment Se d au/ourd'huy , que nous regardent 
auec pitié) ce fera la France du temps de nos Pcrcs» 
la France purgée & rajeunie, que irous conlidere. 
ronsauequemerueillc. Le Fort Se le Solide cftant 
eftabli, les beautés & les oinemens viendront aprît 
la foliditc. Car auec le remps ce fera vne Paix riche 
Se libérale ; inuentiue Se fpiritucllc , flcuriflànrc en 
Ars 6c en Connoiflànces ; pompeirfc Se fuperbe pat 
la Magnificence publique i couronnée des mefinei 
rayôs degloire âede la mcfmc (plendcur.quc laPaix 
du Roy Salomon, que celle de l'Empereur Au^ufte 

que celle de Henry le Crad , beauperc de vofti c°Maj! 

Il y a bien du chemin à faire pour en veirir li.' 
Mais cependant , Madame , cette Paix trauaillant 
tu plus aiil.qui u cfl pas Je moins iicccflàire,rcnou- 

vei- 
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vcllcra l'ancien cuUc de nos Pcrcs Se la vieille de- 
voiion Franç, oitc : pour le facré dusaàeic du faug 
de France , tiendra en parfaite vni.w la mailï'ii 
Royale: fera foigneufe Se jaloufe de fes Droits j la 
fera reucicr par routes les autres Mai ions Souucrai- 
nes. Elle feausa diliinguer la Princes, se garder 
les Bornes Se 1rs Entredeux qui les U-parcift. Elle ne 
fournira point dr comparai fijn aucque la lace de 
Saint Louis. 

Elle tirera particulièrement hors du pair, Je met- 
tra au dcllù* de routes chofesla pcrlounc do Mon- 
feigneurle Uuçd'Orleatu. Etenceicllar-lanousle 
pourrons voir à nollrc atfe Se idclcouuert : Noua 
verrons enfin cet excellent Prince , que lesvapeuts 
Se les nuages d'vn Temps contraire, pour uc pas di- 
re les violences 8c lesîrtificesd'vnc Cour ennemie, 
nous empcfclioicnt de voir tel qu'il cft. N'ayant 
plus à combattre la refiliance du Cabinet, 4c ne 
rencontrant plus d'obllaclc entre luy Se le Public, 
( pareilles inteipolitions caillent les Eclipfes ) il y a 
Je l'apparence qu'il va remplit le Monde de la lu- 
mière : Il va agir fi fortement, foit du cceur, l'oit de 
l'cfprit, qu'on connoiftra bien, que fans autte droit 
que celuy qu'a Li baute Vertu fut Icscnttcprifcs 
difficiles , c'eftoitifon grand meriic qu'clloieuc 
Jeus les glands employs; Ce que pour cftre le pre- 
mier en cllimc , comme en dignité , il ne luy man- 
quoir que d'cili e en fa place. 

Vous feaués. Madame , le ton qui luy a eftt fait. 
Vous aués tousjours elle aflëuréc de les bonnes in- 
tentions: Maisaprefent perfonne n'en doute, Se 
cette vérité obfoucic . parut fi netic Se fi puic le 
jourquevollrcMajelléfut au Patlcment , qu'elle 
redoubla en quelque façon la clarté d'vn fi beau 
jour. Les paroles que dit fou AltciTc Royale eu vo- 
ftrcprcfencc, pleines de feu Se de pallion , pour le 
bien, de fa Patrie , Se pour la grandeur de vos Mate; 
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tléi , jufrificrcni glorictifcmcnt fa conduite Se fei 
actions pallccs: Elles detrompeicnt la CiediiUt* 
Elles fermeront i jamais IjUmiUic a la Calomnie! 
Et qui ne vit ce joui la, pat le bon exemple mj 1 » 
Prince fi puiuant & fi rcgaidé .tonna i loutc U 
France, qu'il ne s'cltoitclloiguc de la Couiàdi. 
verfesfois, que pour feconfciiiera l'Ellat , q U i]* 
faifoirmdmc lefcruiccdufeu Roy , lois quil feu,, 
blou ne pas faire fa volonté ? 

De quelque ardeur que fon courage foit allumé." 
Se quelque gloire que luy ptometie laGui rte,vo(lte 
Majcrté délirant la Paix , il ne soppofera pas à vo- 
ittedenr. Maivaufli cette I'aix , approuuée de fej 
ams Sç maintenue pat fes foins , ne fera pas ingrate, 
quand il faudra rendre à fa fidélité les honneurs ex 
tiaordinaires, qu'il n-aurapas voulu deuoir à f on 
ambition, lie fera pas muette, quand il fiuidtapu- 
blicr que le Salut du Royaume Iuy a ellé plus cher 
que fa propre Cloire. Se qu'i I trouue bon que la Re- 
"hcTJx ft UifC d ° r " Via ° ir «.P° ur P^« & vo- 
le ne finirais jamais, fi je vonlois conter tous les 
avantages qui doiurnt nailtre de cette bienheuteufc 
I Jix: Il faut conclure par le plus grand& leplu- 
confiderable. Ceft, Madame, quelle fournira 
voltre Maille des journées tranquilles & vn 
lo.lir. pour l'employer à la bonne nourriture 
Roy volhenls. Vospcnfees, qui le diuifent au. 
louid huyenautantd cndrois que la Cl.tellientéi 
de beloim Se qui embrafiènt en mefme temps plu. 
ficurs Ptoulnçes «cplufieursRoyaumcs.feront alori 
toutes recueillies Se toutes atrellées en ce fculob- 
jet. Aptes nous auoir donné vu Prince, vofire Ma 
(elle nous f-ra vn fécond prefem de ce mcfmePriE 
cc ; & par vne excellente Inftitution.elle nous le re- 
donnaalc mcUlew Se lcplus vcituetu de fon Sie- 
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lll:ij!rijfimum Comitem, 

CLAUDIUM MEMMIUM, 

Summum ûcri arrarii Pratfeiflum.Rcgis 
Chriftianiffimi cxtraordinarium 
in Gcrmamam Lcgatum. 

util vitd OrU$,pnptrd .jur mtith 
An N je 

lujjdwcdnt ; fincmeftindunt ion* 

Fdtdftcundum, 
El ttnt trit , dixit , Tdrptit i cul- 
_ — . mine, frrmix. 

M*in* tjuidem.primtfed nm tnMitafMt* 
A£pcdtr'u,fctitdfaut invitdt Gloridcuri. 
Crefcunt infinti vdlidd fub ptndtrt virti, 
JVm mvd te rerHmfdtitt inepindve turbot ; 
Ttntdtum nulirù cpw, pridemifut ctucnti 
JiUmmiddtm ccimere Ottt: mirdtdfed dltdt 
• ^Untutpes,ftpterdutem,TitfdaÇijutfiurum 
JAuktnttm PiKtrumfikr* Uermditid vidit. 

fUxmim4mm*jar*pctnnt j*m munir* Dhdm: 
jirtt tua plut tcmpM tftt . Ijm ctmipt di^nM 
Komulidu vtctt, & tolti exert ttnfiu 
Injtmi, Htrcultdftjutiffundintvtrttcsieniu 
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Jure*, me lient dulcem e vd/ifle ropindm. 
Infanum P'pulu Eclitrum « t ddu imtt cm 
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Da htmutijiitr,, 6- fixent» mitttre in uttut, , 
GMftmulir*, TMÙn^uInt, Sejtht.auipal'udtr 
Vysiim vrnrm, O- in ,pfi, v ,Ui Triumpi.u, ' 
O PaertM Iu S m, «au, l„ftu Jpi, „„ 4 f„p„L 
N.flct htm,, Cloud,, & rernm tut,U m, arum. 
lUu hwf.b,I„, c.li Ptx munM unif^ 

Te due,, ttfrtuMè, Bm*m t*é* mt m» 

*rK'fir»e»rru,iltfirtM4civitiul-,t, t , 

Et vu*,, Unp MUnUueultiri!,*, A ne, 

Cint, m M fmfMit, numtrum vinent, pri mtm . £ 

^f»»'-»7« m) ,/ riiw , rf<| ^ 

£v "l*fl"' ArM > &M» lare Faute, . 
Jèejhtueu,, mtlim dtbitjuwnefe,,, 

Tum "'>t»,xp t il„ l , fr , pri , ntc uh „. 
UEtiamnftm ,uu . ut ffttru&Hdnt tt M . 
TumUudu nnficU, & tnK r, inenfui Hnefli, 
ri'»i'*tc Ork, redux, partit infini, 0 l,li s 
Impreffiu Bell, nuenU deler, miment,, 
Etfraudum enercttmodu nuUfemin» dirù 
t'iu'iudgemurefiripirtimpr, ' 

air.?' 1 *'''?" * ù T m m " ,c Mund., 

OifiantthmivluiTei AebenntuavAri, 
«£* dvprtdtfumw, e.ntaefu MtM /cédant 
J "'f l "'>'*fevixntta4cmumper,frurn. 
Terrutali n,f M , i,anv,u, <wrf « Deerùm' 
f" S'yî>* 'dit, urt,^ d,v,tiuju, tuer. ' 

î^/^»fWJB*». v NmiM muté 

*"»'«" ">"r, AW» 4 /W (M „ w >, 
Det,*(l*m nu , entim & lacerijp,/,* Imridé Civù. 

*^f"«+/*<»< fiei^ue, iiiole, ,„„',. 
l emflu nimpe ,n fond» fin», Ui,r„ Y ' " 

T "r>emf H ue,Hu.:TI„m,dup U .éiifiimu,iIU 
BaUiidti eul,„, pulchr* eui v „ u p ylhHI . 

Me* et.am. *mhcjii^efiu\n, îpiil.r, rivi. 
«S>Jtu tr& , ,Uuft, t , M im,, „ w UmiM Muadt . 
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Pnpitii HtTt'rt, prifln inçtmihut anjtt 
,/Cauitu Minyai,j<juniaaui i/U levtiu. 
Et patriofmtti HafpyiatpeUcrt t*f?f 
S'il fixum vêtu , turpefqu avtrttn prtdai. 
Sec duiiam & mit tu gtavtdam txangumami Sa- 
tnttm 

Pncutare jabet ftfulu.fii rtltre latatrl, / 
Fhttnttmque cpiltm.fed,/! non imptiba wM, 
Fermefam, Divarumtfue unam , ipfamque Saluttm, 
£uam dedetar Pater Flenricm nurtalibui *çr«. 

Çredimxt : En meliornu rerum AHittafatutat, 
SlmtiitjiM dit), A N M tefuji Prittcipi, Virg 
Rtddit, & atetm fatcund* ndibii Olymp: 
Mventtufftia appâtent pranuncia punit 
Tandem amtet Jpcrate Dtjtr. mifrrandatpu tn'b» 
Deprejjit m tettam ceulet alfydtra tiliit. 
Lamine tadamm, O-ptimi/fa Face, me untu 
Ontipit exanimu vita filatia Phiium. 
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lUtiftrem Virum, 

Claudium Salmasium, 

Scripta Anno mdcxuji. 

Ile , r*tnuncuijîmflicit« , aiiattt 
brati 

&it£M placer , ijui vert filet dari 

mmtnt retm, 
Stfim & Larium *\ntiyuum,Af*r» 
rifijue neptttti . 1 

Fabricin &■ \i j .•.!.::. .1 . SjderateUit, 
tT it mfitu ijuandeijue Ducei cempellat Amymai, 
OJficii nunauam Lcgum jue eblitue mynt*\, 
6ic fini effe Mtiet.ftfut & Jua diCla tuteur. 

Oquicumtjuere^u Terri, iprtxime Cite, 
Kttonjiatii mandata Deùm atque exempta femarù, 
Mtrtatefituejuvti; & vttmuulirc tementum, 
Et bonus everfo veniae fuccurrere faclt, 
SZ»ii futru dtciti tmmeritum, MundiijHe delentu 
ExpeliutpUufiu, & Ufi èpetitretratet! 
Ne Mit*, ne te Orater deludat aval m, 
Jef unique emptique, Aularum cymbalu, V,ueei 
LtiMbus ultricei dira, & fiucedet orner i 
Aere tdium, pejleijîtantum &funera men/lrae, 
Virtuiifque tiu tepanitet : Htc tibi tredt 

Ih~ 
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Turatumque Uvtm & canot dixijft Serertt. 

Veiner tilt fui, fertù nui dend fttmnite. 
Jiccipit ingrarm,felice/queextgit atinee, 
Divûm Itoftu, Afanetfdlttm patiatur acerl/er. 
Du va De* pu jutent, & vtrfii crtmine f*rk, 
Sun iff" tumulet, nen nomma nuia relit futnt, 
t'niiïdtwtt quendam pefuert V ttmpla Cdntand. 

Il arum ego fan.'la fat Pepuloi Oicrctd fer emnee, 
Tempe-ru idem dût te/fit, Verique facerdet. 
Jnffdbilù nec net animijufta dt^uet umquam 
Pe/teritoA; nec quinine annet lauddffe SerenU, 
Spefve meatcecinijfc &• dutciajvotd pudendum ejf, 
Cum Vdriu nendum defermant clddiltué Oibem 
perphyrien, nefiri ( tune quippe lieebdt ) amoret, 
Rtîin* lacrymu, Precerumque cruore maderet* 

Prerinuta Monjtru nenincipit, uttimaquedudet 
Impiut, & fummet vecdt in certamind Divet: 
Std prim imtellemque Metum igndvumqut Pudetem 
Prejicient, vitlor tandem vincla emnid rumpit, 
Katuramque tsCquumque & Leget catcat inermet. 
Hic ttiam incautet fallunt fimulacra videntet, 
D'cipimurque Bmijpeciedc mendacibusumbru. 

&gt eculùne fide tuû terumque céleri 
Nafcentemque Ducum ntmium nefujpicc fam*m, 
S)ui tetiet laudem Indignù & thuradedijH, 
l'urpureru vivuntfub fleribut dira venend: 
Sunt fcelerum dtdtet,f tnt prima élément a malerum: 
Et temputfuit infentem cum dicere Phadrdm 
f*\ trot, &fdiia eftmeretrix de Virgine Ldji. 

^Ken alitcrfupremd mihicitm venertt Itéra, 
Et Ldcheji ptdfcnte lequar meriturm AmyntM. 
Interedtibitrede. &■ vaflum mitleperdquer 
Tejlem dnimichdttam bdnc,verafque epelttre vecet, 
Opater, i cuifeire uni Diicunila dedere, 
Ingent Sdlmdjide. Ne/lrù tuglerta rebut, 
Et famatuteUmcd : Tu neminu durer 

' Str- 



StrtMirnm met : pridem ttUftmhm ictet, 
Seaue iffum, per te nuper nen viOm Amymat. 

ll/km itcrum défende, itcrum fiteUa parentur ' 
Adtcrpnue Benu livei, g t m faUere deiU, 
PcjUftrifaa aura Preccrum cjrrumpcre fuccii, I 
Damnent tnmcuum, livorc interprète, Carmen. 
Huila vcl Imie'Ji, tccumfertuia ferenda eft : 
f^uUitmamfalufcjiunttmibi. CatcradcSat 
Omnia, neccatediit animifub pelleté fertei, 
Kecprepria valctm virtuit atjuc trtibm ullù, 
fifelit* Armajuvent, 6- vujam net* Clientèm, 
Tum vert Tum Ole, aepefi tu* prali* Vider, ■ A 
Calejlt auxili, O utifi VindUtj»a<u>t, 
Hnmanafcuc irai O inttfu, rideat hefiet. 

A M Y N T JE 

SECUNDA APOLOGI A . 

A ureram & dul/ix vix dum data muter* Luc», I 
K*fceuttfjkt lirtt dicirt Ver'u epet, .1 
Slutmvù nigra tegant ertam mex nubtla Luctm*, 

Obruut &■ vernum grandi maligna decta. 
Vatibm hic meiefl,& ,„, que<,uc f rt j tre M/f m 

Gtetiadeijuftt Berieniufifue pater. 
Erge cane ventura, & jptifurgentii luli, 

Inceptepjut alloua cum picrate ditl; 
Laudeneves Démine, : fingit fibi nempe qued eptat 
Btfurw vetuaMpjUcfavcrcfuii. ' 

V " P' m '"'' 1"" r uU l"'J!i"famaf l uccufid,, 

Viiiuri(jue adeo neminù urett amer, 
Ah ne veta Benerum &■ lande i perdite ne/ira, ! 

M facile ut liccarfingere vera, mibi ! 
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oKiieun, 

VHiftoire de Mamurra efl digne de Reine 
triomphante , & du Siècle des premiers Ce- 
fars, le ne croy pas que les Satyres de Varron; 
qui fut nomme le plus dode de tous les Ro- 
mains , fujfent nyplm Dotles ny plus Romai- 
nes ■ le croy pour le moins , que depuis la mort 
tic l'Empereur Claude, deridicule mémoire, on 
riauoit point feeu rire en Latin Ji bien & (i 
agréablement que vo;is aués j.vt.En ce temps- 
l.i la phihftphie de Seneque uoulut s'efgayer, 
comme depuis peu la vojlre s'eji resjoute. Mais 
l'Importance ejt , que vous aités communiqué 
voflre jeye aux plttsgraues de nos Sénateurs, 
C~ aux plut vénérables de nos Prélats, fous 
auis de/ride le front des Seueres, & aués mis 
les Trifies en belle humeur, le du dauantage: 
Quoy que la matière que voits aues cboijîe. 




J?« E V I S T R B. 

yi;/ n»»nw de la Cour . du Collège . 
/'/!«« (rainée de (elle fir(e , qu'elle a mérité 
la curiofté des Ciualiers & des Dames ■ 

Jiuelqn'vn me mande de Parti , qu'on ne 
fauroit f.ure plus de flafir .1 ton: <e beau 
Monde . que de luy faire voir voftre Uamurra 
en laneut -vulgaire. Mon Barbon Jéroit heit- 
reux d'ejlre de fa fuite , & degrofir le (rai* 
que votse luy drefl'es : Cous luy faites trop 
d'komeur de le defirer, & vous 1 'am ies ily a 
long- temps , fi 7 'enfle pu vous l'enuoyer en bon 
équipage. Mais n'eftant auiourd'huy qu'vne 
partie de ce qu'il a ejli autrefois . è- à bien 
dire , que les refles de l.i poufiere & des vers, 
qui l'ont ademy-mange , u ne f ay fi l' oferay 
vous le faire voir en cet efl.it -h. Ne feroit-ct 
point vu cjfct d'vne amitié mciuile , dt vou- 
loir partager a:icc vous , iufques aux pertes 
& aux ruines de mon cabinet ': Il faut pourtant 
obcir à vojlre defir , puis- que vous parla ai. 
folument , & ce n'eft pas à moy à relier vos 
pafions. On vous présentera donc cet obi et hi- 
deux, & ce corps défigure, mais défiguré par 
tant de blcfures , que fins miracle il n'y « 
point d cfierance de guéri fa. Il aurait befiin ■ 
de la main de quelque Dierr : Et par malheur 
ma mémoire , qui autempspafe eujlpù entre- 
prendre cette cure, fans cette afiftance extra- 
ordinaire i ejlprefque aujft malade & anjfi 
fjée que celuy qu'elle voudroit guerh & re- 
vouuellcr. le neferay point icy de Preface^eur 
plamdrece qu'il afoufert , ny pour lujlïfier ce 
que f ay fait. Ilmejuffit de vous dire , afin 
que vous le dijies aux autres, que mon dejfein, 
< n'a 
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■n'a peint efté d'of enfer mm Siècle nyma Pa- 
irie. L'idée que je m'eftois propofee . e/lvne 
chofit •vague , & qui n objet défini. Elle 
tie s'arrefte en aucun lien , parce qu'elle vifii 
enmillt endroits. Elle ne regarde pas moins le 
Paffê que le Prefent , pis moins. I' Eflrange* 
que le Citoyen. C'eftoit vnSpeHre ér vn Fan- 
SoJ'me de ma faim ; un himme artificiel , que 
•,'auoit fait &• organife. Et par confiequent 
n'ejlant pat de mej'me efpeee que les autres 
lummes , ér n'ayant pas vu jeul parent dans 
le Monde , perfinne ne pourait prendre part À 
fes interefis , ny fie fcandalifer de fin infamie. 
Mais ce n'eft pas agis , que pareilles pièces 
filent innocentes , &• qu'elles ne mordent per- 
finne : Elles doiuent ejtre ingenieu/es, & cha- 
touiller les hannefies gens, le fi auray devons 
l'opinion que je dois aueir de ce qui refle d* 
celle- cy , quand vous aures en le loijir d'exa- 
miner les Fragment que je vous enuoye. Mais 
11e les épargnes pas dans vojlre examen. le n* 
-cous demande point de grâce pour eux Si vous 
jugés qu'au liez où vtiuejlet, ils ne puiffent 
pas plaire à tout le monde , je vous prie qu'ils 
ne delplaifent qu'a vn Jeul, & par vne prom- 
pte fupprejfion arrejlés le cours d'vn m.iuuais 
defiin. Il vaut mieux que la poiijjiere ér l' s 
vers achèvent de manger le Barbon , que s'il 
finijfiit plus hon'.cuftmcnt . le finis , 
Monsieur, 

Voftre cres-lwmble Se trc>- 
jullîonnc li-rviti-ur 

Balzac. 
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BARBON. 

a première chofequ'il fir, citant de 
retour du Collège , & ayant appriii 
faire des Argument , ce fut tic donner 
de» Démentit en forme àfonl'ercte 
à fa Merc, 4c de Ict contrcdirc.quand 
mcfmc ils cftoient de fou opinion ,dc peur qu'on ne 
cretili qu'il fuft de la leur. Le confentement .1 quoy 
ue ce foit , ne luy fcmbla pas ellrc de la dignité 
'vn Pliilofophc, Se il s'imagina que fur tout, il fa. 
loitt'ciloigncr du Sens commun, parce qu'il ne 
faut rechercher que les chofes tares. Le mot de 
Cimmm Icdcgouitali forrdeceluy de Scnj , que 
dcllot s il fe rclolut de n'en point auoit, & de laillèt 
cette qualité vulgaiteaux perfonnet médiocres. 

S'cllaut ainli défait de la principale pièce de l'è. 
fprit humain, il prit dans la Science le plus incroya- 
ble Mur le plus beau. Lct Malades ne fongeut rien 
de (1 monftrucux qu'il n'afleurart auecqnc ferment: 
Il iuroit par Jupiter, Se par tous les Dieu» Se toutei 
les Ocelles, que cela cAoit. Les mauuait SopluCnes, 

3ui font Jet jouets des Efcoliert , efloicnt les arme» 
e ce Docteur . Il en aitaquoit fe» meilleur» ami» , i 
table, euconuerfation, dansl'Eglifc , Se jufquiu 
pié des Autels. Les ridicules fubtîlités c/loicnt pro- 
pofées pat luy fctieufcnient , Se aucc vne granité de 

Conful 




Le B a r b o te. jif 
Conful Romain. Tantolt il vouloit prouuer que 1 j 
neige citait noire, quelque loi» que le tcu n'elluit 
pas chaud. Se (buttent que fon Pcre auoitdescor- 
nés , âc que ta Mcreauoit de la batbe. Vcmnutr, 
: ' : ■ . : I . r pu vmm n'W ' /'•' perdu : Vmu 
n 'tait pttptrdadet ctrntt , «t delthtrit: Vtattn 
tait dmc. 

Aptésauoir cfpouuanté de" cet termes captieux 
deux petfonnes (impies , qui les prenoient pour de» 
fuchantemens, ou pout des Prodiges, il tut fut le 
point de changer tic nom 8c de pais , Je defefaire 
dcfccridrcd Atiltotc en ligne directe Au moins luy 
(cmbla-til qu'il meritoit Orpatoiflrc en vn Sic. le 
plus habile que le nollie, pour auolr déplus digues 
Adiiiiiaicurs ; 6c qu'il deuoit foi tir d'vuc ta^cplus 
( cauante que la tienne , afin qu'on vile que la Nant- 
ie n'juoit pû venir à luy , que par vu long ordre de 
Grands pcifonnages. 

Cette noblellc luy manquant, je mal-farisfair 
des incommodités domclliques , ilfcroidie pat la 
forcedefon courage, centic l'iniitltice de f. ■» .îc- 
(Hn. Il necedaiamais à la mauuaifc f ortune, Se de 
quelque difgtace que le Monde le morrifïaft, il 
conferua tous/ours la fierté qu'il auoit apportée de 
l'Efcote. Dans le Bouge où il elloit logé , il ne 
luit que de l' Empire naturel du St^e , que u 'e Ufcu- 
uerainett dt U 'f{aifoH , que de Urmte puijjtncedu 
SjUegifmt. Aucc tels Se fcmblables mors, qu'il 
profcroitd'vn ton de commandement , il reprocha 
fuuucnt À fon pete l'honneur qu'il luy taifoi t d'élire 
fonfils. H crcurauoirdroit de mefprifcr route la 
famille paternelle, Se dit en foufpiranr , Qj e i. a 

MACEDOINE ESTOIT VN TROP PE- 
TIT Rovavme pour Alexandre. 

Sonpauutecfprit, que le Latin galla. Se que le 
Grecacheuade pctdre.ne feraccommoda pas,com- 
mevousvoyés,(laiula Logique. Ce fut clic qui le 
P i mil 
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mit au nombre des Incurables , Se hors d'efper; 
•Je tout faille. Elle cnttadai:» fa refte par labrct, 
& larenuerfadu picmiet effort, jcdcléslîmp 
l'iolegomeiies. Depuis ce icmpj la il n'acmphï 
I artderaifoimerqu'àdcfrndrcfalolic , & nes't 
feruy del'rdgede la parole.quc pour n-eflrecntfa™ 
dcperfomie. Enquoy il a li heureufement rciilftV 
qu'aujourd'huy il lïeA pas moins connu par û 
conrulion 8c les ténèbres de Ton cfniit , que pai 1>. 
fclat & l'cnlumineure de fon viiâgc j que pai vn pié 
de nés, SC par vue aulne fc tlemyc de lurbe. 

Quelle confnlion, bon Dieu A- quelles icncbrei! 
Vousaué» ouï parler de cét amas rude Se indigcAe, 
qui précéda la difpoiitiô & la beauté des cho fes qui 
nous voyons : Voilà l'image de l'cinrit & de la do- 
ftrine du Barbon. Il y a moins de différence entre 
le Chaos Se le Monde , qu'entre la manière dont il 
fçak, & celle dont il faut fjauoir. Il a dequoy allé- 
guée mal i propos cinquante ans duranr. Madame 
Deflogcscifoitdeluy.qucc'clloirwjrMc , rju'm 
tmk charge de ttut te ta^edel' Anii-iMit. pour 
moy , qui ne luy veux pas dite des injures, G j'aiiois'l 
i faire fa défini. ion i-jedirois , que c'efl vue Bikli». 1 
ihe<]Hc rtmuiftc & lem,c<u r flm en deftrdte ,,ut 
<elied'vfth»mmetjuidtf»tefnagt, 

La belle choie i|ue ce fcniii , fi on.iuoit rrepané 
cette groflè telle Je qu'on en pttft defcouurir les ta- 
retes , par vnc féconde brèche; la première , à mon 
aduis , deuaiit élire maintenant fermée ! On y ver- 
roit vnc guerre intelline& perpétuelle ; vn tumulte 
&vnefcdition quin'cllpas imaginable, de Lan- 
gues, de Dialectes, d'Arts, de S. xnect, Sec. L4 de- 
dans le Punique heu. te le Pcrlan ; l'Hébreu choque 
l'Arabique , pour ne poinr parler de la mauuaife in- 
telligence du Larin aucc le Grec. Li dedans le» Vert 
combattent la Profc , la Tradition î'oppofeil'Hi- 
ûoiie ; les Fables cflouftcnt la Vérité. Li dedans 

la. 
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lesRablnsqnctclli?rlcs Pliilofophef.tesPliilofor-hcs 
fc brouillent cnfcmblc; l.i Miyfiqne incommode 
le Morale; les aunes Connoillànces fcpretlcni Se 
j'embarraflènt : Elles veulent toutes fortlr à la fois. 
Tout fe fouille, tout fc corrompt dans cette Telle: 
Il appelle, neauemoins , cette telle le C tfuele de 
l' Intelligence , Se l'AcrieetjMhc de U DeSrine , 
quo) qu'il fuir mieux de l'appcllcr en termes plut 
limples , /' de Wninerfité , Se te B»urUer*i 
tembenx lei Liurti. Platon, ArlitotcSc fjincr AugU- 
ftin, auITî-bien que les autres, y Huit cheus malheu- 
reufement. Se ne font p^teconuoillàblei, quand il 
les en rire II ne leur relie rié de leur première figure. 
Ce lieu eftli contagieux, & lidanjcroifcmcm in- 
fecté, que les faines qpinions y deiùcnncnt Hctc- 
fics, pour peu de fejour qu'elles y raflent. 

l'etlbnne poutuuunepeut l'acculer d'cltre Hc- 
rciique, parce que pci fanne ne peut dillingtier en 
ce qu'il dir, l'Aflîrmatiuc d'auecque la Ncgatiuc: 
Elles font lî pioches l'vnc de l'autre, 6; le Peur cil 
tellement mcllé auecque le Centre , qu'ils n'onr ptl 
jufque»iprefcnt dire feparés. Ainli il n'y a rien qui 
n'ait fon vfage , Se à quelque cliofc le mal cil bon. 
Sa confulion défie la SorbonciSc les Itfuirci , de le 
pouuoirconuaincrc d'erreur : Ellccftcaufc que fes 
mauuals Dogmes ne craignent point les Inquifi- 
reurs de la Foy , Si qu'ils patient au dcfliis du Tri- 
bunal du ùindtOftScc. Par 14 fon efprit ne recon- 
noiftdc Iurifdiition que cellcdu Ciel.it tcjcueim- 
nietliatement de Dieu. Il ne fçauroir dire jugé que 
parceluyqui a dcsbrouillé laMafll- première, ûc 
qui cft le Scrutateur ries Coeurs. 

Ilri.-cdonclcmcfme aujmagc du peu de clar- 
ré de fon cxprcliîon , que du peu d'ordre de fc» 
penfics. Il n'y a point de moyen d'attraper fon 
intention dans fes difeours. Qu'on les poiitl'uiue 
tant qu'on voudra ; Il cft afieuréilc fa icuaiic , 11 te 
p j ïauiw 
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jauueparmylesieucbrcs; Ilcfchape à lafjuearrf. 
la nuit. w 

Mais il font bien s'empefcher de faite de cortfc 
paraifon. Queperfomtc ne m'allègue le Prelîdent 
qui a fait vue Langue pour fon vfage particulier 
U l'AmbaUjdeur, cjiii en a corrompu trois dans fa 
Harangues qu'il m a aiionlhcts. Si homme du, 
monde a le don d'obfcutité , auouoru que ceft 
celui t7.ll dit luy mefme de liiy-mcfnie.qu'il n" 
de l'areil, ni de Second, non plus que la Ville e 
ncllc.laDeeucdc l' Vniuers.la Rome de Martial: 
ie dis pour l 'expliquer, que quoy que le Pi elident 
1- Ambailàdeur en quelque autre lieu qu'on les pi 
mettre; foient plut ténébreux que le Tartare, ils» 
roillrontplus lumineux que lcCiel : ils deuiendront 
des Soleils, fi tort qu'on les approchera du Barboi 
Que fi de fortune il fe trouuoit quelque aun 
Barbon dans les Collèges de France , ou fur 1, 
Théâtres d'Italie , il faudrait de nccelTïié qii 
euft eu communication atiec que le noftre. 11 ferait 
obligé, s'il ne vouloitpaflçr pour Ingrat, de 1ère, 
connoiltre&pourlcchefdefon Ordre, & pont 
WMt fon Lloquence. La gloire d'auoir com- 
mencé, ne luy peut eftrc difputce par qui que ce 
foit. Il eft l'Original diipluseftrangcjargon.qu'or» 
aitouïfurlaTcrre, depuis qu'il y a des langues 3e 
des oreilles: Ile» lepremier dans le Monde , quia 
entrepris de parler en chifre; & fon François mef- 
me , ie dis reluy de ûconuctfàtion oïdinaitc, 
fçauroit cltrc entendu en France , fans citre tr. 
& commenté. 

Qui le croira neanrmoins ? Après tout cela, il 
eferit moins clairement qu'il ne patle : Maisen 
»nicy, ce me femble, la raifon. C'eft que le foin ad- 
soultctousjoursau naturel , & qu'il y a des degréi 
pour arnuer à la perfcûion des chofes. Ncpouûânc 
«lie clair que par Lazard, & quand il n'a pas loifir 
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Le Ba mon- I4J 
ne fc barbouïller.le temps qu'il pteudpout efcriie, 
& l'art quïl employé en efcriuant , ne luy Uulcpai 
cette liberté. Son eihide cfpaiiur U fumee actes 
„uaas de fon efptit. La profonde méditation ne 
lait que luy cteufer des aby Ûnes . dan. leÇiueii il fe 
r etd en compotant,ot de telle forte, que des la pre- 
mière liane, il n'cfl pluspojjïblc de le rrouucr. 

Celt icy l'on Fort, K. Vf ndtoir fatal , ou il prend 
dcnouueau* auanta S cs fut • » , ou IWcwW* 
retranche pour la dernière fois, fe moquerie uni 
vaines entreptifes, regarde auec mefpris l indullrie. 
lctrauail,laperfcucranccdclcfprithuma-.n, qui la 
veut forcer. C'cll icy où fins particulièrement 
qu'ailleurs, & du commun confcntcmcnt de tous 
lcsSçauans , il a mérité le nom d'Incomprehcnli- 
ble.Icy leTcxte eft armé (fontre la violence de tou- 
tes les Glofcs , S: la penfée de l' Authcnr eft i l'cf- 
prcuuc de toutes les conieitures des Lcttcurs. Mo- 
ftre Incomparable S a v m a i s e , qui fc iouï des 
Gryphes&dcs Enigmes, qui ne trouua ïamaisde 
lieu difficile, en quelque part de U Republique des 
Lettres qu'il ayt mis le pic -.qui a fait des chemins 
dans les précipices; qui a pénétré par tout, s'atieftc- 
roiticy , fans efpcrancc de palier outre. Luy qui 
fçait les feertts de Lycophron U del'erfc,auoueroit 
que cét homme cil beaucoup pluscouuert Se plus 
diffimulé qu'eux ; qu'il n'y a point de génie dans la 
Critique, qui luv puiflc fane dire ce qu'il penfc; que 
pourdcuincrleGalimariasdc fon liurc il faut des 
Maeicicns Se non pas des Inretprctes. 

Toutcsfois.de quel -juc aduisque loir li ddlus 
nolrrc Incomparable, ne condamnons pasaMo- 
lument la manière d'eferire du Doreur. En ee- 
cy il peut faillir auec raifon, & fe tromper furde 
bons principes. A caufe que les embiiUhçs qui 
paroiflènr, ne font point d'elret, & t}M 1 art défend 
de defcouutir l'att.nc voudroit il point le cacner de 
P ^ telle 
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«Ile façon, qu'il n > cuft pasmoye» de t 
«a°& Et f» *« le Noie. Jombrc. & 

Û1S| les efpms d vne Iiorteut leligieufe, & * 

JJ croi. peuceftre que ce n'eft pas ailes j| 
homme extraordinaire .'comme il cil, d imit 
les ancjcm Orarcurs , ou les anciens Pcrcs 11 
monte b«n pl,„ ho, lt , & fc f fa ■ « 

AntiquitcpujtiloiRnt'e. ilformefonftylefurce? 
luyde.S,by les & des Prophètes. Cc.«po<~ 

Suandtleihmpomblederherdefe^iit.Lœ 
«fow. & quand kfa, moral mefinc, ne sV peut 
accommoder & ne leur donne aucune Ju,n£ë 
ayonsrecoursil-Allegorie. oui ne nunoueS 

Ma., ,i efl lefcul. oui foitabandonnedvnc fi 
chamable Figure, encecas-la. ie dernier rem de 
des mauna,^ Fables , & de la Poche dcplo.cc uy 
£U « maniement applique, tou.ee que peuuenî 
fa.reft lA mys,p<,uriauue t 11,onneurdefes parole,, 
a elle bonne , & que « » » » , 

au t 1 ^ 1 e'! t h V 1 ,, ' 0U^ '' n , C ' } ' 0r . , • ''° Ur P arI « ««« le, 
autres hommes. Il voulu, s'accommoder i noirre 
com m une,„,elli fi ence. Je bégayer, àeequildi! 
foh, auecfesenfans. Ce fu. dans vnc Haûuit 
qu UcumpoCipoutl, lugedc la V.Uc où U e Œ 
1 entrée ^ydruoi. faire !c Gouue.nc-u.de 1a Pro. 
vn.ee. La pièce ic trouue de l'édition de Trove 

cnaycho.fi le p!„s raifonnablc Ar.icle £our 
comentcrJacuriofi.edes Beau, Elprir,! ^ 

ronn^'f >C ' lreC , r61,i: ' ''"'^'«hierpa,. & auoir 
couru a trauers champs ,l Vo C oAc & d'autre ,7fc 

jerre 



Le Barbon. <<r 
(erre enfin à corps perdu fur 1rs affaires d'Eftat, 
dont il n rlioir point qucliion dans la Harangue de 
, , Moniteur le luge. Il dit que depuis que le Temple 
, , de biuis a elle onucrr par le Météore chcuclii, 
,, oui menaça le genre humain l'année nul (ix cent 
,, dixueuf, on a vu des Iliadetdemaux 2c des Cata- 
, , clyfmes île fang, non moins és Cailles qu'en Ger- 
, , manie. CJuc le grand Dapffcr de là Ma jelté Ccfa- 
,, tec , fc rull bien palîcdc remuer ectic dangereufe 
,, Camarinc de la Couronne de itofmc. Que fans 
, , ce maimais crmfej] , qtii luy fur donné par le !).<• 
, , cieuc des Ardcnnes.nos jours feroient encore dci 
, , jours Halcyoniens. Scies Colombes nicheroient 
, , encore dans les cafqucs dei Gendarmes . comme 
,, elles faifoient fous l'Empire fortuné de Henry - 
,, magne. CJu'il ne faut pas pourtant defefperer de 
,, la chofe publique Chielliennc, ni fc plaindre dc- 
. var.t le temps, que nolhc Ilionayt cité , Se que 
,, nousfufmcsTroycns. Que les Soleils de toutes 
les journées ne fonr pas couchés; Qnjil nous teltc 
,, quelque rayon de bonne cfpcrance , ou pour 
,, mieux dire , quelque fauorablc regaid de cette 
„ pitoyable Décile, qui demeura au fonds de la 
„ boette de Pandore. Qu'il fçairdc bonne part, & 
,,qu'vn Interprète des Dieux l'en a alterné, qu'il fe 
,,vaformcrdaiislcCicl, vne conjonction de ccr- 
„rainsAllres bénins, qui doiucnt mitiger la ri- 
,,gueut de toutes les Efloilcs mal-failàntes , Se 
,, fléchir le cœur de tous les Princes irrités. Qu'i 
„ l'aucnit les gtan Jcs Puiilànc» feront julles.ôc les 
, , petites feront modcltes. Et pour commencer par 
, , le Régule d' Aulrrafic, fc par le Tcttarque des Al- 
, , lobroges , qu'ils fc contiendtont dans les bornes 
, , de leurs Eftats, au lieu de fc perdre dans l'infinité 
„ de leurs Penfécs. Que l'vn Se l'autre ne fe fiera 
,, plusaux ptomelfcs des Gt ncthliaques ; Que l'vn 
„ tic l'autre doutera de l'omnipotence du Roy C*- 
p j thoîiquej 
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tholique : qucl'vn te l'autre obfcruera cMsurrr, la i» 
.Majeur du R.oy Très. Chrcf lien • • *. 

Il appelle ccU.deftciKlre du Ciel en Terre;parol. 
ftre fous vnc forme humaine ; s'aptiuoiferaueeles 
pauures Monels. II parle ainfî, quand il veur parlct 
populairement : Et il clè certain qu'il ne s'ell p4 
encore tcfoudre à tiire U Dut ni U DtLcl«fft, 
beaucoup moins U Lcn. une, ni U Siuuy. Il lent en 
tes mou je ne fçay quelle amertume de Nouueau té 
qu'il ne peur gouller, 6: que tes Siècles n'ont pii 
corriger. L'vfage ne la a pas artès meuris pour U 
bouche du Barbon. 

Il n'y a point de nom propte connu; de Ville, d» 
Prouince , de Peuple , qu'il ne rraite de la font. U 
ne fçauroit fouffiir Itr FUrnurr , ni lu HoUuidcù, 
II ne les reçoit dans fonCommetce que fous la ban. 
rien: delà vieille Rome , & en qualiréde i«/j</ic 
de Batduer. Il voudrait changer de cette façon tous 
dos Alliés, & tous nos Voilins. Il s'opiniallrc mcf-« 
me pour ÏHtfimi contre l'Ittlii , & pour l'Albw 
U contre It Tjixt. Il ne connoilt ni la Sitili ni C°n- 
fiuitimfli. L'vne eft toufîours Tri mer il pour luy, 
Je l'autre rousjours Bj7anet. 

le vons laiflc i penfer <i vn homme de cette hu. 
meur datte Ces letttej,rf« prtmitr &td* vingtitfmt dm 
mou, ou bien du Culendtr, 8c dci ldti.Vta s'en faut 
qu'en pareillesoccaûons il ne renonce rout-i-fau 
au ityle Chteliien , & que dans les Actes publics^ 
fionluyenprefcnre quelqu'vn à ligner , il ne rafle 
mettre la fondation de la Ville, au lieu de l'enfao. 
temeur de la Vierge. 11 compte fon âge quelquefois 
pat Utftrei , Se quelquefois par Otympiddti. Il fop. 
pute fon argent, tantoft par Scfitrcts /temairu, tan- 
ioII par Dtuhmn , & rantoft par Mittts Attiauti, 
Mais tout cela en fort petit nombre, a caulc du 
malheur du Temps , ennemy juré de la Venu j Car 
ficliedloit reconnue, comme aiu siedesheroi- 

«jues, 
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quel, il receuroitplui de Talent de la julricc tir( 
Princcs.qu'il ne tire de Drachmes de la médiocrité 
de fod renom. 

Cette maladie . qu'il prit au Collège Acdansla- 
qucllc il a vicilly , n'alicre pat feulement la pureté 
de fa langue naturelle : Ellepafle plutauam, 6c fe 
communii)ue à fe> aurret actions. Il cil li amaieut 
de tome forte d'Antiquité-, cju'il ne porte jamais 
d habillement neuf II a fur là Robe de la graillé du 
dernier Siècle , êc det crottes du règne (le Françjo'u 
premier. On rient qu'elle fut autrefois à Laurent 
Valle, qui la légua par rcltament iCoelius Rodi- 
ginut , 6c le Barbon u.'en eft que le quatorzième* 
polTciTcur : Mais il n'a garde de 1a netroyer jamais, 
de peur d'effacer ces Titrcj , Se d'eftre injurieux i 
l'Antiquité , dont iUroit qu'il faut conferucr rcli- 
gieufementles moindres monument , 6c les moin- 
dres marques. 

La Lampe du l'hilofophe Epictctc,8c le Ballon du 
Percgrin de Lucien , ne fe trouuant plus dans la 
nature des chofes , ne pcuuent plus eirrc l'objcit de 
D palfion. Ce feroient aujoutd'luiy des louhaits 
perdus. Il vaudroit autant chercher le Nid du 
Phrrnix, ou la Pierre Philofophalc : Mais que ne 
bailietoic-il des Pantouflcsdc Tuinebe, des Lunct- 
tcsd'Etafmc, du Bonnetcané deRamus, del'E- 
feritoire de Lipfc; s'il y-auoir moyeu de trouucr 
de li rares pièces dans le Cabinet de quelque Cu- 
rieux , qui l'eu vouluftaccommoder à prix raifon- 
nablc î 

L'Hiltoireluy a appris que la femme de Ciceron 
paniint i vnc extrême vicillelTc , 3c qu'vn Galand- 
homme du Siècle fuiuant, fut amoureux de fes ri- 
des, 4c luy offrit fon frmicc , s'imaginanc qu'vnc fi 
belle paflion luy porteroit bonheur dans le délient 
qu'il auoitd'efttc Eloquent, lln'cft point de bon- 
ncfortune qu' il crwic i l'cigal de celle- U ; Ec com- 
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bien défrisa- r tlfouipitc pour vue Termtia . og 
pourvnc TuliU, mais bien dauamage , pour'vn» 
ou poui vue Scribnu , à cjufe dj p.,,;,, 
<Vdcl t f C riturc> Car.quoy ou'ilaymcl Eloquence 
&«pnie/limcCicrron. S; |j femme S: la hlle de 
Ç'Çeron.ilaymcateftinKcncotcplusIcs AUulion» 
« lesEtymoIogies. 

Ayani recherche inutilement l'ajliance des ArtJ 
cienj Romain., domlefangcft ii confondu auec 
ecluy des Baibarci , i;u il n'y auroit rien de ii aiftl 
aucdefemcfprcmU-, cnprcnanr raeC nhcpout 
vne Romaine; Il f c 1Ju if a j [ a h n , & eur vue autre 
pcniVc, qui luy p uU uoit plus facilement rctimi. Il 
voulut • 

Pour espoufer donc cetre Célèbre, cette femme 
de réputation, & connue de tout le Peuple . il fere- 

foIutdcl'alIetJioifiraumcCrKlicuoiilulhnicnâe 
Bclifaire clioiiirent Ici leur» . S'il n'ctill Icu nuuucl- 

Jcnientl'HiltoîrcnicdifantccieProcoiJc, le Manu- 
ferit de laquelle luy auoit ellé preflé par le Seigneur 
Allcmam , je ne croy pas qu'il feruAauiië de luy 
rnclme d Vnc fi couiagcufc action. Mais n'ayant 
«en trotiue Je mieux dans route l'Hilloite , que ce i 
grandEvempledcces detn grands Homme» . il le 
miraparrpour fonvCigcparticulicr. l'alléguera*, 
Çut-il.JesautrespaflagesduMjnuf.rit, mais je veu* 
imiter celm-cy, par la plus noble manière d'imii*. 
don. Se c efl aiufi qu'il faut lire les bons Liurcj. 

En cette lencontre néanmoins, il ne rcccutpaj 
«le fes C.toycns Papprobarion & les applaudit 
femensqurlenefperoit. Lcsprcmierc.iournéesd* 
ion Mariage furent troublées pil le buiit des Vau. 
riem Mes. Durant quelque» nuits il fe fit gtanddefor- 
dre^uant iapotte de Ion Logis On y érigea de* 
Trorees de cornes, & plusd'vne Pafquinade! qu'on 
attatlu au demete de fa robe , luy reprocha l'ciec- 
ptace a la tentation de fa f cminc.Ccttc dii^race 

Jtty 



Le Barbon, ut 
iuv déplut vn peu j Mais •• l'-n otdirtaîre, il IV for- 
tilia bicntott deconlianccumiic les nun raU fuc- 
cés. Souffrant auec la l'iiilofophic,qul clloit orren- 
fée en fa perfonne ,il fe confola aniTî aucc elle. Pju c 
queccn'elt pas dhe ries inium i la Mer Scjiii 
Riuieies . au Soleil & aux Efloîles , de dite que c c 
font des biens communs & défîmes, i l'vfage de 
lotit le Monde, il etctit d'.ibotd 411e Xamippe pou- 
uoit cltte publique, fans cllce dcshontioicc. Il cretic 
en fuite, que c'elloit quelque ehofe de plus rat- 
morableîc plus digne dcl'Hifloiic , defaiicvne 
femnicdcblen.qucdclatrouucri Qu'vn coup de 
hazard, 8c vu picfcnt de ta Fotttme cltoicnt beau- 
coup moinsàcftimcrqu'vnouuragcdela Raifon, 
Scviiracquifitiondeia Venu. Il cteut enfin, it- 
Itant confirmé en fa prtmicic opinion parvn long 
examen de la cliofc contcltéc , que Iufliuicn , Bcli- 
fairc fie luy .auoient fait vnc aition héroïque: Et 

3uc d'auoir triomphe des Vvandales & des Goth't 
'auoir traifnc des Rois captifs dans le» niïs de 
Cbnflantinople , n'cltoit point vnc 11 belle chofe, 
que d'auoit vaincu l'opinion du Monde, que de 
s'efti c cflcué au delHis de la Coultume , que tl'aaoii 
mis fous les pieds l.imauuaifc Honte. Dcfottcque 
fc contant pour le ttoiticfme Braue de cette nature. 
Oc glorieux d'vne fi illuilie focicté.il n'ordonna pas 
feulement qu'on chanteroit à fes nop es , ThtUfiit 
îc H)mtn, i Hymtnitt , potH ne pas pctdic les bon- 
nes couHumcs delà vieille Romei Mais de plus, 
durant la ptemierc année de fon Mariagr,il ne cou- 
cha ijmni', a'.ic.juc fa femme, qu'il ne fiterierpar 
fon valet, & qu'il ne ci ia(i luy-mtfmc , fe mettant 

OU liii 1 I O T R 1 V M I" H T. , I O P AF. A N , 
MAOK'O.PlO, Fclici ettrivmpha- 
TORI SE. M TER AVGVSTO. 

De ce mariage fontvcnucs deux filles, qui furent 
nommées au jsaptcfmc Mauhc , ôf Geneviève. 

Mais 



MaisendépicdcfonCiiré, flc de leurs Marrainet, 
il leur a changé de nom: Marthe s'appelle preleat 
renient Cmtmt , Se Gtvtuitu s'appelle Saffbt, 
Unetrouua pas les deux premiers Noms ni allés 
rares, ni ailes anciens, pour la Policriié de l'Iiony. 
meextraoïdiruire.del'raique Héritier de l Antt 
quitc, de « ». Il refpondir au Curé , qui le Itan- 
dalifoicdcl'Innouaiion , icaux Marraines , «juife 
plaignoienr du Mefpris, ijuc les productions de» 
grands Autheurs deuoiem eltie bien inutulées, 
que**. 

Uauoircuquclquctemps auparauanr vne fciti- 
blablefantaiiîepour le nom de fa femme Nietle, 
aqulildonnaceluyde Xvrtippe. Mais il changea, 
encore celui-cy , en changeant d'inclination , Se 
quand il voulut paflèrde la I'hilofophie Morale , a 
la Philofophie Naturelle. Lcsattraits.commeil di. 
l'oit, de cette belle Pbylîque ayant charme fon ef- 
prit, il luyprit cimie de pénétrer plusauamdans 
la Nature , Se de s'ériger en Médecin. Et apréj 
auoir fait vnc reiicuc générale de tous les beaux 
Noms, qui fc trouuentdans les Poètes Amoureux, 
pourenchoifir vn à la femme de celuy qui iéroic 
le Kcuufcitcur des Morts ( c'eult elle trop peu de 
dite, le GuerifTèurdes Malades > ilerctit qu'il le de- 
uoitarrefteràlaDj/Mdcribulle, ouala Cjutbi* 
de Propcrcc, .. caufedu Dieu de la Médecine, dont . 
il s'imagina qu'elles cftoient Sœurs , ou pour le 
moins coufincs germaines. Toutesfois, il fut en- 
coreinconftanr en cette occaiion: Il luy vint vne- 
féconde penice, qui corrigea laprcmicrc ; Tout bien 
confideré, le nom de Gljccrt luy fcmbla digne d'é- 
lire préféré aux autres noms. Il fe perfuadj qu'il W 
elloit enuoyé immédiatement du Ciel ; qu'il feroit 
heureux Se de bon augure à fanouucllc profeflionj 
qu'il enrichiroit la pauure famille qu'il » ». Mail 
pour^uoy à voftrc aduis ? Parée que,, Frtnfu 

Gljevt 
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Ciy «« ri«c iclrftn.&C su il auoi t obfcrue que * 
tout temps en France , la Rime auoit plus Oc crcdic 
que la Raifon, 8cc. 

Sa Barbe efl li large, fietpaiiTe, St d'roe lon- 
gueur fi demefurée, que ii on yauoirmislcfeu. 
ceU «'appellerait vn EmbraCement : «c celuy qui 
aurait lait le coup , le pourrait nommer vn Incen- 
diaire. Ccil la chère 8c la bieo-aymec partie de fon 
corps. 11 fe ferait pluftoft couper vnc jambe,* ay- 
meroit mieux eftrc cfltopié , que de fouffnr qu on 
en roignall feulement les extremitcs.S'il manquoir 
de cette pièce, il ne croirait pas eftre homme achc- 
ué: car rousjours dans la définition de l'homme , il 
ajoufle flarin à RtifiimMt. Il ctoiroit auoit chan- 
ge de fexe, s'il s'eltoic accommode à la mode i H* 
comme l'Atis de Catulle, après qu'il fe fut raille, 
pour'plairc à la Décile Cybele , il fe plaindrait pat 
vn Galliambe, (ce ne ferait pas allés par vne Elégie) 
ou d'élite deuenu femme , ou de n'eltrc plus quvne 
partie de foy-mcfme. 

Et' M*nu,ti> rmifétri, ej» vir fttnlu en. 
il Tclir, qu'il cil des Barbes comme des Oraifon» 
de Dcmolthcnc , Si que la plus longue eftja meil- 
leure , que les «^wfcsrW de Rome , les iari-rride 
Venife,& les Barkarim de Florence, ont cite 1 ellay 
& l'apprciuiflagedc la Nature , auautquc d'entre- 
prendtcLE grand B a RBO n ; auant quede 
veniti ce Chcf-d'ceuu.e de Il dit encore, 

que ce ncfl ni pat le clin de fes yeux.ni par le M» 
uement de fes foutcils.mais par le btanilc de la feu- 
le barbe , que Iupitct fait trembler 1 Olympe , 6C 
donne de la peur aux Dicux&auxdcmy-Dicux: 
Qu'il n'cllrien de plus certain que cela, quand Ho- 
mc"tc, Virgile.Sc les autres Poïres ne le voudraient 
pas:qu'il a appris cette vérité hiflorique d'vnHyrn- 
m d 7 Orfcc, & d'vne Ode de Linus, comme c eli rte 
fc traduction dvutk fes DUciplcs que nous auon» 

'fi 
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ippriitoatceque nousauonsdit, te tout ce cm 
nou.ditonid intelligible de luy. Ilditdcplus P lf 
ûnidel n:ft„irei la Moule', & tousjou.sfiKi. 
fujetdefaBieo aiméc,qu'cii lapcrfonncdu Sagel» 
Pluralité fefçait accorder auct la Magnificence' 8e 
parconfcqnc.K, que comme les Fcftius ou il fâl t 
«muent élire de viandes non achetées , il faut aufit 
que les orneniens donr il fc pate.foicnt pris lur fon 
propre fonds, fans qu'il y aytrien dcnipiunté ni 
d'cllrangcr. Sec. 

Ayam elle conuié i des Fiançailles , après que le 
Contrat» fur parte. Se que les Confitures lurent pre. 
fenrcej.il demanda andiancealaCompa-nic 
entreprit vn long Difcoursila louange de la Vir- 
ginité. Mais il s'enfonça li auant rfant ce difeourj. 
que de la recommandation du Cclibar.oii l'on p Cn . 
loir qu'il dcûr s'arreller.il parla iufqu'à la cond'cm- 
nation du Matiage.il n'oublia riende ce qu'Euripi- 
de aeferir conrre les femme, mariées,* le pronon- 
ça plus tragiquement que s'il eull voulu repu fenrer 
H.ppolyrc. II iairti bien lolng derrière tuy. Saint 
H.erofme. & Tcrtuiiien. qui , à fon au» , at.oient 
Batte le I'arty de leurs Aduerfaites , ne s'efioicut 
pas a|1 CI cfcltaulîcs dans la defence du leur, auoient 
oublie la moirie de ce qu'il y auoic à dire , pour 
1 in.crc.t des Anges, Se de l'Ifprit , coutîc les A ni. 
maux, & comte la Chair. 

Quelques vmcrcurc.ir que certe Boutade anoir 
vnccaufcdomcrriquc; Et qu'il faloit ou que Glv 
ceteluy eull fait quelque nouueau defo.dre ou quïi 
eull trouue Corinna en quelque lieu fufpea. ou que 
Sappho, qm nmoir fouuent fur la Barbe de for! 
perc, & le nienaçoir quelquefois de fes Cifcaux V 
d vne Metamorphofe aulC célèbre que celle' de 
Scylla&de Nifus. eull riméce t'ourla P lu7 "n[7 
r.eulcmentqu'a l'accoullumce. Mais ceux qui t 
coimornoicnt.ucdterchinrpointitorideluy.mei: 

me, 
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inc. Ucaufv de I >n cxtiauagance . attcarerem que 
lcsconicctutcsdctauttcseltoïcnt mall'ondécs, Si 
{fie pat lamcfmcralfon qu'ilauoitblafmc le Mau 
tiageides Fiançailles, illcloucioii vncauttcfotr 
àU frofcflic*nd'vne Rcligicufc. 

On ftroii vn Hure de fcmblables comte - tempi, 
qui fe uconicnt de * " •. Dam la chambre de 
lulci Ccfjr il eud teuerc la mcînoiie de Caton. En 
piefcnccd'AugiilleScde Marc-Antoine, il eult fait 
1 O.aifon funcbic de Bukus Si de Callius. Il eu 11 die 
qu'ils auoient cllclc* Derniers des Romains, 6c 
que la bataille dcPbilippes auoic cflé le dernier 
foùpit de la Libellé mour.-nite.Et pour cela il n'cult, 
creu rien dite qui pullofFenferlc Couuetnemenc 
prefent ni qui deufl déplaire à deux li tcttiblcs Si li 
redoutables Auditeurs.' 

Il ne fut pas deux fois vingtquatrc heures à la 
Cour de France , n'ayant pù s'accommoder en ce 
pais. la, auec vn cci tain Peuple qui ne croit iamais, 
Si qui cil ennemy natutcl de la Philofophic, Si dci 
Philofophci. Mais en ce peu de lejour que ne fit- il 
pointîll fe fit mener au Cercle , pour y prnuucr que 
la Solitude clloit fans compataifon meilleure que la 
Société, Si qu'vn moment de l'cntietien du Sage 
aucqucfoymcfinc.valoit mieux que tout ce qui lé 
débitèrent à la Cour iufques 41a rindu Monde. Il 
eut cnuie de teciter au inciThc lieu vnc Suafoite, 
qu il auoit conipoféc autrefois au Collège de Mon- 
uigu,poutlaconfolatioudes pauutci capetes , Se 
qui auoit elle admirée dcPcttusValem.Sc dcThco- 
dorus Marcilius. Dans cette Déclamation , ilcon- 
feilloitâ Alcxandtclc Grand, de fcdcsfaitcdc fa 
Grandeur; de troquer fa Pourpre & fes Couronnes, 
pour des Haillons & vncucûce.Sc d'aller difcouiit 
de la Venu auec Diogcnc, Si les autres Philofo- 
phes Gueux , dans les places Publiques de Grèce. 
Ce n cil pas tout néanmoins , icilpalfoiibica 

outre. 
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ounc.s'il n'etiftefté letcnufur lepoinft cju'il a]IoJ t 
parte au Roy. Vu bon 8c charitable Scipneur.à qui 

«communiqua fondeflèin , eut pitié d> la formm 
ic couroic ù Bat be (dont il ne kiy fuit pas telle va 
feu! poil) Se deplufieurs aunes difgracei qui luy 
clloicnt aficurf es , tombant, comme ilcull l'ai t io. 
failliblemew , entre Ici mains des Pages Si des La- 
quais. II vouloit foùtenir deuant le Rov.que l'îflat 
populaire cftoit la plus parfaite de toutes les forme» 
de Gouuernementî Que Dieu auoit donné det 
Princes aux Peuples, citant en colete , Si prefl'épar 
Jetirimporrunité: «cdcla mcfmeforte , qu'il leur 
auoit enuoiéauparauant.des Pelles Si dcsStetilitéj,. 
pour fc vengerd'eux.fc pour les punir ; que IcsLoix. 
dcuoicnt dire par- rout les Reynes des Hommei.ac 
que dans les Monarchies les Hommes clloicnt Ici 
TyiansdcsLoix.Que »•. 

On ne luy permi t pas de fai te cette Harangue dé- 
liant le Roy. Mais il n y eut pai moyen de I'empe- 
fcher d aller chés Moniteur le Garde des Sceaux, 
crier de toute fa force, contre le Temps , & cent te 
les Mceuts , fe plaindre que le Droit} diuin & hu- 
maincltoic violé, iV luy demanderraifon du plut 
grand defordrcdcriflat. Ce grand defordre, dont 
Iuy-mcfineMonfieurle Garde des Sceaux cftoit le 
premier coupable, c'eftoit de dire Se d'eferhe, Ltt- 
trriKtyaux Si OrdtnxMce, R.yaux , Se non pu 
{-""" K 'J"'" & Otâ,nnm„ K o U( !t| c 
honte ! ( ce font fes propres termes, de la tratiu. 
a.ondefon Difciplc)Qnellevilcnic,quctourvn« 
grand Peuple commette impunément tous les 
jours vn li exécrable, vn fi abominable Soled-w 
fme.Et que non feulement il foit foufrcrrparl'in « 
du)gcnce.le PAuihorité publique, mais que l'Au-.. 
«honte publique I aprouuc , mais qu'elle y pre/h; .. 
la main, mais que les luges foient les Criminels I • • 
ilneûutrienefpcrcrdebondc l'Auenir, fi on .. 

laifi'c 
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,, laifièdurercét abus.fi on foutTre cette corruption 
„ dans U fource mcfme de la Iuiticc.LaGiarnmaiic 
,,ell le fondement du commerce Se de la focicté, 
,, Se fi on lape leFondement , l'Edifice peut - il dc- 
„mcuter debout i La Politique peut-elle fubfillct 
,, fans la GtammaircîAuant que les Hommes pulf- 
„fcnteitrc heureux, ilsdoiuentccflerd'edre Ear- 
„ bares, puis qu'Ariltore parlant des Barbares, a dit 
„que les Belles Se les Barbares • ». Il faut donc 
,, commencer par lala tcformation del'Eltat. il 
,,fautapprcndie la France à pailcr.auant que de 

U auoit cnireprisd'efcrirc 1 Hiuoircdcsprcniieri 
Troubles: S: fi de bonne fortune vue fluxion , qui 
luy tomba fut la main dtoiic, n'eull airelle l'im- 
petuofité de fa plume , il n y cuit pis eu ailes de pa- 
piet en France, pour conti nuct ce qu'il auoit com- 
mencé. Il cltoit déjà au quiiuicfme ou au feizicfme 
Volume, & n'eftoit pas encore i la cinquicfme ou 
.1 la fixicfme année. Ilemployoit les fept ptemiers 
Liutcs en la feule conjuration" d'Amboife , 8c la 
moindre chofe que faifoit la Rcnaudic dans Ici 
AlTcmblées fecretes , cltoit de faire boire du fang 
humain i fes compagnons, en Entra par les Mines 
de Catilina Si de Cethegus. Le Colloque de Poif- 
fyemportoit la moitié d'vnc.Decadc, bien quelle 
Minilitc Bezc s'excufaltde ce qu'il auoit parlé fi 
peu.Sc que le Cardinal de Lorraine remit la partie i 
vue autre fois. La Harangue du Connelbble de 
Monmorency en la plaine de Saint Denis, duroit 
beaucoup plus que ne dura la Bataille. Enttc autres 
prefages de fa mort, il racontoit que le matin de la 
fatale iournée, voulant lire vne dèpefche.fes lunet- 
tes eurent de la pei ne i s'ajuller à fou nci, Se que le 
iourauparauantdifnantcnfeftin, ilsfe trouuetent 
treize 4 table. Se qu'vn plat fit verfet vne filière, 
lincfcconientoitpas de dire qu'on luy fit de ma- 
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«toi jSb?/' ^"^l-leMaUUcdc, cercm£ 

cou P o,t luy mcfme route, le, aulne. dev«î 
ta» noir. don. ontendi, le, patoi, de NûftreJ 
D^me ,| comoi, 8c allumoi.tou, le, cierge, deU 
Chapelle ardente , fcaulieudefai.el^bu-edc» 
g reci, f '«uongedu grand Connellâbie. « 
Sftîf n ell auel'Abregé de ce s u il en cfcd" 

llfaliigenculemennoutccoiril nunteCal M i 
cotrup.eu. de route fortede bien, £t depui, peu cn _ 
cote ,1 a vtolc- la Poclie . comme lctcrtedc, col 
no.flance.honnellc,. Ienefcaypoutq U „y le, Oo- 
ûent, He,n, le, Pere, Bourl^e, Pctcv BaUet 
« * ne fc font oppofr, à cet attentat. Pourquoi 
Ufo^tentou'i ailleainli .rouble, leu„ FotT^T 
ikî, c< jetterde la boue' fut leut,Laurie., 

On n-agaidedeprer.dic les Ver, pour le Un». 

«waooBi de Dcmom.ou de, blafpheme, comte l e 
Oel. Lefonener.fuude Se C mal plaifant , voir* 1 
fi We & fiefio/jUe.ot. il mfutoil en fuite de. . 
Auducur, vn peu oVBcMi.fc firroit peur à de, a.ne, 
qu, ne ferment pa, extrêmement allèurec,. Ce n > li 

vn de, Cigne, de no, Canaux . c'eft vne Or 
ftme/tr C ;. nw ' i "«- S'il y a quelque Mu(f , quj 1 
ftmelledvnel.elbang-elptcedePoefic, elle irt 
a-vnordre infetieurà celle qui compofe ce 'ou, fi 
chante fu, le Pont-Neuf. Eiîe „>(! n'i Sau 7 

L^lm^r o 0uki ™<>' 1 <l«!.on„e« 
&lin/ame de lent Race.- Cel! celle indubirablZ 
mçn, qu, mfpire Icmauuai, Vielleur,. qui tj ;,& 
re le, faux ton, dan, la Muli ;ue . qui „ c V?£t 
leu„ maidre, hot, de cadence • • ''" 
Il a fait vn ama, de, mauua.fe, chofe, qui font 
«febapte aux bon, Poc,« ; & tc fon, le, f cu ]„ A,"' 

fet 
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I fei qu'il imite , quand il compote Jet Vers i Il4 
rcmply tout vn Sac de leurs Chcuilln , te il met ce 
fac (ut fa table, aucc l'ancre 3c le papict, auant que 
de mcttie la main à la plume, l'ay trouuécUns Ton 
Poitc-fucïllc vn Recueil très exact Se tres-curlcux 
de leurs Epithctcs oilirs >c perpétuels; de leurs 
Comparaifons extrauagames St ridicules; 8c il ne 
fc fcitqiicdcceux la, Se dcccllcs-cy: line ihoilic 
queeequiaclié reloué. A caufede rriê'at tlxit 
A'g&tùt il n'efl point de grand Capitaine , qui 
dam les Formes du Barbon ne Toit /tjçer à U tsutft. 
Se vifitiefii. Sansçxccptct Antoine. le Leiiebicn 
qu'il euli la goutte, Se qufl fc fift porter cnllticie, 
quand il alloit i la guêtre: Sans excepter le vieux 
Matcfclial de Birou, qu on appelloit le Boiteux, Se 
les autres Btaucs dont nous allons oui parler , qui 
aucc des laniliesde bois n'ont pas laide de com- 
mandci des Armées. lut la mcfmc vicieufe imita- 
tion, il ayme mieux comparer les Soldats acharnés 
fiitl'Ennemy , ides Moiifchcs qu'i des Oyleaux 
de proyet Se l'image d'vn AI* dans vn blé verd, 
luy plailt bien dauantage que celle d'vn Lion de 
Libye, aptes vn ttoupeau du tnefmcpaït. 

Iltientquel'citthouitafnedcla P.x'ue Françoi- 
fe a ceflé, depuis qu'on ne dit plus h Ttne ptrtc- 
TKoiJfsni , Se U Ciel pmrfiambtaux , depuis qu'on 
n'vleplut de Ufiiftsinvii Mer,ic de/ac/o clttame 
fouit. Ii ne trouue rien de meilleur dans les cruures 
de Ronfatd, qucl'achcie Enteluhic, quand il par- 
Ici l'a Mailrreue, que fa Detjfc t/itrçalcmcm ftltnne 
quand il pat le de la DccAc Pal las ; que tondmilcie 
Ktiiftrdttetc quand il veut change: de Caractère, Se 
pafler du grave au délicat. 

A fon attéiiement dans le Monde, au lien de vo- 
ftre Excellence, oudcvollrc Seigneurie llluftrif- 
<tme,il fe faifoit donner de vtjht D»Uri«'A c wft™ 
£.'«««eit«,dc vtjht Phihfi(hit,9tcli on a fouuent 

oui 
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„u i de la bouche «le les familier» ,/i Dtftrint tjlnt 
bitr nulddi: fin EUfu.Kt efl tuinad'inj tmumitt 
fd Philtfifhitfrtndrtdcnminmtdtcint. Mais li-ioit 
u'illuy eut prit cnuie défaite des Vers, le fouflie 
claPocïie luy ayant enflé le cœur de moitié, j| 
tut de plus hautes prétentions II afpira viliblcment 
i la Monarchie, quoy qu'il feruft déclaré contre 
clic dans l'antichambre du Roy, & voulut elhe 
traité Acft Mùtfli de PtrnjJJc , par tous ceux qui 
iraittoicnt auequcluy. 

Il cdvrayque cette longue Batbe qu'il noutrif. 
foir auectant dccuriolité, luy donna vn peu de 
peine dans ton dclTcin, parce qu'elle ne conuenoit 
pas bien au Dieu Apollon. Mais pour remédier 4 
céc inconuenient, il s'auifa que les Grecs Se les Ro- 
mains n'auoient connu Apollon qu'eu fa première 
jruncflè: que maintenant il eitoit deuenu homme 
fait, Se que fa voix s'ellant gtoflîc Se fouirïcc, il ne 
dcuoitpas manquer des autres marques extérieures! 
de virilité. Qu/ainfi ne rull, pour ce qui eltdcU 
foltc de la voix, qu'on fiil comparaifon de Ces Car- 
mcs 4 tm * ^ c5 Allci< ' n ' . dont 'I n'eftimoit que 
l' Antiquité, on vetroit qu'il y aautantdcdiitcren- 
ce enrte fa Poe lie Se la lcut.qu'cntre vnc Tromper.- 
te Se vn siffler. • 

Voili donc vn changement d'Eftat dans le Mon. 
cicraifomiablc. Voilà toutes les belles choies fein- 
ta puiflànccdvnfeul. Il nefautplusdirc, comme 
auparauanr, la Republique des Letttcs: il faut dire 
le Royaume de la Science. Dans les Attestions Sc- 
ies Tefmoignagesqu'ildonnciccux qui foneiitdc 
fa difdpline, Se qui veulent aller coutir le Monde, 
fes Qualités templilTent tousjoursla première pa! 
gc. Se j'aylcu en plus d'vn parchemin, Le Bar- 
bon PAR LA GRACE DE DlEU, CRAM- 
AI A I R I E N , Rhetoricien, Philo. 
5 0 i m i . MEDECIN, lURISCONSULTE, 

Poète 
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ïotrt couronné de la noua 

MAIN DE I D P I T E R , OCtUll LE P O £- 
M E QJM LACOMPOSEBE LA ClOAK- 

tom ach i E. Et ccncs it exerce ûfouuctaine- 

mciu cet Empire DoUoral 

Toittesfoij , quoy qu'il ne propofe rien qu'en 
terme-, aftumatifï, il a l'ame *i quercllcufc , qu'afin 
de pouuoirexercerûmauuaifc humeur, il neftpai 
faillie quelquefoii deftre conttetlit. Il délire que 
clut'in luy cede; mai» il eft bien aife que ce dcuoir 
vienne aptes quelque forte de i eh ! tanc e. Il ayme la 
Souuctaincté, mais il ayme encore plus la Conten- 
tion. Etbicnqu'ilaytdcllcind'iiiuoduiic dans le 
Mondcpout toute raifon , Le Barbon l'a 
dit, & qu'il exigede tous les Hommes vnc dé- 
férence aucuglc i les opinionij S'il y auoit moyen, 
il voudroit que cela fe rill pat lavoyede la Difpute, 
& que ce fuit fa Victoire qui cllablilt fon Auto- 
tiré. 

Ic le reconnus vn jour i ma confusion : Carm'i- 
maginant qu'il ne faloit que battre des maint. & 
appiouucr de laïcité. «ii que pour le plus c cltoit 
ail es de repeter fesdetniets mots en les admirant, 
3c d'cfirerEchodcfcsfottifesî cette molle com- 
plaifaucc lefal'cha, & haulUint le ton de fa voix 
beaucoup plus qu'i l'otdinaire , Par lei Dit** "»• 
merieh, %'rktii-i-il, je fuul<u de p trier tuec mey- 
mcfmt: Siée me] quelque clxife , tfin qui nom fijMI 
deux: Défendes vnu , *fin que je v/uuqut & que jt 
trhmfht** ! Ainlî il veut régner , comme vous 
voyés, mais c'ert en Conqueranr, & non pas eu 
Roy pacifique : C'elt pat la violence de fon cfprit, 
6c par le tonnerre de fes paroles, & non pas pat la 
foûmiffion de I cfptit d'autruy , ny pat le ftleticc de 
ceux qui l'efcoutent, ôcc. 

Qu'on luy ptefeute vn victu Manufctit , i ne 



dita pas frulc ment s'il cl) du règne d'Augufte,oui 

celuy dcTibnc Mais il marquera precilcmctir l'a 

née, le mois, la femainc de ù conception , I .ni f» 
mcprendie d vn jour à la datie. Il fçauu fi l'Alu 
rheur rjui l'jcompoir, eftoie Italien, ou l'rouintial, 
eftoii de deçà ou de deti le Po , ellolc de Rome ou 
delesFauxl-ourgs. du Mont-Palatin ou de l'Auto, 
tin. Cat il allèurr qu'il y auoit des (Quartiers à Ro- 
me, où 1 on pailoit plus Ronuiiirmem qu'aux au. 
rte*. El comme encoie aujoutdhuy en ce pai s de 
■ubtilitc l'opinion des hommes fepare l'ail d'vn» 
mefme ruif , Je trouiie que celuy de la main droir» 
efl plus pur Je queceluy de la main gauche nel'cft 
pas tanr; ai ni! diltingue t-il les Styles Se le* Langa- 
ges, Se voit le contraire & lcdifrcranc , où noiuneî 
croyons voir que le mefinc, Je le fcmblahlc. 

Ce tint des Connoillàuces bien déliées , & c'eft 
juger des Liuiei bien finement. Dans vnc incline 
pièce il connoili ce qu'un Auteur a recouché, Je 
ce qui a trouué d'abord la perfection; il remarque 
les endroisoù l'oututcr a quhé là befi>gnc, & ceuj 
où il l'a reprife: H difeerne les penfecs du matin d'à- 
ueque celles du t. =r..v l'infpi ration des Mules d'à 
ucque l'efpric du Pot'te. A Ton dire il)' a vnv, 
le vnfaux Virgile , vn Horace. Couttïtan d'Au^ 
lie, Je Fauoty de Mcccnas , Se vn Horace cllropic 
parles Copiltcs, entre les mains dcl'qucls il tomba,' 
a l.t fortic de la Coût d'Augulle . Se du l'alaitde 
Meccnas. Danslccoip* dcl'vn Se de l'autre Poe- 
te , ilnc rrouueque blcfii:resSc qu cmplalttct, 1| 
trouue prclijuc autant de Vers iuppoles que de légi- 
times». 

PourOuide, ce n'efl que de l'eau toute claire; 
Ses Vers feroient trop chers à cent pour viifolj Ils 
ne valent rien qu i taire l'amour aux Chambrie- 
icsj II n'a efetic que pout la lie de Romulus, Se pour 
les Ciochcccms du nuiché de Komc. Car en erlcr. 

dit-il 
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dit-ilfc mctum enfougue, Mqu'J jetrerdelcl- 
cumepar Ubouche, &d«Hamnicip«l„ yeux. 
,, a quov bon cette balle Se populaire Familiarité, 
„qui engendre le roefprij, pour ne rien dite de 
• • P ll ?lt J ' ;n ". u ; tii>cl moyen qu vn homme graue 
. , puiflefoufFrir vue molklle II efféminée; ne fe te- 
, , bute point de cette lafdie lacilité.oui sabandon- 
, , ne indifféremment .i rourelc monde , qui eft cx- 
» P°. ree * 7 P rn "ie"P«nlîc du Lecicur.qui ne met 
..point de dirrèrenec entre rooy &c le Vuluite 
ignorant f °^ 

i u?» ft ° ft J " P ,uficu ">» à me momrtrdattt 
lcs Hiftoire.de Tue Liuc la Pajuiinité qu'Afiniu» 
roll.oyrenwTioit.&ânufalrrfcntircnrcrrains 
heu* de, Tiaged.es de Scncque , cette graine de, 
Poètes de Cordon? , de laquelle parle Ciceron. Il 
m a voulu taire voir <lans les Ocuures mcr.ncsde 
Ciceron cette débilité Se ce tour de reins , que fou 
amy Brutus **. 

Il a copié douze fois d'vn bout i l'autre les Ffl- 
ftoires de Thucydide, afin de l'emporter de quatre 
fur Demofthcnc, qui ne les auoit copiées que huit 
Et ce qui eft au de-li de la vray fcmblanccjion feu- 
lement il aconté tous IcsVcrsd'Homcrc.deSouho- 
clc, Se d'Euripide: Maiscncore rouslcs AlphaSe 
tous les Oméga dcrUiadc, de l'Odyflce , de l'An- 
ugone , des Trachynies , de lûcdipe Tyran , de la 
Medee.del Hippolytcdcripliig-nie, &C. Il en 
fcaitlc nombre fufqucsà vn , Se trouue dans les 
Nombrcsdcs Myftcics inconnus a rlaton, & dont 
Pythagorenes'cftoitpoinrauifc.OIa belle Se l'ad- 
mirable patience I ù l'vtile & l'agréable trauail ! 

Voicvquelqucs-vncsde ces rares chofcs.qtiila 
cherchées aucc tant de cutiolité.Sc qu'il cllalcmc. 
tant de pompe. Voicy de quelle façon il cil Sça- 
uant. Il fçait combien il y auoit de nœuds i la 
Maflili: d'Hercules ; combien tenoit de pintes la 

Coupe 
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coupe du vieux Ncllor; à combien de points fe 
iliaulîoitleRoy Priam. U fçaiilo noms des cin- 
WMOX princes , fils de ce Monarque infortune : Il 
connoift toute la Maifon Royale , depuis le cedre 
iulques a Phyfopc (c'ellainfi qu'il aaccoulW 
tic parlcn depuis Hector jufques à Troilc. 11 «lit 
de quelle couleur cftoit la Baibc d'Aiax ; dey elle 
formeelloitlcEonnctoti la Calotte d ylyfic : car 
il foufticm qu-Vlyfie neponoit point de Chapeau, 
& cite ta-deflus V Etjnuhfftw* M^xum , & vne 
légion de Scholiaftcs , donc If plus connu s'appelle 

T nUcs-liiy les queJUons que faifoit ce PrinceRo- 
main aux Gramnuiriens de Grccc.fic d'aillcui s.qul 
levcnoi»ntvoireu fon I Ile de Captée, ni vous û- 
thfcrafurle champ. & (ans tonf.ilter fes Lieux 
communs. Enqne.és-vous de luy qui fat la Mère 
d'Hccube , U Nourrice de Lecb , la Gouuernantc 
«IcClyteninclUe.lElluycrd-Aganicninon&lcSe- 
creraiicdc Mcnelas! il vous le dira lans délibérer. 
Demandés- luy qu'clt- ce que les Scrcncs clianto.cnt 
aceurquis'amufoienta lesefeouter, fi cefio.enC 
des Louanges ou des Promellcs : Il c ello.t le bica 
qu elles difoient d'eux . ou celuy qu elles leur lai- 
foientel- eretauytC-s d'elles! Demandes. luy cor» 
mt « Achilles'appelloir.lors qu il elloit dcgmfe 
fille : s'il sappclloit ou Py nha.ou Ifla.ou Cercy 
ra I * * *. 

Voutés-vous fçauoir la Généalogie des a 
Héros, Page . la taille , les inclination: , les 
ces, les alliances de ces Princes qui ne furent 
niais, vous apprendrés tout cela de luy. Il vour 
cotiurita ce qu il y a de plus fcciet îç Je plus exqu,. 
dans l'Hiitoirc fabulcufc. lll'çait !i ce! .â la tnam 
cauclic, ou i la main droirc, que Venus fut Méfiée 
parDiomede: & fi fon fils Enécprenanricirccn 
Italie, y mit le pié droit auantlc gauche. Palemon 
' ' ' tcnoi 
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tenoit «pic ce fui le gauche i Utbilitu que ce fut le 
droit. Le Bubon aiiîrmc que ce ne fut ni l'vn , ni 
l'auttc.parcc qu'Encc tomba de l'on long 8c la icite 
la première, à la defeente de fon vaiflèau. 

Icy, comme ailleurs, fotidcilcin cft defe faite 
remarquer par la Singularité. De deux opinions 
différentes, il n'cmbraûc pas la meilleuie.ui lapins 
fuiuie; Il s'atuclic a la nfoins commune , & a la 
plus détaillée : En quelque lieuqu'ilaillc, ilncvcuc 
jamais aller par le grand chemin. 11 a etcu autre- 
fois , auHi bien que nous , que Pénélope auoitcllé 
femme de bien ; & je luy ay ouï reciter ces paroles 
d'vn Ancien en la languîde l'Antiquité , qui peut- 
cftie iicdefplairontpasen langue vulgaire ; Ltttai- 
Çttidt Ptnttepc a peint tfttient.il, cnmu a Ttlimd- 
tit vn tuart qut ftn 
rturjr,* <pù tilt referutii te.,, fti Uifin. Le Barbon cft 
maintcuaiit de contraire auis. Il fait combattte 
Fable comte Fable , Poète contre Poi'te, Se Ctec 
contre Grec, pour perdre de réputation cette bon- 
nc8e vcriuculcPiinccfTc. Mali il necourr pas feu- 
lement après les nouucllcs opinions: Entre lesnou- 
ucllcs il choilît les plus injutieufes. 11 ne le conten- 
te pas de croire auec quclques-vns, que celui le 
Dieu Mercure , qui eut part aux bonnes grâces de 
Pénélope ( l'authcur du peché feroir vnc exeufe 
pour la pcchctelTè ) il publie malicieufcmcntaucc 
quelques autres , que les trois cens Amoureux qui 
la recherchoient, car il ycnauoitauunt , ftlonl.i 
lupputation d'Euflathius , couchetent tous auec 
elle. Se que de cettcmultitude dcPctcs nafquitvn 
Monlirc, dont la Théologie des Payens a fait vn 
Dieu. 

Retournons en Aie , d'où nous ncfaii'nisque 
d'arriuer. Il n'cll point d'homme li nouueau dans 
le Monde , & nourty dans vnc lîefpaillè ignorance 
des chofes pallie» , qui n'ait ouï parler des queues 
Qj. de 
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deTroye, 4e des quctcllcid' Achille Je d'Hector» 
Les Nounices bercent le endorment les enfuis, en 
leur contant ce» vieille» Nouuclles. Ceux qui ne 
louent rien, fonrfçauans en cette matière, 6c il 
vaudrait autant dire que Dom Philippin tua en 
ducilcMatefchaldc Crequy , que dédire qu'He- 
Clorcut de l'auaiuagc fur Acliille , dam le Combat- 
qui termina leurs querelles. Noftre Docteur ncan- 
moins, s'eft déclaré en faneur de cette dernière opl- 
nlon: Pour elle il a fait fchifmecn plusdctroUV- 
niuetfuéi. A toute l'Antiquité Grecque 8c Ro- 
maine il oppofe vn certain Prcltrc d'Egypte.qu'il a 
rencontré par hazatd dam vn endroit cfcartéd'vn 
Liurcqucpcrfonncnelit. Et quoy qucPreltrcou 
Prophète Egypticu , aytpaflè il y a long- temps ea 
prouerbe, poutlmpolteuric pour Charlatan , il ne 
laiHc pas de fc fier â celuy cy . comme à vntrei- 
hommede bicu , & qui aymeroit mieux mourir 
que de déguil'cr la vérité. Il aficuie donc, après cet- 
te vénérable petfonne , qu'Achille fut tué par He- 
Ûor, en défendant Icsvaiflcauxdcs Gtccs , où Hc- 
Ctor vouloir metttelcfeui que les Grca s'eftaiie 
accordés auec les Ttoyens , leuctent le fîcgc par va 
Traiié,4c fe retirèrent en leur païs;qu'atnés la mort 
de Priam Hector régna long-temps enAlîe! qn'e- 
llantpanienui vncrxircnievieillcflc, illaiflafon- 
fils scamandic , fuccefléur de l'on Royaume , 3e ce 
qui s'enfuit. 

Il ne fait pas mieux fon profit du commerce* 
qu ilaaucclesHiftoricns, qucdcla connoillânee 
qu'ilades Poètes. Vnmot deTite Liuc cil canfe,; 
que cnnucle fentimciit vniuerf«],6c la créance pu- 
blique, il débite pour chofe afTeuiéc, qucc'elloieJK 
les trois Curiaces .;ui elloient originaires Romains, 
te qu'vnEquiuoque a mis en leur place les ttolt 
Hotoces , quoy qu'ils fiiflcm du Parti contraire. 
Ainlî voltte Uiftoitc, nom dit- il, afait vn faux pas 
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dfs û première fottic! Ainli If « cliofet ont efté cor- 
rompues dans leur fource ; Ainl! crt feruie la pan- 
ure Vctité, par ceux qui fe difent fet Ptellteî & fes 
Minières: 

Vn autre moc mal-eniendu de l'Hifloire de 
Dion , l'a oblige icaloniniet la charteté de Lucrè- 
ce, c'cll i dire , i jeteer de Ja bout' fur la plus belle 
fleur de l'AmiquItr.Sc .1 falirleprincipal ornement 
de Romenaillantc. Erbienquc la réputation d'v- 
nelî honnede Dame foit venue 1 pure ic entière juf- 
ques i nous , cét Acculàtcurile la Vertu a l'cffroiw 
reried'agir tout feul contre letefmoignagcdc tout 
les Siècles, Se de difputcr à cette Héroïne la poflef- 
fîonde l'a Gloire, par vn Procès intenté mal à pro- 
pos. Il prétend que farquin commença verirable- 
menrp ar la force , mais qu'il acheua par la perfua- 
)ion ; que Lucrèce rctufa fon contentement aucti- 
me, mais qu'elle appotta quelque complaifancei 
la qualité ; qu'aptésauoirclté vaincue", elle fut gal- 
gnéc , Se que le remors de la faute qu'elle auolt fai- 
te, autant que le regret de l'affront qu'elle auoit rc- 
ccu, la fit tefoudre à ne pas furuiure à fon deshon- 
neur. 

Par malheur il liiyert tombé entre les mains vn 
MamifcritdufauxCalliithene, Authcur de nul prix 
& de nul melitc , quiaconipofé vn mauuais Ro- 
mande l'IIiltoiic d'Alexandre En fuite du Ro- 
man, beaucoup plus ample que celuy qucj'auoic 
vu dans ta Bibliothèque Vaticane , il y a encore vu 
Commentaire d'un aune Grec qui n'a point de 
nom, Se qui enclieritprefquetousjotirjfur l'imper- 
tinence du premier. Depuis cette defcouuette, le 
barbon ne fait autre clïofc que parler du Tlirefor 
qu'ilatrouué. Il rompt la telle i tout le Monde, 
des auemurcs prodigieufes d'vn Neitabis ou Ne- 
ftanebo Roy d'Egypte ; qui par le moyen d'vne 
herbe incouaucj & de quelques rieurs enchantée», 
O t dont 
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il ,.n: i 1 bailla va Bouquet i la Reync Olympiat , iiry 
fit accroire qu'il crtoir Iupirrr Hammon , Ce mira 
fout ce mafquc dans f.t plus cltrnite & dnuietc 
confidence. U a tout jours cité le Fléau des oreil- 
les, 4c la Tempcflc des Cou uerl ai i rai : Mail il faut 
aiioue'rquïl ne fut jamais (i ennuyeux , li impor- 
tun, fi peilccutcur,c|uc fur le fujet de et Prince Ma- 
gicien. Il n'en conte tjiie des choies impofliblc* 
ic iniperriuentes : Etentrcauircs celle- cy , pat la- 
quelle on pourra juger Je tout le telle. 

Le Roy Nccbabis ayant clic auerty de la venug 
d'vuc grande I lotte ennemie , qui paroifloir fut les 
collés de fon Royaume: fans armer pas vn de fet 
Sujets, fins donner feulement l'allatme aux Offi- 
ciels de fa Maifoii, fins partir de fon cabinet, ni 
mefmedc fa ruelle de liet , coula luy feula fonds, 
cette grande Flotte qui menaçait fesEDats, Se voi- 
cy commenr. Il fc tir apporter vnc Houilïne d'ébe- 
nc ,vn UalTin plein d'eau du Nil, Se vue Malle de 
ciic vietgc.de laquelle il forma quantité de Mar- 
mouzets, qui rcptcfcntoicnt la flotte en petit ; Et i 
mcfmc temps qu'aucc la HouiTinc il renucrla lea 
M.umouzcrs dans le Badin , l'Armée Naualc des 
ennemis rît naufrage fur la Mer. Le IUtbgn rappor- 
te quantité d hilloites de pareille eftofte fur la fojr 
de CallilUienc. Mais patticulietemcnt *. 

le le furpris vn jour bien cfmcu Se bien cfchaiif. 
ic,auccdeux Doâcurs du Mon: Sainte Ccneuie- 
uc, qui l'elloicntvcnuvilitcrau Collège de Har- 
court. Il fuoitagrofles gouttes, quoy que ce fuit 
aumoisde lanuierj Se fes Aducrlaircs n'cltoient 
guetes plus froids ni plus tempérés que luy. Aulfi 
difputoicnt-ils pourvne vérité tres-imporunre à 
la République , Se de laquelle dépendoient appa- 
remment les Dcftinécj tic la Grèce. La queftion 
cltoit de fçauoir p Biueflult tuuit tjlé w Climat 
««lier, m Hongrt , eu lumens. Apres pluficurs Au- 

toti 
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toritésdcsl>onsl.iures,appoitécsdepatt & d'ju- 
trc, le Barbon alla quérir finalement fon Repcttoi- 
tede Nouucautés, jeveusdirc fon Hiftoire ridicu- 
le, ou il eft cfcrlt en termes formels , <]nc Buccplu- 
le n'elloit rien de tout cela. Nous perïfion», nous 
ai tcftanr à l'origine de fou nom, que la forme de fa 
tcfrceultcficfcmbUblc à celle d'vn.B<ruE Calli- 
fthene qui le voyoit tous Ics'jours , nous apprend 
djuatitage. Il tient arnrmatiuemcnt , <]uc Bucc- 
plwle ef loi c vn vcritahle Bauf . mais que de bonne 
heure il auoitcftediciTcau Manège, \ qu'Alexan- 
dre luy faifoit fuite merucillei , au Ji bien que Va- 
lus à fon Eléphant : Tanf ell ptiilTànie , s eferic en 
cet endroit ce moral Je tragique lliiloricn, la bon- 
ne i< foigneufe éducation ,t-OU qu'elle feait vain- 
cre la Nature; puis qn'ît n'cll point de dureté.de pa- 
telle, de rcfiltancc, de contraire inclination, qui ne 
cède à la force rie la Difdpline! icc. 

11 traite Ici Princes auec cette belle familiatitc.il 
ne porte pas plus d'honneur aux Romains qu'aux 
Ctecs , âc parle des vns 8c des auttes d'vnc plaifan- 
te façon. Tantoll il appelle Alexandre, ccbicir- 
hcuieux Eftoutdy; quelquefois, ce jeune Fou, Se 
le plut fouucnr , ce butte Balrard , ou, ce généreux 
fils de Putain. Cat il OC doute, point que Neitabis 
n'ait elle le naturel 4c le véritable Pcic d'Alexan- 
dre: Et n'en déplaife à l' Vlage , qui tegle toutes les 
Langues; N'en déplaife i l'lutarque , à Arricn & A 
Quinte Çurce , qui font vn peu plus croyables que 
Cailiflhene , ilayme bien mieux dite, Alexandre 
filtde NeHniu Rey d'Egypte , ai Alexandre filt de 
Philippe lioy de M*cedeine. Cela s'entend , quand 
ilneltpas cnmauiuifc humeur contre la Rcyue 
Olympias, Se quandiladeilcin*». 

Ayant à nommet Jules Cefar , au commence- . 
mcntd'vne Harangue qu'on le pria de faire a Ca- 
hots; où il enfeignoit la Rhctoti'juc en Ftançois, il 
CL4 
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vfa de ces terme effrange,, & dont tout fonAo- 
di.OHedemeurafcandulifé . r, W £ 
fifmm*.,* C «m 1 m d'Orphelin + 4, yTL? 
ilereuerraduireparc. vu»* Lfc, , & J^"'- 

Mai. c-e/Ue Matin qu-ilparledecerre forte, & 
quand le Sommeil a radoucy let aigreur, oe fon 
efpnt Car quand après auoir dcsjeunc, fon l m . 
meux Je Républicain le prend, & qu'il efl polli.de 
rfuDemonde la Liberté , alors il tien, bicnmiauf 
«e langage. Il pa ,I e de Ceforcommede Otilina 
commet. Enncmy public, comme d vn Sacdl 
lègue, dvn Parricide, d'vn homme quon £ 
memedan, vn fac, auec vn Se v '„ ' 

Singe, & lejeueraufondsdc la Mer. 

Toute rciibuuenant que ce mefme hom. 
me qui a elle Tyran, aeftéauffi Crammairien, & 
quauantquede ftfee fouillé du fane defej Ci- 
toyen, ; , a la Bataille de rharfalc , ilauoitfaitvn II, 
uicdel Aiulog.e.dans lequel il p„„oi, foin de 

I l'KImâiondefomefmcs Citoyen,, ilcft en dou- 
te, .1 ne reuoquera point le cruel Arrcft qu'il vient 

Sefondant for vn texte de Sallufle , il conclud 
que c cl» grand dommage, qu vn fi bel Efpti, fe f oit 
amufe : li long- temps au meftier du Corps , par-la il 
entend la profeffion de la Guerre. Il cil bien fafché 
qu il ayt préfère la partie in.cricurc & matérielle 
qm nou, efl commune auec le, belles , àceliequî 
s eileueparla connoillincc au deflus du Ciel V 
qii. nous donne rangpaimy le, Dieux immortel? 

II valou bit» mieux , ajoulte-r-il , charter de la ■« 
Tcrrela Barbaric.padiuttoduaiond-viicCram- •• 
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„ maire régulière . ^ de frire entrer les Baitarrt 
„ en Iraî.e , p* f, p,,,,,. lirt GnCTm duilcs An 
,.lieu «le chercher atiec rjnt rie bruit 8c tut rie 
», «langer, vneraamuife Réputation , vn Nom en- 
,. uie Se ocrinix, vne Autorité r|tii ne dura pas i ro ii 
mois ;< demy , il eull („>„ mieux fl.it de irauail- 
,. 1er doucement & en repej, à l'ac^iiîtion d'vne 
" « l'^t" <]U ' n ' auroit P' ,i "t clé conicflcc , ai e. 

iUbhflcmcm d'vnc Puiflànce. qui n'anroirpoint 
.. eu de fin, Telle quel! la Gloire Se la Puidanccde 
,. Diomcde , de Cari.ius , de P.ifticn , Se de Dcf- 
, , pautere. Car eu effetrne font-cc pas ces gens-la. 
„ qui , a proprement parler , Se en quelque fens 
„ qu'on le puifle prendre , font des Dictateurs per- 
pétuels? Ce font des Princes qui ne meurent 
„ point , qui commanderont , qui régneront, 
„ oui feront obeïs iulques a la lin du Mon'- 
„dc. llfaurque lescnfans des Empereurs Se des 
„ Roys, voire mcfme que les Empereurs Se les 
„Roysdcuicnncnt leuts Sujets Se leurs Tribmai- 
„ res j fc foûmettent à leurs loix.Sc a leur autorité 
„ s'ilsveulentapprenJrc le Latin. I Is ont fait don- 
..ncrlefouc'rplusdvneroisaiix ' ♦, pour auoir 
„ conrtcuenu à leurs Ordonnances « « », N'en 
„ doutés pas , ce font eux qui font ces Maiflres des 
„chofcs; qui fonr ces Seigneurs Romains dupre- 
..mierliurc de l'Enéide. C'ctt cette Nation de 
„ robes longue» , .1 cjui lupiter a promis vn Em- 
, , pire fans fin Se fans bornes , quand il a dit à Ve- 
„nus: 

Aemx- Uje ne metr ny termes,ny limites: 
Let Tenet à- let Meri peut eux ferme petit <i; 
ou félon l'Original de l'Oracle , 

Hiiegonec mewrerum, nec temporApent , 
Impcrium fine fine ieâi. 

Ceite Prophétie ne fepeut vérifier qu'en laper- 
j, forme de ces Seigneurs, dont ilfcmble qucl'Em- 
Q^j pire 
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[.iiciitconnoillciii vicillcllc , ni cicclin ; nef,,:,,, 
point fujet i la rcuolution des chofes humaines , • « 
ne • •. Etïi le Iiipiter de Virgile n'entendoit pat-'i 
1er de rels Souucrains Ce de tels Maillres.ee feroit>> 
vn lupitet menteur, puis que Rome l'avenue ; de •< 
Ia.|uclle**,& que l'Eternité de celle <]ui fut appel-» 
Ue l'Eternelle, a finy il y a long-temps : Ce l'ont •• 
< tousjours ou les termes , ou l'intention de noflre 
' homme, qui prenoit les chofes i cccur.commc vous 
voyés, le s interdloit dans fa matière. 



ADVERTISSEMENT. 

AVris cecy il n'y a pat feulement des la- 
cunes dans le Manufcrit: ily avn pais 
perdu , c'efl à dire , vn Cayer entier tout 
cjf*cè,&>vn autre, quiefioit le dernierdt 
la Relation , duquel sine se fi fauué que et 
qui s'enfuit. 

II y en a qui font tombes de leur Throfne, 3c 
d'autres qui en font defeendus. La ftccellité fait 
d'vn Prince vn Counifan Elle appr end la complai- 
fjnce&lacajolcricatitames lesplus libres & les 
plusalticrcs. le Barbon fut auec le grand Sacrifi- 
cateurprés de quatre mois , & fut durant ce temps- 
la fon unique Fauory. Jamais deux perfonnes ne 
parurent plus tâtisfaiicsl'vne de l'autre. Ils s'admi- 
r oient, ils fejoiioieot depuis le matin jufqucsau 
loir. LeSacrificarcurparloir du Barbon, comme 
TibcrefaifoitdeSejan: C'eftoit le Compagnon de 
fes peines Se de fes foucis : C'elloit celuy que Dieu 
luy auoit enuoyé pour le foulaget en fes grands 
uauaiu. intcuaiicjjc.iclufquciuot quifortoic 
" de 



1 E B A R B O N. Iff 

de la bouche du Sacrificateur , le Barbon cijoit 
àpkiue leftc, Vivat, Belle', BeatY, 

SolHOS, ET NVNI)UAM SIC LOCl- 
tus Est Homo. Il ne luy applaudillbit pas 
/culcmcnt, nuis ilTe rompoic 1rs mains 4 luy ap- 
plaudi!. AimitMt, Inimildill , IncamfAiMt. 
luy fembloicnr trop peu de choie: 11 voulut le 
traitterà la Crcque \ Il "luy donna du Chtjftfl»- 
*' » *'"» T ''f me Z'ft' • 84 < ' u Th*urX4tiiT£c * * 

Mais cette complaiûnce ne dura pas. V'ne (ï 
belle amitié, quiscltoit fauuée des cfcueils Je de 
latcmpcllc ; qui auott parte Scylle Se Charybdc, 
fc vint brifer vn |our contre vn grain de fable. 
S'ellanc feparés fort bons amys , après la confé- 
rence qu'ils curcncenfcmble fut la Grâce, & fur 
les autres Points contcllcs , oui partagent aujouc- 
d'huynolire Théologie , ils ft brouillèrent pour 
deux fyllabes qui ne lignifient rien, Se pour la 
tranfpolïtion d'vn mot, qui cftoitaufli bien ou il 
cftoit.qu'oùleprctendoit mettre le Barbon. Une 
puifourtïir au Sacrificateur de dire Virtilt, ^Ah- 
U~Gillc,&i Sidcniuj Apetlinarii. 11 vouloit ahfo- 
lumcnt qu'il riill Veryle, ApUt , & AfUinarU 
Sidcnim. Et comme le Sacrificateur prononçoic 
Anathcnie contte ceux qui n'clloient pas de fon 
auis , le Barbon condamuoit i boire de l'Ancre, 
ou 1 quelque aune pareil fupplicc , quiconque 
ofoit parlcrauttemciit que luy. La Difpuie s'ef- 
thaurfa peu à peu en ma picfencc, Se montai tel 
ercéi de fureur, qu'il fcfitentteeux vnctupture, 
aucccfclatjcfcandalc , dans laquelle on vid vo- 
ler en l'air Liures , Efcritoircs êc PortefuciUcs 
• » ». 

Sur quoy je m'imaginay , que fi vn jour la lan- 
gue Ftançoifc deuenoit langue Clalfiquc , 5c qu'el- 
le s'enfeignaft au Collège , il pounoitaufli y auoir 

diucis 
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diucn Partys pour le Gros Guillaume , Se pont 
Guillaume le Gros s & qu'il fe crouuerok peuc 
eftrc quelque aut te Kaihon , Se quelque autre Sa- 
crificateur, qui picndroicnc vnc fcmblablc que- 
relie, quand il s'agiroit des Acteurs illuflirs , qui 
ont paru (Ut noltrc Théâtre, Sec. 

ciucllc volupté d'cfprit , quelle dclbauche in- 
nocente , pont les Religieux mcfmes le» plus au- 
flêres fit les plus trilles ! Quel Spettactc feroiece 
dcvoirdifputerlc Barbon auec le Erti , de les voie 
traiter ciifcmhledcscruifes de l'aune Monde; dei 
fccrets de la Nature ; de la fubllancc de l'Ame'; de 
la Mcicmpfychofe de Pythagorc, des Générations, 
des Eternités , des Deib'nécs , 8cc ! Quel plaifir de 
lire les Actes d'vne Conférence rcnuècimedeujr, 
hommes ft rares ; qui ont des opinions fi patticu- 
Hercs ; qui propolënc des Dogmes fi nouueaux , 
qui font fi pci Atadcs de l'infaillibilité de leur Do- 
ctrine ! Poutucu qu'vn GrelKîr confcicncicux 
efcriuift fidèlement ce qui fediroirdepart Se d'au- 
tre , je m'allcurc que l'auanugc de la Coniufion, 
Se du Galimatias ne demeurcroit point du codé 
des Petites- Maifons; le croy que l'vniquc hetitict 
de l'Antiquité, quoy qu'il ne (bit point enfermé. 
& que la Police Oc les I.oix le lailTcut edutit, parle- 
toit encore moins raifonnablement , Se moini 
intelligiblement que le Grand Ptcuoitdiuin. 

Son Anti-taifun cU li vague & fi diliufe: Elle 
embiaflè tant de fujets , Se paroift foui unt de 
formes * * ». Parlons franchement , û Folie 
cftû vniuerfelle ; qu'il y a quelque apparence que 
Je Ciel l'a referuce en ces derniers temps, pour l op. 
pofer i la Sageflc de Salomon, & a la gloire Sa 
premier âge. S'il en faut croire le Poète Marin, 
qui auoit commence vnc Bdrbcneïdc , peu de 
jours auant fj mort, c'ell vnc des marques de U 
décadence dej choies , de la vicillcUc du Monde, 

de 



de l'infirmité de l.i Nature. C'elt-vn faux ger- 
me , c'eft vn auorton de cette bonne Mcrc , qui 
n'en peut plui. Mais ii le Pofte Matin va trop 
haut, comme d'ordinaire , il le laifloir emporte! 
a rEiuhoufiaime: s il crt vray nue le Monde ne 
s'empiic point en viei!lillàiit,& quefon Déclin ayt 
«cote de la force 8c de la vigueur, regardons ce 
Monlhcpar vu aune endroit , Se cherchom le vé- 
ritable deflcln du Ciel, danivne lî vilain; produ- 
ction. Nelcroit-ccpoint ••• Ncfcioit-cc point 

' * 1' Sins doutc lc Barb °n «1 oi . afin que fa 
Naiûancctabatift l'orgueil de noflreSiccIc,quicurt 
elle trop gloiicux de fcl| c dugrand Prelidcnt de 
Thou, du grand Cardinal du Perron , de nollrc In. 
comp. * » ». 

Il ne mérite pourrant , ni le zele Se les exclama, 
tionsdes Prédicateurs, ni la colère Se les inueciiues 
des Aduocats. Le fujet n cfl pas aflîs fericuxpour 
cela. Ce doit ertre la matière étemelle des Epigram- 
mesoedes Satyres; Mais dos Saryres du (lyle d'Ho- 
race , qui elloit vn bon compagnon , Si qui enten- 
doit raillerie; & non pas de celuy de luuenal , qui 
eltoitvnfafchcux , Se qui prenoit toutes chofes au 
criminel. Il peut fournir de contes 4c de bons mots 
à l'Abbé de ** pour les Conucrfaiions de tout vn 
I lyuer. Thcopliraflc en cuit fait le plus diu-rtidjnt 
de fes Ctutafteres j & Bctnia le plus agréable île fc« 
Chapirtcs. Poutmoy, j'en faisvndcstcmedcsdc 
mon chagrin. Par fou moyen je me donne moy- 
mefmc la Comédie : le l'ay choifi tout exprès pour 
rire , & fi j'y euttè fon^é de meilleure heure, jeune 
beaucoup mieux pallc mon temps. Mais c'eft vue 
faute faite. Il faut poutuoir ., lajoye de l'aucnir. 
Toutes les fois que je dotmitay plus mal , Se que je 
feray plus trille qu'à l'ordinaire, j'cfpcre que le Bar- 
bon me confolera de la longueur de mes Nuits , Se 
tu'aidçH àduflitma mauuaifc humeur. 
F I N. 



LeBAKHON. 

L'IMPRIMEUR 

A V 

LECTEUR. 

I'auoit rcfoludt mettre à la fuitedu Ear- 
bon, le Chapitre que Montagne a fait dst 
Pédant ifme , le Pédant des Satyres de Ré- 
gnier, la Metamorphofi du Do8cur Macron 
en Perroquet, le Momusdu Pere Stradajei 
Sardi Vénales lie G^ntits , &> quelques au- 
trespieces demefme nature: Mais ayant efté 
prejfé par l'impatience d vne personne qui 
peut tout furmoy , ryqui n'a pas voulu at- 
tendre , il faut que je mecontentepettr cette 
fois, de votupromettre cet agréable Recueil 
de pièces facecieufes. le n'ajoufteray donc 
rien au Barbon , que les.pajfages fuiuans, 
attec deux Poèmes Latins , dont jl fera aifi 
de rtconm iflrt l Auteur à fin charailert. 
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t"Jy vcu cet homme qui cil tout armé de poin- 
tes, t|uipouci',ii: vue propolition jufqucs fi» I" 
dernières bornes de la Logique; qui dans les plus 
pai/ibles comictfacious ne veut rien débiter , ny 
rienreceuoir qui ne foit Dilemme ou Syllogilmc. 
Pourvoit! dire ce que j'enpenfc, s'il auolt muin* 
deulfon, ilmepuiroit beaucoup- dauantage ; le 
cette éloquence quercllcuft m'cllonne plus qu'elle 
ncmeperfuadc. Ceux qui font d'ordiuaitcaupte» 
de luy, courent la mefme fortune que ceux qui font 
proches desenibouchcutos du Nil. Il n'cll point 
de débordement pareil Jceluy de fes paroles. On 
ne luy donne point d'audience impunément . ti va 
mal de telle de trois jours efrlc mieux quipuille 
aruiitr a quiconque I efroute vne aptéfdincc. Le 
Gentilhomme qui vous rendra cette lettre . a dut • 
gc de toute la Republique , de vous prier , Monfci- 
gneur, de ne nous pas abandonner en vne fi im- 
portante occafion, & de venir deliurer nos Com- 
pazniesd'vn des grands Heaux qui ayt affligé il y a 
long- temps la Société ciuile. Vous elles le fcul en 
qui ce Sophifte ayt de la crcauce,& par confequent, 
il n'y a que vous qui puifliés le réduire au droit 
commun j qui puiflïésalliijcttir fon esprit il' vfage 
& à la couDumc. Vous luy rcprcfcmcrés , s'il vous 
plaifl, qu'v» lionncllc homme propol'e tousjoun 
fes 

opinions de la mcfmc forte que fes doutes, àc 
n'clcuc jamais le ton de fa voix.pour prendi e auan- 
ta^c fur ceux qui ne parlent pas fi iuut s Qu'il n'y a 
lien de lï odieux qu'vnPredicateur de dumbre.qui 
annoncent propre parole, te dogmarifetansmif- 
lion;Qu'il faut fuir les gcllcs qui paroirtem des me- 
naces, & les termes qui fentent le Ityledes Edirs: 
c'eflidirc, qu'il ne faut ni accompagner fon dif- 
couts de trop d'action , ni rien dire rte ttop affic- 
nutif : Finalemenr que la conuerfation a plus de 
lappott à l'£(Ut popuiaitc , qu'au gomtcincmciu 
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,1 i n Seul, Se que clutun y a droit de lufTra>c & |1 
Jouit de la liberté. Vous feaucs, Monfcigihiut.'qu'li 
y en a qui pour ne pas oblci ucr aitcs rcligirufcm'ent 
ces petite» règles, lomlxncencegTandsincon.je 
mens, Se vcw-vout fouuenâ de celuy nui renueria 
„ d :S" e *"jft"iR')-ne Marguerite vollre bonne 
Mailtreflc , amiyanr vu Argument fut la table aucc 
vnpcu trop rie violence.. Cet gens-la gallent | ej 
meilleure! caufcs.lcs voulantgaigner.non tant par- 
•« qu'elle» font bonnes, que parce qu'il, en font 
le» AJuocaa. U flaifon mcfme femble auoit 

•lien > el pa,cn faplace ni fous fa forme ordinal- 
ie. I. S bdc K u 1 fentd vnelicaran g efac.on qu'elle 
*cftrcconnoi.1ablc i perfonne."!!,, , yo à?", ,„ 
autonte & fa force , luy donnant les marques £ fc" 
apparences de la folie. Ce fera particulièrement 
•fur ces Chefs que vods prendrés la peine d'worcifcr 
, Se je vous aiTeure de mille bcnediûions il 
vous pouucscluflct de fou corps cét cfpiit de dif. 
puteacdetempelle, qui nous tourment il y a dir 
jours, Sec. ' 

Tout homme qui a le goufr de l'ancienne pureté, 
prendra la première Harangue pout l ouurage d vn 
ciroyen Romain , qui viuoitdu temps Se la Répu- 
blique : Mais l'aune ne peut palier que poilr la pro- 
duction dvn Gaulois , oudVii£fp.ignol. qui elè 
venu déclamer àRome fous le Règne du fuiefnie ou 
du tepuelme Empereur. On y entreuoit quelque 
chofe qm e/Wouït au commencement , & qui 
trompe fous la couleur & l'apparence du bien, mais 
au romls il n'y a rien de véritablement beau ■ Se 

outicl-enfleure&l'obfcuriié.vousytrouuetcsfort 
fouuenrdefauflcsfuitcs , & par tout vne Fanfaron- 
ne.ie.nfupportable. Uyaplailir, à ce qu'on me 
mande , a'ouïr parler de foy-mcfmc ce celcbte Au- 
Ktu. 11 cltirac la plume autant que i'cfpcc duRoy de 
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Su*dc , & penft qu elle n'eit pas moins fatale aux 
Prince Se aux Eftau. 11 dit que c-rfi luy qui dillti- 
bui la Gloire Si le Dcjhonneur, qui fait les Illuftrcs 
« 1« Infâmes, qu'il a dequoy fe venger de l'Empe- 
reur Se du Pape, fi l'Empereur Se le Pape l'auoient. 
orrenfé. Scaliger, Upfc, & Caûubon n'ont cfté i 
fon dire, que fes Precuifeurs.tV: toif.c la lumietc du 
Siècle pafle n'a ellé que l' Awoie de U Germe. Il a I* 
tel e pourtant fort pciiie . & les yeux fort ofgarés. 

. '* P" 0 '*"™ t peu dillinae,& le di feouts fort peu 
ra.fonnable. Soniugemcm n'a garde d eftre la par- 
tie dominante de fon Ame. Au contraire . fe, mcil- 
1 unanysen parlent comme d'vne pièce conhf- 
oucc: Et quand .1 n auroitpas ellé englou.y par v,.e 
^g,nat,on fort. Se fi vafte quela fiennc.ou ac- 
cable lous le faix d'vne Mémoire li chargée de iol- 
tes fortes de chofes. il ft petdroit bien- tort dans les 
efpaces de la Philosophie de Platon , pour lequel il 
• cil reuolre contre Ariltotc, icc. 

l ayrcceuvoilte incomparable Liure , dans le- 
quel , après vn long & ennuyeux examen , ma 
Grammai te n'a P u ttouuer de conllruûion , ny ma 
Logique, de lens commun. Ceucftpaslc premier 
deuoyement de cepauute efprit. Il y a long-temps 
quil eft ridicule, fans crtrc facecieux, 8c qu'il don- 
neduplaii.r au Peuple, & de la compaffion aux 
Sages. FeuMonfieur »• lappclloic le plus E rand 
Ennemy queult la Raifon . depuis Calais iufqucs à 
Bayonnc. Il difoit qu'il efloit fou en deux feienecs, 
Se en quatre langues. Si néanmoins, noftre Aniy le 
îugcdigucrfc quelque trait de fa plume, rermet- 
tons.luy cet exercice, a la charge qui I ne foit pas 
violent, Se qu'il le rafll- fans s'cfchaufftr. Qu'il fe 
garde bic.s'il luy plaift.de traiter fetleufcment auec 
luy, & des'armer déroutes pièces contre vnAduer- 
Cntc qui nemciire que dcscoupsd'efpinglc, Sec. 
Pour l'autre Doûcur cHtauagant.dDiit vous me 
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parles. àDieuncplaifc que l'entreprenne Cl r; for- 
mation. Il faudrait le refaite pour le corriger. Ce 
o eil pas vue entreprife vulgait e que il euminet fei 
Lium, & défaite viiexrraitflesmauuaifcschoret 
qu'ils contienn:iu. l'aymeroli autant eftrc cou- 
danmé à nettoyer 1er rui.'s de Paris, &: i remuer mu- 
re la boue de ce peiir Monde. Le nombre de fus im- 
pertinences clt infiny. Vn meilleur Atithmniden 
que moy feroit blcncmpcfdié a ici calculer , 8c 
quiconcjec les contera, 

Coûtera anetra in su ïcmarofi dejfa 
Diljilutfe .'ri:::: a tue le fiante, 
Dhàauantewde, quand» ittmatfi» 'r-Jfi 
Basant iptcdial Mauritant Allante, &c.' 
Pour la D!f.ourcufc,di'm vous vous plaignes, & 
que Je connois , elle ne fait pas à la vérité des fau tes 
fi datigcrcufcs . mais elle ne latfc pat pourtant de 
faillir, & ic n'approuuc pas dauantage les femme» 
Docteurs, que les femmes Capiraincs. Ellcdcuroic 
vous conlidricr, ecprofïrcr du bon exemple que 
vousdoiuiésaux Intelligentes & aux Habiles. Vous 
fcnuesvne infinité de chufes rares; mais vous n'en 
laites pas la lijauamc, comme elle fait, & ne les 
aués pas appriies, pour tenir Efchole. Vçus luy par- 
lés , Madame , quand elle vous ptefebe , & rclpou- 
danr populairement à fes Enigmes, &dillin,u'emcric 
à fa confuiîon , vous luy rendes pour le moins ce 
bon office, c clrd? l'expliquer à ellc-mcfmc. Ni au 
«on de la voi 1 , ni en la manière de s'exprimer , on 
ne icraarque rien en vous que de natutel & de, 
François; &quoyquevoftrccf?ritfoit d'vn ordre 
extrêmement tclcué, vous l'accommodés de telle 
forte à la portée de qui que ce foie , que les Bour- 
geois vous entendent lors que les beaux elpiits vous 
admirent. C'cll beaucoup, Madame, d'auoiracquis 
les pîu» bonnettes connoiflànces qui fcpruueutac- 
«Juetit : Mais c'ell encore daiuma je de s'en cacher 

comme 



à 
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commcd'vn larcin, Se de leur donncr,comme vous 
faites , le nom de voi drll>auches fccteict. Ob void 
volfrc rauetui , voftrc foye , 3c vos aiguilles : mail 
vos liurcs Se vos papiers ne paroifTcm point i Se cel- 
les qu'on furpeend aucc ceux qui ne I ont pas leurs 
maryi, ne font pas plus furprifes que vous, quand 
o.'iirouucenrrc vos mains tyi Auiciir qui n'eft pas 
en notre langue. Vous n'auéi donc gaule , Maila- 
nie , d'eflimer volhc Conttaite , quelque bonne 
mine que vous luv faciès , ni de changer la clarté de 
vos paiolcs pour l'on doiic Galimatias. LaPedaicrie 
n'en pas fupportableen vu Maiftte es Arrs.cômcnt 
lefcta-t-cllc en vue femme ? Et quel moyen de 
l'ouïr parler vu jour durant Mctamorphofc ic Phl- 
lofsphiCjmcllcrenfemble les Idées de Platon, 8c les 
cinq voix tic Poiphyrc"; ne faire pas vu compli- 
ment, 01} elle n'employé vue douzaine d'Horizons 
Se d'Hcmifpheres: Et finalement , quandcllccii au 
fond des autres matières, médite des injures eu 
Grec , Se m'aceufer d'Hyperbole , Se de CacozcJc? 
Elle veut qu'en deux Vêts il y air pour le moins 
quatre pointes: Elle a deilèin de remettre fur nii les 
Strophes & les Antiltrophes: Elle règle la PoelîcEpi- 
uc,3c laUramatique: Elle dit qu'eilc n'a point afles 
c patience pour fouffrir vnc Comédie qui n'eft pas 
dans la loy des vingt-quatre heures , & qu'elle fup- 
plieta ttcs-humblcment Monficur le Cardinal île 
faire publier cetreloy par toutes la France. Si j'auois 
vn ennemy mortel , voili la femme que je luy fou- 
haiterois pourme bien vcngerdeluy. Ienc fus ja- 
mais plus confirmé que pat cet exemple, dans le 
défit de la Solitude , Se je voy bien , que le Célibat 
eft la meilleure chofe du monde , puis qu'il efta 
couuctt de la feience du flylc de Madame de • • . 

Us n'alloient point à Athènes acquérir des Mois 
&dc la Subtilité , ni ne dclîroieru conférer auec 
les Egyptiens, pour s'cfdaitcir de leuts doutes; par- 
ce 
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«^ïh croyoiem nue le.Loix de LycuRtue n\u 
vo.cn, nen oublié à ire, & que )es ail[rCi 

ionfe.qu.Ieurpourroicn.vemrdailleur, XS» 
ou mauuaifes, ou inutilet.&c. Il, nes'erâii™ ' 

^.reemerKJre f.n.prcmJrehpinedcp^ iS 

Po ^'«Romjiri5, ileft t rei-vravqu ;U ont6i , 
Wfane de Dilemme , ni de SyllogiC m£ 

XEv rayH " • «N-iHMSlbic degouUerdela 
PI ofophie , mauqu ilncfaloir p aî »'«, ûoul( . 

^uefelô le»age, & loconditions ilpouuoitvauoir • 
A n.emperance en la «cherche de! bcl£ choit 
C e,| po Ut<}1I nd , c ^ ^f ^ ^ 

findefe^our^apprendre vne Langue 
cn<e 1 „oc sl ,adeluy conm.edvntmmS 
prepa o lt pour (iredes Harangue, en lautre Mon! 
f ; Ncra.gnoiipeut.el.re que Minos & que U* 
damanre , nuc(loi Grfcs _ ï^Jfâ**** 

tetau San, doure la vieillvflerauoitihanoj & 
*>n jugemeue fe reflimoic de rinfiJS 3e'l& 
âge: veu rnefmes qu'auparauant il faif oit profVflînn 
ouuerre de haïr le, lmte,Cc Wl nu^I renoit 
Swiaiertur vn Séditieux & vn Clurlatan.icauoit 

ffîl . r .! 1 ue J î ouclemo -^couroirap,é, 
le Wuiofophc Cwncadé, , qu'on le rcuuoyan bien . 

tort 
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16(1 i fou Efcbolt, difpucer aucc Ief en&nj 'j 
Crée, , & qu'on laillaft CÏUI Roraa , ^ 
au» iU»x ec aux MagilUatsdc leurpaïs, Sec. 
., C ', n eft P* pourtant mon dellcin d'abrticir Je 
Monde, & dt/rcindtcvncde.lumiccdërvit 
I .neveux po.nt faite reuenir «rte Nuitobfcute' 

vo, „ pout chajTet la Bathatiedu Sicdepallï. & c . 

fes Tu ne fom J e 7 m ■ < > U ' il ? <" a dc «■■»* 

de. trauaux oui valent moin, ÇfâeZZiti 
« apportent n, force, ni embellàfcen, a la "ar'rie 
fcmen.ocsaedcsçau.n, , qui font fcauaisTx 
chofes qui ne viennent point en vfaec L „ ; * ' 

JTntricndecequieiHn'urile.qtùSjremïoutV 
«u« ap.es la Quadrature du Cercle, & 1Z * 
Mouuement pc.pe.ucl , (an, pouuoir atttape, nî 
1 vn m PautreA-c. Il, .•emplltS tousjou T* ne 
produifent jamai,, Us confirment leut vieilarë 
cherchede quelques Mots . & alïntelligencedV . 
« Langue , Ils prennent les moyens pour la fin l 
les chemins pour les Villes, &c 
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IN THEONEM; 
LUDIMAGISTRUM 

EX-JESUITAM, 

Lattdattttm Intptifimum Emintnlifimi 

CARD1NALIS VALET/E. 
Scripta Anno cIj hcxix. 

T£t fârim Satyra e/l favct agitait 

Tyramtat , 
Fatalifjue animM k'fl'fjut lacejfe- 

re Divùmf 
Infuljîntttiam flo'idum caput illa 
Tliccim 

Obnut, : pecw Titanibtu addam? 

O F VG I T I V E , Suer a pari tpundam indien* 
cehtrlk , 

Kurtc confiant & uOiqut licfl-ti.para/ite magifler, 
Cruda & flia \*ra, Ittafaut abfumt plamta>: 
,\ed Superùvttitum ^Atortali accumbcrc mtnpi , 
$ed tfXTare ne fat Dtiïarum anana Sororum, 
Impurafjic manm Rmane mfmt Triompha. 

Bttti er(0 I acif/ut artet,facunda^ut Rigiim 
Sttmmat\\,irimpeùujrAvidamptr Saculagntem, 

Ht- 
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Htntfjut benei,gtnuiaJte a Sanguine Fexi, 
Cenftimipfe tiiii, mtlieti linque Put», 
ludictum Hcnriti, atque Aulam umaitue aauam 
Eepluret Titutet, numcrefûmqut açmen Henerum, 
*s£trrna ad Rlndanum Patrui menumeiita fa., te, 
Sptmniique Pitritcaput inftprratile Fate, 
Vitierei Fertunaanimei.cerda émula Divim, 
Difce vtrccmda tacitut piciaft timtre, 
Mec prime, mente, hu latictt litaverit ère. 
Iletfrmm tfl menuiffe : ruentem in clora 
Ifrum 

f*a* Paru Pattuiatu , frcunOamatetitintiat. 

Evtrfam, Htreaftuecxciteiftiilmtimù, 
Vidimut. Infulji rauce clamere Theenit 
Omniafunt turiata; tiki ntc, Rema.pepereit: 
£«*que récent à tt, dédit ilii purpura peinât, 
Nen une vexataanatrammate : cenciditinrent 
Deniquc : iiAun laudum fit» pendere Lift 
Sic ff mit, utpefiit Latietedifft Trxumphet". 

Mentit inept tingput, & rakiet atenia teijutndi, 
Viiiurum fîne te Ventura in facula nemen 
£i*id maculai ernande , & erafu epprimù aurti 
Laudiim, inpatequc ferù firidtre puderem 
lUiutquem Famacanit,q*cm trader» Fnlù 
Ken duuitat, tetique injît>:em eftendere Mundê 
Dimccta manut, béeulmlii JrruHma caduc**? 
Et net pcfîe aliquid crédit, dum maximaprtflat, 
Ereptut Liçtti pridem, 6- que Sequanagaudet, 
Damatat meut, at que fuiun nen tentait Amyntam: 
Vniu utriquei^nùcerteejt, & amamui ewr.dem. 

Tu-ne palammliret, vecert, vielatù amerri, 
Infîciefque ijtrum cccm,[parteÇqut venena 
Preditw, immcritum'jue cecidet carminé Lyjîm? 
Tu Gtnio iratc.putchratu nefciutartu, 
Jrrumpêfnefacra* Mufarumobfcartutin tdet, 
El Fataltt An:u, multum indignante Mutine, 

$uem 
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guem UcerM, ccnium 1 inguas, ccntum nra rcnbUf 

Ntn impHnifcrei, Pindt fie Phabm &b tltt n 

Dixit, & ifim mei : j r ; me injuri* veuu. • « 

Hune tmnei ftuputre indelii veee lnjnemem, « ■ 

Hune dcluere twjujfum fervireftereri. n 

At tjuieum^uefurit, nen nefire efi numine flenias " 
Neeendit in tulei StnCimfunt. O minuit, 

CurctJJdtu? Aeui m*lepr>i*m figitt iingtuun «• 

Tierii. Plncidffeddedeeet in Smrei, >< 

Et ntdtela he/tu melicr manet. £r{»4çf ,fjuell, <• 

t .::<: u lude, Angintt, ptephoHM, «« 

/. vrrfu* défende bcnoi, Phaiô^ut jubente, n 

Verterum lerttri tiema filent in defer. < ' 
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mitre Calefium , vati date tuter 
V» • 

~4ttjut Orator'u duliu [ocra an- 

thSTA Ttl/HI, 

Et peftni Jpet Hifferici, cum pen~ 
fitlntaëf, 
Kejleramer, ■uiriditjue , McteUc,fodaluabaT». 
Dk , rera , yualc fuit Carmen , <}utd Principu au- 
rte 

Te mitante fia tenuit. nom nuveiafama 

Ken ceffat celekrare. Parent atai grande vetavit 

Auguiia, & veluil manfmù vtve'e ébattu. 

Tu quid a;o ! Neque enim exttrna vimttii amo- 
llir , 

Cblitui prepriam et, paterifjue fenefetre viret, 
£um tiH inexhauRat ad carmina fnjficit ardor 
4/ £tlxHafimm*,fimpirauep.irat»n<poU« 
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Nnm tiftirwutm ixctlfa, & f,„ irimini ttitt 
Traitant,*,, fttg*m<,iu *tf*i, vil fadtrajuru 
KuftA Soir,, vaiufyu •ber... tnnet w hertU 

Aa/i«r«, o>*. hauduffnrateibnrner 
F'aiermii «y», A/W, n „„ di finir incela, miter 
•Mufanm & l '«wr», nie in ma tetnitm ont 
Sjfimira calt varie, a- fjdtratallH, 

Pef U U, S efit,, vaft.fautinfitlere Terra,, 
t-atwanaui emmm preptiam eellegi, in ufnmf 
AnMnp, Vurrivt votât, p. tintant Terra 
Sjdtra, Naiurajuiftfax niant latent ù, 
Jmmtmer Vrtnii,, It feint, n PhjMdeautritl 
J£n,d, par ,n S tme S«perU> mule tint H, fine 
Hympharnm ferment «W AllU ,„ /4lm „- 
/« w dot, ttjnt ammufef, rauden, , , ; . ,„ 
V,Owrm,dnl ( em redeleu,,fedfalfm Hjmettnm,' 
VtUur, mbi nota meifat vit», Mtttlte, iS. 
Jllnnetft fui large Veniuimbuitimht 
*>f*"i, O mnOt, uni Iran ferip/Tt Amen,, 
m, al.nd vil ajinde, tlirnt o.atula fundir. 
Mi mtumf tt p„t, „Um tudinu Ititrim. 
wi'.fT" "^"r 1 "»^! in Memibm tbfm^ 
Xl'lrrlimum itiam inratmUtiefa Sirerum, 
A, y,u ,i Ben* afin, fr,\ u fi,ur fut Mlle 
■ Ardonim Patriap,.t«, xt3 . mAxima 
J«i'«'Min,mUdi,f.li l . Jtmot ',,,/„, 
Tentleetaternu CalidamiMa ruini,, 
T< viplt, enr*, ac duriprt Pac, laiere,, 
StmperO y, fa fer ex , & Rhinu, 6- AU btb t . 
vunt /■ 

Abful.te tetufiu, vmi, nu litmnUiUi, 
£ue,nthi, dib,,,eeule, : neu tuum 
V.m.d.tmvemtnum Getieut/it, pigntrtferve,. 
Mùtmè^, enerimaue tlttrit vitù 

; " *«~v«*ii Mi,iu t , 

iDnjm t 'j" r """"" **™ t 

I >*»'<"<i>*t<Ji'mt t .fc M . t iji,i ttrtbmi 

iafîia 



f m t m », . 

S'piv&murattju-jcntfrtatCHUmnfM. ' ' 
R*-fotumtibi Semidti dicantw ai lut» 
Tlierfius, ipfc miiqu, oui diiliu Ht Tant ■ 
On *nimnfue cmu , pridem cuifeupu Htne/H,fi 
Ext indique in f, n „ put*. Fa di/fim* tn'. M ' 
MtftuJtipœmu. Deficndead pr.br aUtini * 
J'"'""'" M«m»rri mer/, rere Gr*i„ t 
î ** Autint wlunw,. 

Mmftrt „f tr wrttnm, «„ vtx j, tt b „b, 
r,rr,*,/„ Grjph,,,. t „,Ç„ S b , U 

S'U.huvlviplem »>:,U u ÇuLu lueenram. 
Sc.mmatafn^dUra m/cr $c>lhi D „ tmM 

Et Pha-b. ^rfi, Jàïu* e4umina MHf 

M<tot u ^ n , um ifceUrum Mjunrr m . 
Nejafletmmu A „ Mum> (uuf M ' rtt . : 

Eduxttpa s , Lemtvix,- dcin m»,»* ThtUfa 
Cvem bibmt , propri^mju, tenet niuc mtxim, 
rerum , 

Haudcden, Démina f.rmcfa Uteria Rem*. 
MtmurrafedfadaÇm. aua^ueemma Vaium 
Dtdmra & vet.rei macula,, f C abi,„ lut pr.faai 
Anferu, & VêUfifimm, BMiiwwm 
Invdeat R,ma, mt/î^dd^uam impuuui atae 
Prtjcat„li,. Janta efi MamurratnfamU vatiel 
Pn,r Grammaticu, quipejUmm ante Peera, 
dJifcipulufempir-nefui, tutulintw & ater 
Apport!, neJefjut &fil a tsCn^mata fumti 
„ Exclama, luvenei pteperate,lj.tc itur adajhd: 
n Ht callciprarupti, ©■ intxtricabilu errer, 
„Sed Pepulo, igmtuatme ad prima ptricula Turbaf 
Idemne ut nidtj Atjuilarum, tique ardu* liftt$ 
lmttm, ptr iter planum cum cegitur ire. 
Htrrtn<UtJhitii amlra^eif Çttbedrant remuât 

K i Ot. 



jSS EpïSTOLA. 
Obfcuru cUxéinve-lvem ; Atftpe M*tenem, 
SpATgeMtmUrèrAditi.&liuenecipfi 
Cedentem Pbctln, »u.-r. u velut trtibm-, trbi 
OccnltAt, Stjffitpa diem tâi t fj m mitait f 
SApeÇm» fultbriu fctfuUpjHt tmmitttt tftrtâm 
lUim in meut em, />«r» qui purin amnt, 
Ttm facilet btimt durof*b Principe Muf*>> 
H'icdtS» te Marte ptttni, FertAme, vtcAmn, 
Auti «//'»/ : ( ca vit* met fint grttd Metelle ) 
C*m tel teU voient, lot in nnnm tcla partntur. 
Où* & c M • 1 UJ ] u< *rma ,lf s ft commtuiibm Armki 
Vxnd pium-nc futet de for nu ptretre Monfln, 
Heliifio? Tm-tniitviÛn ttffuebù Itmbtt 
Jn ctput tliaiut? Vivtt-nttbfcecnm mnattr, 
. il nue koftit M»f"um,emnH tcmctAter Hentfii, 
Ptndi titra lut' Pefiem tamrn Ole minorera 
tUttiftri Tullique client, & C a fart Uft 
Cir.Jpictau Stclit, mff* dcwvit Avtrno: 
Kec tilts Venin tulit fine tiir.diee chittu. 

PlutA, JUetelle, mihi icfeeei .Çtiotfu Tf****t 
X>iJ?imilet Mamurrt, illulhi* ntminA, VAtet, 
Dileîlai AnimAi, multum fAlvcrtjubebù. 
Qu» Jlndiit ktner, & anales circuroeptimacura, 
SZuAntw amer Stpbia, nejirA auA^llriS Pithut : 
An plaetant fine menti font, nugaque cahota; 
An pulchri j^ecit,fragilùludibrUfiui, 
Decipiantque levctumbrA, ac mendAeiA,fcrilej. 
Dem-iue deliciai & lauti fetcula SacH, 
Jngeniumque Aula ptafimt, luÇufauc leptrefqmt. 
Et tôt an in tabula reddet abfintibui Aulam, 
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